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BULLETIN DU JOUR 

Un message 

à l'Afrique 

% 

Si Ton se fie à la chaleur 
de TaccneD, ta deuxième tour- 
née africaine de M. Mitter- 
rand aura été un succès sans 
surprise au même titre que 
la première effectuée en mai. 
Le sommet franco-africain de 
Kinshasa aura même été l’oc- 
casion, pour le chef de l’Etat, 
d'échanges «fructueux b arec 
un bon nombre de dirigeants, 
y compris arec M. Hissène 
Habrê, dont Paris ue discute 
plus l’autorité. On ne peut 
s’empêcher, cependant, de 
s'interroger sur la portée du 
message qu’à l’occasion de 
ces voyages, si riches en 
folklore et en démonstrations 
d’amitié, la France délivre & 
ses partenaires d’ Afrique 
noire. 

Tout d’abord, en ces temps 
de difficultés économiques, de 
lutte contre le terrorisme, de 
massacres an Liban on de 
liberté bâillonnée en Pologne, 
n est peu surprenant que le 
public français ne se pas- 
sionne pas pour les très gra- 
ves questions posées, comme 
le souligne le communiqué 
final de Kinshasa, par « Tépï- 
nrax problème de la détério- 
ration constante des termes 
de l’échange», à des Etats 
victimes de a la détérioration 
de la situation économique 
internationale». Les Français 
n'y ont prêté qu’une attention 
de routine. 

M. Mitterrand a sans doute 
- pris le soin de rappeler aux 
Africains que l’aide de la 
France était < d’un concours 
utile, parfois nécessaire, mais 
complémentaire de leur don 
de travail et d'imagination ». 
En dépit de cette mise, au 
point, les partenaires africains 
de la France semblent pour- 
tant plutôt compter sur une 
aide accrue de Paris. N'aura} t- 
il pas mieux valu, face à de 
sérieuses difficultés chez soi, 
insister davantage sur les 
limites inévitables de l’aide 
française ? Avancer, comme 
on le fait en ce moment, que 
la France consacrera, en 1983, 
8,52 de son produit national 
brut à l’assistance au tiers- 
monde — contre 0,43 % cette 
année — est peut-être un peu 
hasardeux quand on ignore 
encore ce que sera le PJîJB. 
français l’an prochain et 
qn'on connaît le peu d’écho 
d’un tel projet dans le public. 

Les sommets franco-afri- 
cains sont traditionnellement 
l’occasion de mises à jour et 
d'éclaircissements entre des 
partenaires qui ne se com- 
prennent pas toujours. Cette 
fonction est utile et explique 
la grogne d’on bon nombre 
de francophones face à la 
présence, à Kinshasa, d'une 
multitude de pays invités — 
près d’une vingtaine, — une 
pratique qui ne sera proba- 
blement pas reprise lors dn 
prochain sommet â Paris en 
1983. 

Enfin, tonte politique, pour 
être Intelligible, doit pouvoir 
compter sur des instruments 
appropriés. SI la politique 
africaine de la France donne, 
comme par le passé, l'Impres- 
sion d’une certaine confusion, 
c’eçt que les centres de déci- 
sion semblent toujours trop 
nombreux et que l’Elysée est 
trop souvent contraint d’in- 
tervenir, en dernier recours, 
pour remettre un peu d’ordre 
et rassurer ses partenaires 
africains. En outre. le prestige 
et les moyens d’action du 
ministère délégué au dévelop- 
pement et à la coopération 
— qui devrait être l’outil pri- 
vilégié de cette poUtlqne — 
se ressentent déjà d’une ré- 
forme dont on ne comprend 
en Afrique ni la portée ni 
l’Intérêt. 

La tâche de Paris est d’au- 
tant plus ingrate que bon 
□ombre d’Africains franco- 
phones portent à la France 
une affection instinctive et 
lui accordent une confiance 
sans réserve. Mais, plutôt que 
de ne s’en prendre qu’à la 
politique monétaire améri- 
caine — cible correcte mais 
facile — ne vaudrait-il pas 
mieux dire à l’Afrique, avec 
pins d’insistance, qu’elle doit 
avant tout compter sur elle- 
même ? 


L'instabilité en R.FA I La sortie du blocage 


La nouvelle défaite des libéraux 
en Bavière pèsera sur l'avenir 
du gouvernement de M. Kohl 

Le changement de coalition opéré par le parti libéral 
à Bonn et qui a permis & M. Helmut Kohl d’accéder à 
la chancellerie le 1 ” octobre, a de nouveau été sanctionné par 
les électeurs « le F.D.P. n’a en effet pas obtenu, lors des élections 
régionales qui ont eu lieu, le dimanche 10 octobre en Bavière,' 
les 5 % de voix nécessaires pour être représenté au Parlement 
de Munich. 

La CS.U. de M. Strauss remporte une confortable majorité 
absolue, le parti social-démocrate progresse légèrement, tandis 
que les Verts manquent de peu leur entrée au Parlement. Ces 
élections devraient avoir d’importantes répercussions à Bonn, 
et peser sur l’avenir du nouveau gouvernement. 


Le parti libéral de M. Hans-Dle- 
trlch Genscher a connu, le dimanche 

10 octobre, une nouvelle déroute, 
lors des élection régionales de 
Bavière. N’ayant remporté que 
3.5 Va des suffrages, ce parti se 
volt exclu du Parlement régional 
de Munich comme II ravait été, 
le 26 septembre, de celui de Hesse, 
ces deux défaites consécutives 
menaçant la stabilité du gouverne- 
ment de centre-droite constitué, 

11 y a une semaine, à Bonn, par 
le nouveau chancelier, M. Helmut 
Kohi. 

L’Union chrétienne-sociale (C3.U.) 
de M. Franz Josef Strauss conserve 
comme prévu la majorité absolue 
avec 58.3 des voix. Pour élevé 
qu’il soit ce score traduit, cepen- 
dant. un certain tassement de 
l’électorat de M. Strauss, qui repré- 
sentait. en 197 8, 59.1 *h des 
votants. Là encore, la consultation 
bavaroise reproduit une tendance 
qui était apparue deux semaines 
pluts tôt en Hesse : celle d'un léger 
recul des partis chrétiens démo- 
crates qui viennent de prendre le 
pouvoir à Bonn. 

Grèce au système ouest-allemand 
de répartition proportionnelle, entre j 
les partis représentés au Parlement, 
des voix recueillies par las petites 
formations qui ne parviennent pas 
A passar la barre des S B /o, I 
M. Strauss pouvait espérer que 
son parti remporterait les deux 
tiers des sièges. Il n’en est tien. 
Sur les dix sièges perdus par les 
libéraux, quatre seulement lui 
reviennent, tandis que six vont au 
parti démocrate, qui améliore 
légèrement son score en nombre 
de voix (31.fi % contra 31,4 V# 
en 1978). 

Cesi là le troisième enseigne- 
ment de ce scrutin : non seulement 
le recul qu’avait enregistré le SPD 
dans plusieurs élections régionales 
antérieures à l’éclatement de la 
coalition socialo-llbérale à Bonn a 
été stoppé, mais encore le parti 


de M. Schmidt paraît bénéficier, 
depuis le renversement de cb der- 
nier, d’un courant de sympathie 
qui lui vaut une légère progression, 
un peu moins nette en Bavière, 
il est vrai, qu’elle ne l’avait été en 
Hesse. 

Quatrième enseignement de ce 
scrutin enfin : la progression des 
Verts. Ile ne parviennent pas 
en Bavière aux 5 °/o nécessaires 
pour avoir des députés, mais ils , 
sont très près de ce seuil, avec 
4.6 «/o. D'une part, ce score est 
nettement meilleur que celui obtenu i 
par les libéraux, les Verts ten- 
dant ainsi à renforcer leur image 
de troisième force en R-FJL ! 

CLAIRE TRCAN. 

(Lire la suite page 6. I 


• Prix : les automobiles françaises 
augmentent de 4 ^ 

• Social : M. Mauroy va s'entretenir 
avec les parlementaires du P.C. 

If. Pierre Bérégovoy, ministre des affaires sociales et de la solidarité 
nationale, doit recevoir séparément (ensemble des partenaires sociaux, 
à partir du 12 octobre , pour examiner revenir de f assurance-chômage. 

D’autre part, M. Jacques Delors a annoncé que le pnx des voitures 
françaises augmenterait de 4 %, dés ce lundi 11 octobre. Cette mesure, 
qui semble contredire le blocage des prix Jusqu’à la tin du mois d'octobre, 
entra, en fait, dans ta politique d’ensemble annoncée oar ie ministre 
de réconomie et des financée. Cefur-cl, en effet, n'avait pas caché 
qu’il accepterait une sortie anticipée du blocage dans le cas où serait 
respectée la limite d'augmentation de 10 */■ pour l'ensemble de tannée. 

Sur toutee ces questions économiques et notamment sur les problèmes 
de Sécurité sociale, le parti communiste souhaite taire avancer ses pro- 
pres propositions. A cet égard, la rencontre prévue entre les parlemen- 
taires communistes et le premier ministre, jeudi 14 octobre, permettra 
de mesurer l’étendue des concessions que le gouvernement e et prêt 
i taire à une formation qui s’est rappelée à r attention de roplnlon, la 
semaine dernière, par de vives critiques i r égard de certains aspects 
de la politique de la gauche. U est vrai que, dimanche eolr, le 10 octo- 
bre, MM. Le Pore et FMerman as sont employés à rassurer le pouvoir 
en réaffirmant leur solidarité, i rapproche de /a campagne pour les 
élections municipales. 

Se placer peur les municipales 


lu campagne pour les élections 
municipales est lancée : elle ne 
sembte pas devoir se dérouler à 
fleurets mouchetés. An scandale 
des «fausses factures », qui 
atteint la ville de Marseille, fait 
écho, désormais, celui des e bu- 
reaux d'études fautâmes b de I» 
Ville de Paris, soulevé par Libé- 
ration. De même qu’il n’était pas 


M. CHEVÈNEMENT LANCE UNE < O.PJV. » 
SUR LA RECHERCHE EN ÉDUCATION 

(Lire page 22 l'article de CATHERINE ARDITT1J 


Indifférait à l’opposition de voir 
ML Gaston Def ferre sur la sel- 
lette, 0 ne sera pas indifférent 
à la majorité de voir M. Jacques 
Chirac embarrassé, 

La rigueur précoce de cette 
campagne s’explique, sans doute, 
par la tentation de voir, ou de 
faire croire que l’on voit, dans le 
scrutin municipal une occasion, 
de modifier les rapports de force' 
existant dans le pays, mais aussi 
au sein. de. chacun -des deux 
camps. 

JEAN-MARIE - COLOMB ANI. 

(Lite la suite page 10J 


Ces terroristes venus d'ailleurs 


L’émotion est vive en Italie après l’attentat 
du samedi s octobre à Rome 'au cours duquel 
cinq hommes ont mitraillé la foule qui sor- 
tait de la synagogue et lancé denx grenades, 
faisant nn mort — on enfant de denx ans — et 
trente-six blessés. 

Les enquêteurs tendent à attribuer la 
responsabilité de cet acte à un commando 


venu de l’étranger, peut-être inspiré par des 
éléments palestiniens extrémistes. La commu- 
nauté juive à accusé la presse et les pouvoirs 
publics d’avoir créé en Italie nn climat d’anti- 
sémitisme. 

Dans une série de trois articles, Philippe 
Bogglo examine le problème pins général dn 
terrorisme en Europe occidentale. 


/. — Après la chute du sanctuaire 


« Tasser Arafat a réussi une 
extraor dinaire évacuation de Bey- 
routh. » le compliment n’est pas 
dépoumi d’une pointe de regret. 
Honorable correspondant des ser- 
vices de renseignements de son 
pays, le diplomate occidental, en 
poste à Farts, qui marque ainsi 


Maurice 

Druon 

de l'Academie française 

Réformer ja 
Démocratie 


"Cet ouvrage est une bomba 
J'espère qu'elle va éclater, pour 
secouer les milieux politiques 
un peu assoupis, me semble-t-il 

LOUIS PAUWELS 
“LE FIGARO MAGAZINE" 


par PHILIPPE BOGGJO 

son admiration, n’évoque pas 
simplement les militera de com- 
battants sauvés de la tenaille 
israélienne après des semaines 
de bombardements. 

ZI fait aussi allusion aux secrets 
inavouables qui ont émaillé l’his- 
toire de la résistance palesti- 
nienne, depuis les événements de 
Jordanie en 1970, la face cachée 
d’une lutte de libération que 
Beyrouth, dix ans durant, avait 
si bien protégée H pense au ter- 
rorisme. à ses acteurs et à ses 
archives, cet objectif c secon- 
daire» que Taahal venait viser 
au cœur du Liban et qne l’OJ^F. 
a asoustmitv de Justesse, an nez 
des agents de Jérusalem. 

L’amertume de ce diplomate 
est compréhensible : comme des 
centaines de spécialistes du ren- 
seignement et du contre-terro- 
risme, aux Etats-Unis, en Europe, 
au Japon et dans les pays arabes 
modérés, fl avait fait profession 
d’étudter la toile d'araignée dont 
les fils, découverts à Parts ou 
à Rome, à Londres ou à Athènes, 
remontaient an Proche-Orient, 
le plus souvent à Beyrouth même, 
cette ville ouverte devenue le 
sanctuaire mystérieux, composite, 
de la confrérie des poseurs de 
bombes. A défont de réussites 
dans la r épres si on, a s’était peu 
à peu constitué une mémoire, de 
moins en moins approximative, 
des alliances et des rivalités, des 


AU JOUR LE JOUR 

Les c casseroles m sont m 
avance. Cinq mois nota sé- 
parent encore des élections 
municipales, mais on entend 
déjà mijoter drms les cuisines 
( électorales i quelques ragoûts 
au fumet douteux. 

Sut un a# de comptine 
(s je te tiéhg.-tu mc tiens par 
la barbichette » frjan surprend 
le dialogue dés -cAfe/j, fis par- 


déclarations d’intentions et des 
arrière-pensées. H avait appris 
à distinguer les nationalistes des 
révolutio nn ai r es, les modérés des 
extrémistes, à suivre les dérives 
meurtrières des dissidents et 
s’était mieux familiarisé avec le 
jeu, trouble à souhait, des mani- 
pulations en tout genre, cette 
guerre h a r assa n te que se livrent, 
loin des regards occidentaux, 
quelques Etats arabes, une c cen- 
trale » palestinienne en constante 
recherche d’appuis et une mul- 
titude d’intérêts particuliers, reli- 
gieux et géographiques. 

(Lire la suite page 7.) 


Melle Baisse 
éh faux d’escompte 
aux Etats-Unis 

Le dollar revient 
à près de 7 F 

Amorcée vendredi 8 octobre 
sur la rameur d'un assouplis- 
sement de la politique restric- 
tive de la Réserve fédérale des 
Etats-Unis, la baisse du dol- 
lar s’est poursuivie, lundi 
Il octobre, après la confirma- 
tion de oet assouplissement (à 
défaut d’un changement ), et 
Cannonce d’une nouvelle ré- 
duction du taux d’escompte, 
diminué de 1/2 point pour la 
cinquième fois depuis le mi- 
lieu de fumet dentier, se 
trouvant ainsi ramené à 
9 1/2 %, au niveau de no- 
vembre 1978. En conséquence, 
le cours de la monnaie améri- 
caine est revenu, à Paris, de 
7X2 F à 7J07 F. après avoir 
touché 7 JM F et, à Francfort, 
de 2fi2 DM à 2fi0 DM. 

De notre correspondant 

Washington. ' — La politique 
monétaire ne change pas. mais 
sa technique s'assouplit "• te] est 
le message qu’a voulu délivrer 
M. pam volcker. président de la 
réserve fédérale (Fed). dans un 
discours prononcé le 9 octobre a 
Hot Springs (Virginie), devant 1e 
Business council et suivi d’une 
conférence de presse. •• 

Le Fed, a-t-il dit. continuera 
à «contenir la croissance- de la 
masse monétaire et le crédit à des 
nitteàux nnp^opriés, pour que se 
~poursuive un déclin de l'rnfia- 
' tton». H n’y à donc «pas de 
changements dans la politique 
inaugurée en 1979. malgré aies 
informations confuses » qui cir- 
culent depuis quelques jours. 

Le présidait de la Banque cen- 
trale constate, cependant, que 
* des forces poussent à une re- 
prise économique» et estime que 
e l'objectif devrait être d’appuyer 
cette reprise». Le ralentissement 
spectaculaire de la hausse des 
prix le permet. N’appanaït-il pes, 
de plus en plus clairement, que 
« la poussée inflationniste a été 
cassée»? 

M. Volcker s’est contenté d’in- 
diquer «un changement techni- 
que » d an s les modes de calcul du 
Fed. Jusqu'à présent, pour éva- 
luer la masse monétaire, celle-ci 
se fondait essentiellement sur 
l'agrégat M-L lequel recouvre les 
billets en circule tian et les dépôts 
bancaires à vue. 

ROBERT SOLE. 
(Lire la suite page 43J 

Il PRIX NOBEL 
M MÉDECINE 
EST ATTRIBUÉ 
A DEUX SUÉDOIS 
H A UN BRITANNIQUE 

(Lire page 48 J 


LA MORT D’ANNA FREUD 

Psychanalyser des enfants 

Anna Freud, la dernière des enfants de Sigmund Freud, est 
morte le samedi 9 octobre à Londres, à Tfige de quatre- vinat- 
six ans. 

... Daitiel Wldloechw’, psycbanaliste, qui a traduit un oirvrege 
^ Normal et le Pathologique chez l’enfant - 
I Gallimard] . retrace la vie et l’œuvre de l’une des premières 
psychanalystes de lenfant. ^ 


Anna Freud a fait observer que la 
psychanalyse était pour e*e uns 
sœur jumelle avec laquelle elle avait 
toujours été en compétition pour 


Cuisine 

lent de fausses factures, ici, 
de bureaux d’études bidons, 
ailleurs, de compromissions, 
partout 1 a Le premier de 
nous deux qui rira aura une 
gamelle.» 

Seureusement, tout cela 
finira dans la clarté par un 
débat à e Droit de réponse». 

BRUNO FRAPPAT. 


■ œuvre de l'uue des premières 

obtenir r attention de ses parents. Bi 
effet, c’est le 3 décembre 1895 qu'aie 
naît à Vienne au moment où son 
père publie avec Breoer les Etudes 
sur r hystérie. Dans une lettre à 
Flless, Freud fait part du fantasme 
qu’i* a eû : qu’un jour, sur la coltine 
qtf domine Vienne à BeMevue, pour- 
rait être Inscrit sur une plaque de 
marbre accolée à la façade de la 
maison où H a passé l’été : «loi le 
secret des lèves a été révélé au 
. Slarnufld 24 luWet 

’ Wnsi - la révélation du aens 
c©s . et la naissance d'Anna 
Freud ont marqué cette même année, 
‘I ** qu'H y a la plue 

qu une coMjeidenoe et que la des- 

**** a 016 “«huée 

w ce sceau. 

DANÏEL WïDLÛECHER. 

(Lire la suite page 13.) 
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Vingt ans 
après 
Vatican II 


L y a vingt ans. le pape Jean XXIU, 
ouvrant les sessions du concile 
universel qu'il avait annonce 
les inaugurait 


Un concile prophétique 

par le Père M. D. CHENU (■*) 


-un i 


semant alors mené demeure en act e , 
avec ses variantes et ses avatars, 
donnant à la foi vive du peuple de 
Dieu un dynamisme confiant et 


deux ans auparavant, les inauguruu ^ s - agit pas d ‘en dresser 

par un discours^r^mmei^i pro- Joy ^ ^dJnment impossible, 

voqua, y compns dans le dfl ^ te p^t dans cette ren- 


Le 11 octobre 1962 
s'ouvrait à Rome 
le concile Vatican II. 

Vingt ans après, 
quels en sont les fruits ? 
L'image de l'Église 
s'est modifiée 
définitivement, 
selon Jan Grootaers : 
elle est conçue 
non plus 

comme une pyramide 
mais comme 
une communauté 
de communautés. 

Mais la spiritualité 
nouvelle attendue 
n’a guère 
pris consistance. 

Pour le Père Chenu, 
le message essentiel de 
ce concile prophétique, 
c'est que le christianisme 
n’est pas 
une « idéologie » 
religieuse, 
mais une histoire. 

Pour le pasteur Maury, 
un grand espoir s’est levé 
ce jour-là, 

parce que nous avons 
tous compris 
que l'unité chrétienne 
ne peut signifier 
uniformité nivelante. 


fane, une vive surprise. Laissant à 
l'a mère-plan les projets élabores par 
la commission préparatoire, qui, se- 
lon le modèle classique, renforçait les 
énoncés doctrinaux et les consignes 
morales, dans un réformisme inté- 
rieur et monolithique, le pape, sor- 
tant de ce huis-dos intemporel, dres- 
sait une perspective selon laquelle 
l'Eglise prend en compte les besoins, 
les aspirations, les espérances, les 
détresses de l'humanité, y trouvant 
une provocation à l'Evangile pour se 
renouveler elle-même. Non pas une 
réforme, mais, selon le mot intradui- 
sible qui allait passer dans toutes les 
langues, un aggiomamento dans la • 
convivance avec le monde. A un eve- 
aue qui venait lui demander des ex- 
plications. Jean XXIH se lève sans 
mot dire et, ouvrant la fenêtre sur la 
ville, déclare : * Faire un courent 
d’air dans l'Eglise. » 

En ce temps môme, par une 
convergence qui n'est pas sans signi- 
fication. deux experts, déconte- 
nancés par le caractère abstrait et in- 
temporel des projets élaborés par la 
commission préparatoire, avaient 
proposé à plusieurs hautes personna- 
lités d'engager les opérations par une 
adresse au monde. Le cardinal Ué- 
nart se fit le promoteur de cette av- 
tiative devant le pape, qui, évidem- 
ment, l'approuva chaleureusement. 
Ainsi, avant tout acte doctrinal, l'as- 
semblée vota par assis et levé un 
« message » au monde : seuls une 
quinzaine d’évêques restèrent assis 
parmi les deux mille dnq cents pré- 
sents. Malgré une manipulation 
« cléricale » de sa rédaction par I ar- 
chevêque de Cambrai, l'acte gardait 
toute sa signification, fait unique 
dans l'histoire des conciles ; et il 
créait dans l'assemblée une sensibi- 
lité vive et universelle à la perspec- 
tive ouverte par Jean XXIII. 

C’est de cet événement que, de 
tous côtés, des groupes de chrétiens 
font mémoire, pour son vingtième 
anniversaire. Mieux que la commé- 
moration d'un fait passé, c’est une 
célébration, en ce sens que l’investis- 


contre consciente de l’Eglise et du 
monde. 


A ses diocésains qui lui deman- 
daient, à son retour de la première 
session, ce qui pouvait se passer au 
concile, l’archevêque de N® an - Jf 
cardinal Montini, le futur Paul VI. dé- 
dara : « Au concile. l’Eglise se cher- 
che elle-même : elle tente avec 
grande confiance et avec grand effort 
de mieux se définir, de comprendre 
elle-même ce qu'elle est... Après 
vingt siècles d’histoire, l' Eglise sem- 
ble comme submergée par la civilisa- 
tion profane, comme absente ou 
monde actuel. Elle éprouve alors le 
besoin de se recueillir, do se purifier. 
de se refaire, pour pouvoir reprendre 
avec une nouvelle énergie son propre 
chemin... 

m ...Tandis qu’elle entreprend 
ainsi de se qualifier et de se définir. 
l'Eglise cherche le monde t, tente de 
venir au contact avec cette société... 
Et de quelle manière réaliser ce 
contact ? Elle raccroche le dialogue 
avec le monde, lisant les besoins de 
la société où elle opère, observant 
les carences, tes nécessités, les aspi- 
rations, les souffrances, les espé- 
rances qui sont au cœur de 
l'homme. » 

La radicalité d’un tel propos, d» 
va être l'axe des délibérations et des 
décisions du condle. manifeste qu il 
ne s’agit pas d’una habileté apologé- 
tique m d’un' réformisme pastoral ; 
c’est la nature même de l'Eglise qui 
est en causa : non plus le monde qui 
tourne autour de l’Eglise, * mère et 
maîtresse », mais l'Eglise qui tourne 
autour du monde, pour reprendre 
l'image un peu grosse d'une révolu- 
tion copernicienne. L'Eglise sort 
d’elle-mëme, pour être elle-même : 
elle est « missionnaire » , non par 
une extension de surcroît, mais pat- 
un dégagement interne de sa « chré- 
tienté ». 

Elle n'est pas une forteresse dou 
elle promulgue des vérités tombées 


du dsl sans contexte temporel ; elle 
n'est pas une « société parfaite ». se 
disait-elle juridiquement, dans un en- 
soi nanti de tout P°“ v °£ 
concept, construit par Beilarmtn isei- 
zième stôde). qui voyartdans 
narchie absolue le modèle de I Eglise, 
est écarté au bénéfice de la notion bi- 
blique de «peuple», le peuple de 
ceux « qui jouissent de la dignité et 
de la liberté des fils de Dieu, dans le 
coeur desquels habite l'Esprit comme 
dans un temple ». en citoyenneté 
évangélique. Elle est donc une corn- 


Un mouvement irrévérsible 


V INGT ans déjà I Comme on a 
mis peu de temps à s’habi- 
tuer à ce grand bouleverse- 
ment. et comme l’espérance s est 
vite dégradée en accoutumance... 
Vingt ans seulement I Et comme tant 
de choses ont déjà changé— 

Qui pourrait nier la portée de 
l'événement ? Tout cala était si neuf 
que tout paraissait possible, 
jean XXIII avait vraiment ébranlé des 
montagnes. 

Bien sûr. ce condle. comment 
aurions-nous pu le vivre autrement 
qu’en protestants ? On comprendra 
que notre attention se soit fixée 
d'abord sur le contenu du décret sur 
l'œcuménisme, où l’on n’arrivait pas 
tout à fait à nous reconnaître le titre 
d’Église. et sur les débats sur la li- 
berté religieuse, qui annonçaient 
qu’un trait se tirait au bas de tant de 
pages douloureuses. Le fat que la 
grande constitution sur l'Eglise ac- 
corde une place première au peuple 
de Dieu, nous a particulièrement ré- 
jouis. Comme aussi celui que l’on ait 
renoncé à un texte isolé sur la Vierge 
Marie, pour en faire un simple chapi- 
tre de cette même constitution de 
l'Église. Ou qu’ inversement le beau 
texte sur la Bible se soit vu attribuer 
une place d'honneur en devenant la 
« constitution dogmatique sur la ré- 
vélation divine ». Mais encore, quand 
se déroulaient les travaux qui ont 
abouti à l’adoption de la constitution 
pastorale sur « l'Église dans le 
monda de ce temps», nous com- 
mencions de réaliser que nous aurons 
pouvoir ensemble rechercher les fidé- 
lités d'aujourd'hui, an une famille 
plus large encore que celle que nous 
vivions déjà, avec nos frères protes- 
tants et orthodoxes, depuis 1948. 
dans la cadre du Conseil œcuméni- 
que des Églises. Quel champ im- 
mense paraissait s’ ouvrir I Certes 
nous avions déjà l'expérience de ce 
dialogue prometteur avec quelques 
théologiens catholiques français, 
comme le Père Congar, et nous ad- 
mirions leur influença sur les Pères 
conciliaires, mais, maintenant, c était 
l'Église catholique tout entière, que 
nous avions connue si immobile, qu 
-. entrait dans cette nouvelle dynami- 
que. A me le remémorer aujourd mu. 

- je réalise à nouveau la révolution co- 
pemicienne que cela a représenté. 

Il est vrai que tous les protestants 
n'ont pas vécu ces années avec la 
mime espérance et que beaucoup 
. ont mis bien du temps à se reconnaî- 
tre concernés par ce qui se passait à 
Rome. Aujourd’hui encore, « en est 
pour qui Vatican II ne fut qu’un épi- 
sode de plus de la Contre-Réforme. 

' nui n’a fait que commencer au 
concile de Trente. Et puis des impa- 
tiences se sont fait jour et sont tou- 
ours là. comme la plM qu» reste ou- 
verte du scandale persistant de 
l'absence d‘ intercommunion. Et puis 


par le pasteur 
JACQUES MAURY {*] 


comment concilier Vatican 1. et son 
triomphalisme papal, et Vatican II. 
avec ses aspirations à la pauvreté de 
l'Église ? Et puis encore, après l'ad- 
mirable encyclique Populorum pm- 
gressio. il y a eu Humanae vitae. qui 
a paru indiquer que rien n’avait 
changé dans la conception que 
l'Église catholique romaine se fait de 
la femme, de sa dignité et de sa li- 
berté... Et maintenant voici les in- 
quiétudes qu’ont suscitées les 
contradictions du pontificat actuel et 
le sentiment qu'à bien dss égards 
nous assistons à un troublant coup 
de frein. 

Mais qui pourrait nous détourner 
de tout ce qui a changé, et qui pour- 
rait empêcher ce condle d’avoir initie 
un mouvement irréversible ? 

Nous ne l’avons peut-être pas réa- 
lisé d’emblée, mais peut-être l’essen- 
tiel a-t-il été la cassure intervenue 
dans le centralisme romain. La 
constitution et la marge d’ indépen- 
dance des conférences épiscopales, 
nationales ou régionales, la respon- 
sabilité nouvelle qu'elles ont assu- 
mée ont profondément modifié le 
rapport de l'Église catholique aux so- 
ciétés où elle est enracinée, mais 
aussi nos relations œcuméniques. 
Nous avons, nous, protestants de ce 
pays, appris à découvrir et à recon- 
naître nos partenaires. Parfois, d’ail- 
leurs avec une surabondance problé- 
matique : je me rappelle les années 
du concile et celles qui l’ont immé- 
diatement suivi : j’étais seul pasteur 
protestant sur la place de Poitiers en 
face de quelque quatre cents prêtres, 
religieux et religieuses qui voulaient 
tous rencontrer un pasteur... il m'est 
arrivé de leur dire que. s’ils le vou- 
laient vraiment, il fallait d'abord me 
laisser le temps de l'être. 

N’importe. l'Église catholique, 
pour nous, ce n'est plus seulement la 
Rome lointaine et inquiétante, ce 
sont d’abord les évêques de France, 
les prêtres et les paroisses, tous ces 
hommes et toutes ces femmes que 
nous avons appris à reconnaître 
comme des frères et des sœurs dans 
le communion vivante de Jésus- 
Christ. Ce sont ceux et celles avec 
qui nous nous savons désormais en 
charge de servir les hommes et les 
femmes de chez nous et d'etre au- 
près d’eux les témoins actifs de la ré- 
conciliation, de la justice et de la 


nous n’avons pu en venir à bout. On 
reste confondu quand bn réalise tout 
ce qui s’est développé à tous les ni- 
veaux en matière d’études bibliques 
communes, quand on se rend 
compte de la « première » qu’ont re- 
présentée la préparation et la publi- 
cation de la traduction œcuménique 
de la Bible où nos exégètes français, 
catholiques, protestants et ortho- 
doxes, ont non seulement traduit 
mais commenté ensemble toute la 
Bible, devenue ainsi, d'occasion de 
division qu’elle était, le signe même 
de notre unité — , quand on pense a 
l'importance, dans la vie de nos 
Églises respectives, du développe- 
ment de la pastorale commune des 
foyers mixtes, devenus le fruit au- 
thentique du mouvement œcuméni- 
que (et porteur de quelle exi- 
gence fl... ou quand on constate tout 
ce qui s'est dit et fait ensemble sur 
des problèmes de société comme le 
sort des travailleurs immigrés ou le 
commerce des armes... 


hiérarchie qui conditionne l'architec- 
ture de la foi et te régime de l’ institu- 
tion, mais communauté qui est te su- 
jet porteur de te parole de Dieu. 
L'autorité y devient un service. 

Ce n'est pas par des contingences 
secondaires que l'Eglise rencontre le 
monde, comme en marge d elle- 
même ; te monde est te lieu de son 
existence consciente, dans une 
c économie » (c’est 1e mot typique 
des Grecs), c'est-à-dire te déroule- 
ment dans te temps d'un plan de 
Dieu pour faire participer tes hommes 
à sa divinité, par une assomption 
continue de leurs œuvres et produc- 
tions, selon te rythme de la crois- 
sance des dvifisations. 

Bref, te christianisme n'est pas 
une «idéologie» religieuse, mais 
une histoire, dont tes événements 
fournissent 1a matière, à partir de 
l'événement unique et récapitulateur 
que fut et demeure te naissance du 
Christ. Désormais, tous les événe- 
ments, dans la mesure où ils consti- 
tuent te tissu de l'histoire, construi- 
sent le royaume de Dieu. Les trois 
grands textes constitutionnels du 
concile trouvent là 1e centre "tmelBgi- 
ble de leur enseignement. C* est sans 
doute là la plus profonde des initia- 
tives théologiques de Vatican H. De 
fait, le vocable historié, absent 
jusqu'à ce jour des déclarations du 
magistère, se trouve soixante-trois 
fois dans les textes du concile, dou- 
blé parfois du mot « évolution » 
jusqu'ici suspect. _ . . 

S’il en est ainsi, tes événements 
sont te Beu de discernement de 1a 
présence de Dieu, de sa providence. 

Il est. certes, urgent de tenir ferme et 
valable l’agir propre des causes se- 
condes, de l'évolution de l'univers, 
dans te construction du monde, dans 
te contenu de la culture. Parce qu’elle 
est transcendante, au sein même de 
son immanence, l'action de Dieu ne 
réduit aucunement l’autogestion des 
créatures, tant tes créatures mate- 
rielles que l'éminente créature hu- 
maine. Les événements de l’ histoire 
ne sont aucunement aliénés de leur 
historicité; ils demeurent percepti- 
bles et analysables selon les lois de 
l'histoire, dans leur densité et leur 
autonomie de causes secondes. Ce 


n'est pas sans raison qtroMarx a en- 
tique sévèrement 1a théologie de te 
création, diffuse de son temps- Plus 
Dieu est créateur, plus ^ 

autonome à son niveau. Plus ta fwdu 
croyant est authentique, plus rmsto- 
rien est apte a observer les causes 
secondes. Ce fut te fait d'une théolo- 
gie infantile et d'une ferveur mala- 
droite de mettre en concurrence les 
deux causalités, et de rendre raison 
des réalités humaines par une réfé- 
rence céleste qui les exténuait sous 
prétexte de tes expliquer, comme si 
ce que j'accordais à l'homme je I en- 
levais à Dieu- 

Recourant à une dualité un peu fa- 
cile disons que tes réalités terrestres 
sont susceptibles d'une explication 
procurée par Iss méthode® • des 
sciences historiques, mais sous 
rœil de la foi. et déjà en phéosophro 
de r histoire, eltes se prêtent à une si- 
gnification. par laquelle elles sont, 
dans leur profondeur, la trame ou 
destin de l'humanité et la matière du 


Cette haute opération, hum*n« et 
chrétienne, parfaitement homogène a 
l'économie duchnStanr^«T^qu« 
uns prospective selon laqueHeta fu- 
tur antre dans te comptabilité du pré- 
sent : «Be est « prophétique ». non 
pas. bien sûr, par que**» prévisewi 
magique ou apocalyptique, ma» par 
la sensibilité vive au dynamisme in- 
terne qw traverse les événements et 
les promeut. Lee délégués des peu- 
ples pauvres assemblés à Bandung 
M955) étaient, sous le regard scepti- 
que des éeonom»tes patentés, tes 
prophètes d'un monde «R va vfQQtf 

Teusamert se dévetopp^Lnwrane 

est grande de cette *******£ g 
conjoncture comme teefourde » 
nouveauté évangéhque 
risma tique, non 

tmition. Le rapport de rEqfcse au 

nKuida implique ce 

tique. Les mots eux-mêmes se «*ar- 
gant d' Esprit, leur confièrent une 
contestation- * L ètre- 


^d^-l^monde engage rEgêse* être 

Royaume de Dieu. Nous rencontrons pfos B en 

a£rs l'une des catégories MbBqtjs J™»**"» 

de «'Ancienne et de te Nouvdte Al- ^ 


liant», dans son messianisme. 


Signes des temps : en usage dam 
1a langue profane, l'expression avait 
«té théologiquement banalisée, «tara 
la mesure où s’atrophiait l'historicité, 
dans une scolastique spéculative. 
Jean XXtll lui rentfit son rafiflf. lors- 
que. dans son encyclique sur te 
paix (1963). il présenta une énumé- 
ration sommaire encore des événe- 
ments qui gageaient la croissance de 
l'humanité dans la justice : promo- 
tion économique et sociale des 
classes laborieuses, entrée ^ de te 
femme dans te vie publique, émanci- 
pation des peuples colonisés, consti- 
tution d'organismes internationaux 
dans te combat pour la justice et 
pour la paix. Grandes trames de te . 
tr a nsform a tion du monde, qui sont, 
pour te chrétien, des provocations à 
l'Évangile de 1a fraternité. Elles sont, 
avant tout endoctrinement, d es tou t 
de la présence et des discernem ents 
du peuple de Dieu, sorti de son 
ghetto sacré. . . ^ 

Entre tant de cas « dans cette ère 
nouvelle » (sic). 1e plus notable est 
sans doute l’intelligence qu'a assez 
tôt manifestée l'Eglise (encyclique 
sur te développement des peuples, 
de Paul VI, 1967) de l'émandpaoon 
du tiers-monde, après Tère de la co- 
lonisation à laquelle elle avait 
consenti. Si elle n'a ‘{tes compris I im- 
mense montée de là dvilisationin- 
dustriefle, efle s'est sentie homogène 
à la constitution de peuples nou- 
veaux. qui lui proposaient, dans la 
multiplicité et ta variété, après ràre 
constantinienne, tes incuitürBtions de 
sa foi, de ses institutions, avec tes 
exigences imprévues d'une collégia- 
lité des Eglises autochtones. 


don qui apporteront k t paix et la jus- 
tice parmi les hommes » (Mgr Reus- 
Jroglan. évêque de FortoAroaLA*». 
te Peuple de Dieu est dît, par 
ration de ce messianisme de r An- 
cienne Aisance et par héritage de te 
fonction du Christ, un peuple prophé- 
tique, quand 1 prend oonsoence de 
ce rôle. L’Eglise, à la jonction de son 
Evangile et de son engage ment h is- 
torique. retrouve sa vérité première, 
en deçà des dogmatiques, des insti- 
tutions, des moralismes. 


- ^Historien* et sociologues ont ob- 

serêé que toutes tes rehgians ont été 

sans cessé traversées par de* ten- 
sions entre tes prêtres et tes P ro_ 
phètes. entre institutionnalistes et 
spontanéités populaire*, entre clercs 
sr Ides. La religion chrétienne catho- 
lique est ici un cas parfait. Si eUe 
soutient jusqu'à la pesanteur avec 
des complicités profanes tes «solu- 
tions. elte est périddimiement saisie 
par te sursaut des prophètes, pour 
qui l'Evahgita est la seule référence 
absolue, et ce n'est pe* de bon oœur 
que l'institution tes reconnaît. 

Les opérations oondfiaires se si- 
. tuent beaucoup plus souvent du côté 
des iratitutions, et tes prophètes n'y 
sont pas à Taise. Il s’est trouvé qu'un 
pape se libère de ces contextes : Va- 
tican Il reste certes une très (pende 
opération instiiutionnefle : ma», à 
qui sait 1ère, à qui a respiré l'atmo- 
sphère de rassemblée et de ses 
commissions, * a été aussi te produc- 
teur de textes qui dépassent leur let- 
tre par leur mise en œuvre. 


{•) Dominicain. 


Nous ne pouvons 
courir tout seuls 


Un « théâtre du mondé entier » 

par JAN GROOTAERS 


paix. 

L'an passé, avec le cardinal Etche- 
□aray. noua étions chargés, pour une 
réunion du bureau du Conseil perma- 
nent de l’épiscopat et des principaux 
responsables des Eglises rêforme«3 
et luthériennes, d’évaluer notre 
moignoga commun en France- Nous 
avons constaté un bilan si riche que 


Certes nous sommes loin de l'una- 
nimité. Mais n’est-ce pas te signe te 
plus évident que nous ne pouvons 
plus courir tout seuls nos propres 
chemins, que nous avons maintenant 
décidé d’élucider non seulement nos 
divergences doctrinales tradition- 
nelles mais aussi celles qui. devant 
l’opinion publique qui nous observe, 
semblent mettre en cause la crédibi- 
lité même de l'œcuménisme, sur des 
questions brûlantes comme celles qui 
touchent à l'éthique sexuelle et fami- 
liale : nous voulons comprendra et 
dire ensemble pourquoi nous avons 
pris, à propos des grands débats sur 
la contraception et la libéralisation de 
l'avortement, des positions contra- 
dictoires. à partir de prémisses com- 
munes. Nous te voulons, parce que 
nous savons désormais qu’il n’y a 
qu’un seul Seigneur. 

Aujourd'hui, donc, où en sommes- 
nous ? Vingt ans après ? Nous 
interrogeons-nou3 sur notre identité 
particulière de protestants ou nous 
sentons-nous davantage protes- 
tants ? Les deux nous arrivent. C'est 
que l’espoir qui s'eSt levé a été si 
grand que tes piétinements et tes ré- 
surgences paraissent insupportables. 

Mais sans doute avons-nous aussi 
tous commencé de réaliser que 
l’unité chrétienne ne peut signifier 
uniformité revalante. La richesse dé 
l’amour de Dieu et des réponses qu’il 
suscite appelle d’abord à découvrir 
les richesses de la diversité, en 
même temps quelle oblige à refuser 
(.'éternité des divisions. 

(") président de la Fédération proies- 
"tanie de France. 


OMMENT faire en quelques li- 
gnes te tour d'un phénomène 
auto complexe, fluctuant, 
polyforme, multinational et transcon- 
fessionnel que Vatican II ? Dans 
cette extraordinaire basilique va ri- 
cane et sous nos regards étonnés, ce 
condle fut pendant quatre ans vérita- 
blement un « théâtre du monde en- 
tier » dans un décor digne d'un Cai- 
dsron de la Barca. 

Qu'il nous soit permis de limiter 
cette réflexion jubilaire à quelques re- 
tombées majeures de l’événement 
conciliaire. 

Qu'est-ce qui, aujourd'hui, nous 
apparaît comme le gain le plus mar- 
quant du damier condle ? Une cer- 
taine image de l’Église s’est modifiée 
définitivement : 1a sorte de « société 
parfaite » en forme de pyramide éta- 
gée du sommet à la base a fait piace 
à une Eglise perçue et vécue davan- 
tage comme une communauté de 
communautés : peu importe que 
celles-d soient formelles ou Infor- • 
malles. 

Quelle est; après vingt ans, une- 
des lacunes les plus frappantes de 
l'après-condle, tout au moins en Oc- 
cident ? C'est probable ment te man-. 
que d’enradnement spirituel des ré- 
formes postconciliaires; te souffle 
propre de Vatican II appelait une spi- 
ritualité nouvelle, qui. finalement, n'a 
guère pris consistance. 

Cette constatation s'applique en 
premier lieu à la réforme liturgique, 
qui, aujourd'hui, apparaît comme ina- 
chevée. On ne nie pas une certaine 
créativité liturgique à ta «base »_ 
dans des pays aussi différents que 
l’Italie ou tes Pays-Bp - et on pense 
ici à l’œuvre du poète Huub Ooste- 
rhuis, - mais, dans la paroisse das~. 
sique. te réforme officielle. en quel- 
que sorte décrétée d'en haut, -a 
manqué généralement d' « enthour 
siasme ». dans le sans étymologique 
de ce terme. Comment expliquer les. 
faiblesses de te liturgie sortie du 
condle ? Le cardinal J. Ratzinger 0) 
énumère plusieurs causes, mais sou- 
ligne principalement te manque d'in- 
tériorité ; -H va jusqu'à idéaliser la 
silencieuse » de la 


(*) 


nuancée, donnée par le professeur 
A. Vergote (2). 11 estime qu'un retour 
à fa liturgie précbndliairé ne serait 
pas une solution, car celle-ci brisait fa 
dialectique du sacré en isolant un - 
seul mouvement, du rite : la mise à 
distance destructrice de ta sponta- 
néité de l'homme, tandis que tes 
abus déplorés actuellement sont tes 
excès de l’autre mouvement : l’ex- 
pression spontanée de la réalit é hur 
maine. Le rite religieux fondamental • 
repose sur l'équilibre nécessaire dé- 
cès deux mouvements quT se croisent 
et normalement polarisent toute ce-, 
léb ration. 

Le chapitre te plus inachevé de Va- 
tican Il est aujourd'hui sans doute «re- 
lui de la collégialité épiscopale : ni ta 
réforme de te curie romaine, ré cer- 
taines tensions, ehwe' Rome et les 
églises locales, ni tes -voyagé» pasto- 
raux du pape actuel n’dns été .de na- 
ture à animer, réèfièment une Eglise 
collégiale. Si le pape tend à devenir 
r évêque universel, tes églises locales 
risquent dé- n'avoir plus à leur tete 
que des évêques auxiliaires., 


Et qu’est devenu l’oeroumenisme 
catholique 7 En s'institutionnalisant, 
il a perdu te caractère dynamique qui 
te caractérisait à l'époque des pion- 
niers.. Mais, d'autre part, en s* ré- 
pandant très largement, 9 est devenu - 
diffu& Aujourd'hui, 9 est difficile d'en 
. circonscrire encore .tes progrès consi- 
.dérabtes. 

. B reste enfin qu'aiflourd’hw on 
perçoit mieux certaines myopies très 
graves du damier condle : Vatican U 
n'a. pas pressenti les mises en ques- 
tion fondamentales (fa ta foi qui s’ an- 
nonçaient, à bref déiaL Concernant 
-f existence même: de'Dteu et certains 
articles de ta foi chrétienne, ces inter- 
rogations et d* autres encore ont 
gardé fa -vedette dans les pays ri- 
ches, où sévit ta sécularisation. Les 
textes du concile, n'y apportent pas 
de réponses adéquates. 

Là « réception » de Vatican U est 
toujours en cours C’est l'évidence, 
même. Cependant, dès mainte nant, ü 
. est clair .'qua^ catte réception^ (fiffère 
de continent à continent, rriêma de 
pays à pays. - : 

Cette réception ^ du concfla tfiff&’e 
auto da génération' à. génération. En 


La promulgation de l'encyclique ■ Occident, tes représentants de la pre- 
Humanae vitae - ressentie comme gériéâtion postconciltaire - 

un acte unilatéral du pape — * -porte celle qui aspôtde vingt à trente ans a 
un coup très dur à la crédibôtté de fa clôturé üfci «ncite - sont nom- 
rÉgüse postconcH taira, tanefis que . braux à^evw^ ^ boudé ^ > message de 
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AFRIQUE 


LA FIN DE LA CONFÉRENCE DE KINSHASA 

Les chefs d’Étët africains enteraient revenir à des assises essentiellement «francophones 


Le chef de l’Etat devait quitter Brazza- 
ville, ce lundi il octobre en début 
d’après- midi, ' pour regagner. Parie ft 
l’issue d’une deuxième tournée africaine 
au cours de .làqùeHa' H a ' participé, à 
Kinshasa, au neuvième sommet franco- 
africain. En arrivant an Congo, 
dimanche. M. Mitterrand, premier pru- 
dent français ft s'y rendre en visite offi- 
cielle, a déclaré: vouloir « interrompre 


Kinshasa. — « Cette région a 
permis, (le réintroduire en dou- 
ceur Hissène HabYè dans le cir- 
cuit ». nous a dit samedi 9 octo- 
bre l'on des membres de la délé- 
gation française au moment où. 
s'achevaient les travaux de la 
- neuvième conférence des chefs 
d'Etats de France et d’Afrique. 
" M. - Jean-Pierre Cot, ministre dé- 
légué au développement et & la 
. _ coopération, - nous- affirmait, peu 
avant la lecture d’un oomnnml- 

3 ué final à peu près dépourvu 
'Intérêt : « Après que le dis- 
cours de la séance solennelle 
d'ouverture eut été prononcé, ce 
fut une grande adresse de sup- 
primer toutes les séances pléniè- 
res pour les remplacer par une 
série d'entretiens informels desti- 
nés à évoquer les affaira sérieu- 
ses loin des indiscrétions de la 
presse— ou de celles des minis- 
tres „ » Bref, pour quelques in- 
conditionnels dés thèses françai- 
ses. ce fat du s grand art », 
« r expression la plus achevée de 
la diplomatie du sommet ». 

Au coure de la conférence de 
presse qu'ils donnèrent samedi 
soir au Balais du Peuple, le pré- 
sident de la République fran- 
çaise et son hôte attirais — 
triom phan t — en compagnie du 
président du Rwanda. affichaient 
pour leur part une grande satis- 
faction. * L'originalité historique 
des relations franco-africaines 
exprime ^originalité de cette 
conférence », expliquait avec 


un silence » et « combler une absence ». 

La veille, les dix-neuf chefs d’Etat 
membres de la conférence franco-afri- 
caine avaient effectué une brève, croi- 
sière sur le fleuve Zaïre A bord du yacht 
du président Mobutu. Les absences les 
pins remarquées, à Kinshasa, ont été 
celles de r Algérie, de la Libye — qui a 
dénoncé le caractère - néo-colonial » de 
la conférence, de Madagascar, du 

De notre envoyé spécial 


bonhommie M. Mitterrand, pour 
lequel « les relations entre la 
France et PAfrtque n’ont jamais 
été si cordiales ». H est peu pro- 
bable néanmoins que l'expérience 
de ces deux folles journées mar- 
quées par une série d'annulations 
et de reports, par de longues 
attentes puis par de brusques 
ajournements, soit prochaine- 
ment renouvelée. 

C'est, au contraire, vers un res- 
serrement du cercle de famille 
que, logiquement, an S’oriente. 
Le prochain sommet franco-afri- 
cain, p rév u en 1983 en France, 
devrait, de toute évidence, voir 
ce « noyau » des francophones 
réduit de nouveau à lui-même. 
Officiellement, on s'est beaucoup 
pln, on a discuté avec plaisir, on 
a . témoigné d'un souci touchant 
d’harmonie permanente, mais, 

nihinmr^ng jj ggfc i>1»ir que l’en 

était gêné de ne plus se retrou- 
ver entre intimes. « Qui trop 
embrasse, mal étreint », a dit le 
président de la République fran- 


n ne semble pas que l'on ait 
beaucoup progressé pour rappro- 
cher adversaires et partisans de 
la République arabe sahraouie 
démocratique, qui constitue une 
véritable pomme de discorde entre 
les pays membres de VO.U.A. 
« Nous irons à Tripoli, a redit 
le président Mobutu, mais le 


L 'ACCUEHL ENTHOUSIASTE DE BRAZZAVILLE 

Les Congolais ont confondu 
dans nn même hommage le général de Gaulle 
et M. François Mitterrand 

De notre envoyé spécial 


Brazzaville. — L'accueil enthou- 
siaste reçu par le président de la 
République a Brasxaville, dernière 
étape de son deuxième voyage en 
Afrique noire, n’est en rien com- 
parable à celui que lui ont réservé 
successivement Bujumbura, Ki- 
gali et Kinshasa. Hou seulement 
rien n’a été épargné par les diri- 
geants congolais pour honorer 
leur hôte; mais la population a 
fait preuve d’une spontanéité et 
d'une chaleur tout à fait excep- 
tionnelles. 

Le dans les quartiers 

populaires de Poto-Poto, le soir 
dans celui de Bacongo. le cortège 
officiel rencontra une ambiance 
de fête qui rappelait otite du 
carnaval. Ici des femmes agitaient 
des mouchoirs et des bouquets de 
feuilles en signe de bienvenue. Là 
on jetait des fleurs sur te passage 
du visiteur, partout retentissait un 
ahurissant concert mêlant 1e son 
des balafons, des xylop hones, des 
t&mtams à ceux des instruments 
de musique moderne. Aux chants 
révolutionnaires s uc cédai e nt tan- 
tôt des hymnes r eligie u x , tantôt 
des mélodies composées à la 
gloire du président français. 


Constamment, officiels et popu- 
lation. donnant l’exemple d’une 
parfaite harmonie, confondirent 
en un seul et même vibrant hom- 
mage les noms de Charles de 
Gaulle et de François Mitterrand. 
En «l'homme du 18-Juin», Us 
saluèrent celui qui avait ouvert la 
vole à la décolonisation de 
r Afrique française. En la per- 
sonne de leur hôte, ils exaltèrent 
celui qu’ils considèrent c om me 
leur meilleur avocat auprès des 
grandes instances internationales. 
Ils soulignèrent également que, en 
étant le premier chef cTEtat fran- 
çais à leur rendre visite, ml Mit- 
terrand réparait une injustice 
criante vieille- de vingt-deux ans. 
De son côté, en se rendant au 
square Chartes-de-GanDe pour y 
déposer une gerbe de roses rouges, 
1e chef de l’Etat français accom- 
plit un geste traduisant bien la 
volonté de continuité qu’on lui 
prête tel 

A la «case de Gaulle» (1), 
l’hôte officiel du Congo fut vive- 
ment applaudi par tes membres 
cTune communauté française forte 
de plus de huit mille personnes. 


La coopération bilatérale 


Premier bailleur d’aide et 
rrtWr fournisseur de ta Répui 
populaire du Congo, la France 
va développer ses relations avec 
son ancienne cotonie. Les cir- 
constances y sont tout à fait 
favorables. En effet, l'accession 
au pouvoir à Paris de. la nouvelle 
majorité crée un climat de mefl - 
leurê compréhension et donne 
aux Congolais l'Impression de ne 
plus êtres des «mal aimés». La 
recense libéralisation du socia- 
lisme congolais, désormais moins 
éloigné du « socialisme démocra- 
tique» cher à certains des .diri- 
geants de l'Internationale socia- 
liste africain, rassure les mi lie ux 
économiques français. An pre- 
mier rang d'entre eux figurent tes 
représentants «tes intérêts pétro- 


ition 


français, pour des cons!- 
qui n’é- 


chappent à personne, attendent 
des entretiens en cours des déci- 
sions de nature & les encourager. 

De leur côté, MM. Mitterrand 
et Sassou-Nguesso ont prévu 
d’aborder des question s pu rement 
économiques et d entrouvrir quel- 
ques grands dossiers politiques 
Le volume de la coopération 
franco-congolaise, te participation 
française au financement du plan , 
quinquennal 1982-1988, te poli- ; 
tique de te France en matière ; 
pétrolière relèvent du premier de 
ces thèmes de pré oc cup ation. 

ne saurait être négligé tout 
ce qui touche à l'équilibre des 
Afrique centrale, du 


forces en . 

wpiWCUMB „ Tchad où les armes viennent à 

hers dont ELP-EBAP. qui assure peine de se tAhre^qu’au Cm- 
nlus de 40 ^ des recettes de trafnque où la récente normah- 
l-Etat^ «mgoiate. satkrn des rapporte avec Tripoli 

Loctouentent. la France devrait suscite quelqiies mqitiétudes dans 
à un nas* les Etats voisins. Al occasion de 
la visite de M. Mitterrand dans 
te capitale congolaise pourraient 


accroître son concoure à un pays 
qui, hier encore incapable «rassu- 
rer 2e fonctionnement normal de 
son adaftiisÉrutkm par suite de 
graves difficultés de trésorerie, 
dispose aujourd'hui de ressources 
financières étendues provenant 
de l'essor de l'industrie pétrolière. 
Au redressement financier doit 
faire suite une expansion écono- 
mique à laquelle tes Congolais 
■ veinent étroitement associer flan- 
denne puissance tutrice pour 
!e plus grand profit des entre- 
prises françaises. Pouvoirs publics 
congolais, pour des raisons poli- 
tiques évidentes, «t investisseurs 


ainsi être précisées non s e ulement 
les possibilités d’ouverture écono- 
mique du Congo en direction de 
l’Occident les limites du 

-ÆH gT>wtv*n f. congolais. 

: ph. o. 


(1} Située sur lès tins du fleuve 
Congo, la «caae de Gaulle» «rvtt 
un moment de résidence au gouver- 
neur du territoire du Mores-Congo 
et, injourdUrd, abrite la résidence 
de l'ambassade de France. 


Zaïre ne considrèe pas la Répu- 
blique arabe sahraouie démocra- 
tique comme un Etat indépen- 
dant.. Si donc la R\AJSJ). est 
présente, ma délégation sera alors 
dans Tobügation de quitter la 
saüe des séances. » Et, samedi 
matin, le président zaïrois avait 
affirmé, au sujet du colonel 
Kadhafi, évoquant ses déclara- 
tions avant les assises de Kin- 
shasa : « Il a dit des choses 
épouvantables.» 

Si ML Hissène Habré a incontes- 
tablement tenu 1a vedette, culti- 
vant avec soin son personnage 
dV homme du désert », fuyant la 
presse pour la mieux retrouver 
ensuite, les problèmes du Tchad 
n’en demeurent pas moins posés 
dans toute leur ampleur. Le Zaïre, 
qui entend jouer un rôle dans 
1e règlement du drame tchadien, 
a commencé à avancer ses pions 
en invitant le nouvel «homme 
fort» de N’Djamena à venir à 
Kinshasa «Je ne foi pas imposé, 
je rai invité parce qufü fallait 
que le Tchad soit présent ici», 
a subtilement expliqué le grand 
ordonnateur du ballet de Kin- 
shasa, bénéficiaire immédiat de 
cette grand-messe célébrée avec 
une piété extérieure trop osten- 
tatoire dout être vécue dans une 
atmosphère de communion vrai- 
ment sincère. 

Recevant la presse à une heure 
fart avancée de 1a nuit, M. His- 
sène Habré a déclaré : « C’est 
T effectivité du pouvoir qui fait 
le go uv ernement. » Ses propos 
étaient clairement destinés à la 
France, qui ne cache pas, depuis 
déjà plusieurs semaines, qu’elle 
souhaite la constitution dans la 
capitale fcchadienne d’un vérita- 
ble cabinet. Puis, tout en indi- 
quant à l’adresse de ses. pairs 
que «le sommet de Kinshasa a 
pris ses responsabilités », il a aus- 
sitôt insisté sur le caractère 
limité que présentait à ses yeux 
là reconnaissance officielle qui 
venait de lui être accordée, indi- 
quant : «La légitimité nous est 
donnée par le peuple. Nous 
Pavons depuis longtemps et nous 
la conserverons jusqu'à ce que le 
peuple nous la retire _» Autre 


Ghana, de la Guinée et du Cameroun, 
ce dernier pays boudant systématique- 
ment toutes les rencontres interafri- 
caines autres que celles de l'Organisation 
de Tunlté africaine. Pour sa part, 
l'agence Tass a cru trouver, dans le ton 
de la rencontre, des ■ critiques viru- 
lentes > à l'adresse de Washington for- 
mulées par la « plupart des partici- 
pante ». 

façon de répondre publiquement 
à certaines objections françaises 
formulées à son encontre et que 
l’entretien de quarante - cinq 
minutes entre le président de la 
République française et lui-même 
n’a peut-être pas totalement dls- 


Quelques enseignements 

Au-delà des satisfecit officiels, 
traditionnels dans de telles cir- 
constances, au-delà du triomphe 
personnel remporté par le général 
Mobutu, oc peut (Tores et déjà 
dégager quelques enseignements 
de ces assises. Tout d'abord, Fran- 
çois et Africains sont plus que 
jamais résolus à s'en tenir aux 
seules relations d’Etat à Etat, en 
faisant table rase de toute consi- 
dération politique ou, à plus forte 
raison, de personne : le cas du 
Tchad et celui du Zaïre en cons- 
tituent deux Illustrations tout à 
fait éclatantes. 

D'autre part, à Kinshasa, te 
France a précisé les grands axes 
de sa politique africaine, à partir 
des principes généraux définis à 
Paris, à ÎUNESCO, lors de la 
conférence consacrée aux pays 
tes moins avancés (PLM.A.). Elle 
a également rassuré ses interlo- 
cuteurs francophones sur les 
conséquences ne la réforme du 
ministère de la coopération, expli- 
quant, avec une adresse digne 
d'éloges, que sf l’autorité du mi- 
nistre des relations extérieures 
était ainsi renforcée, le caractère 
privilégié des relations entre te 
France et ses anciennes colonies 
africaines n'en était pas moins 
préservé; 

Mais on mesure avec 1e plus 
de précision l'ambiguïté des ré- 
sultats de la rencontre de Kins- 
hasa en constatant l'extraordi- 
naire attente des Africains vis- 
à-vis du gouvernement français. 
« La France est irremplaçable », 
disent en substance ses parte- 
naires. pour 1a plus grande sa- 
tisfaction du président de la 
République française et de ceux 
qui l'accompagnent Mais devant 
l'ampleur de telles espérances, 
les Français ne sont- Us pas fata- 
lement condamnés à décevoir 
ceux qui les magnifient ? 

PHILIPPE DECRAENE. 


LE COMMUNIQUÉ FINAL 

Un < très large et fructueux tour d'horizon » 


Kinshasa (Reuter). — Voici le 
texte du communiqué final de 
la 9* Conférence des chefs d’Etat 
de France et d'Afrique rendu pu- 
blic samedi 9 octobre à l’issue des 
deux Journées de travaux. 

«La conférence a permis un 
très large et tris fructueux tour 
d'horizon sur les questions écono- 
miques, politiques et culturelles. 
Les chefs d'Etat et de délégation 
ont exprimé leur inquiétude de- 
vant la détérioration de la situa- 
tion économique internationale 
qui touche avec une particulière 
acuité les pays africains, spécia- 
lement les pays les moins avancés. 

» Les trente-sept pays repré- 
sentés à Kinshasa ont préconisé 
des solutions urgentes et concer- 
tées à T épineux problème de la 
détérioration constante des ter- 
mes de l’échange. En vue de 
donner pleine efficacité au fonds 
commun et au programme intégré 
des produits de base, üs ont 


exprimé le souhait d’une ratifi- 
cation massive de raccord por- 
tant création de ce londs. » 

» Us ont renouvelé leur déter- 
mination d'œuvrer en faveur 
d'une stabilisation des cours des 
matières premières et se sont pro- 
noncés pour une reprise des négo- 
ciations globales dans le cadre de 
l’ONU ainsi que pour la poursuite 
des efforts entrepris par la CNXJ- 
CED et d'autres institutions inter- 
nationales. ns ont souligné avec 
vigueur Vrmportance de la sécurité 
en tant que facteur de paix, de 
stabilité, et de développement. 
L'urgence d’une réduction des 
tensions dans le monde et parti- 
culièrement en Afrique. » 

«72s ont également procédé à 
de larges échanges de vues sur 
la situation en Namibie, qui 
devra accéder nécessairement à 
l'indépendance en 1983. La pro- 
chaine conférence aura lieu en 
France en 1983 à l’invitation des 
autorités françaises. » 


EUROPE 


Moseon estime qoe la visite d'une délégation 
de parlementaires français 
relance le dialogue franco-soviétique 

Correspondance 

et de paix en reprenant le dia- 
logue avec le grand peuple sovié- 
tique. » Les Soviétiques ne man- 
queront pas d'exploiter ce genre 
de déclaration. La presse de Mos- 
cou. démarquant le communiqué 
final, souligne que les délégations 
«sont convenues de la nécessité 
de développer les échanges éco- 
nomiques et commerciaux entre 
les deux pays, sur une base équi- 
librée, et elles ont noté les 
perspectives nouvelles qui Cou- 
vrent en ce domaine ». 

Le vice-président de la com- 
mission. M. Claude Estter. porte- 
parole du groupe socialiste à 
î’ Assemblée nationale, a estimé 
que « l’ÜREE. pourrait faire un 
geste » pour réduire le déficit de 
10 milliards de francs dans les 
échanges en 1982. au détriment 
de la France. De son côté. M. Fo- 
nomarev, membre du bureau 
politique, s'est félicité des conver- 
gences sur divers problèmes im- 
portants et lors d'une réception 
dimanche au Kre mlin , a qualifié 
ces pourparlers de « riches et 
utiles ». 

Les parlementaires français à 
peine partis, les milieux officieux 
soviétiques se mettaient déjà & 
réver d'un futur voyage à Moscou 
de M. Mitterrand et parlaient 
d’une « France retrouvée » Avant 
son départ, M. Maurice Faure 
leur avait pourtant bien dit qu'il 
« ne faut pas aller plus vite que 
la musique ». 

ftntérimj 


Moscou. — La presse et les 
responsables soviétiques ont 
accordé une importance excep- 
tionnelle & la visite en UJtHS. 
de la délégation de la commis- 
sion des affaires étrangères de 
l’Assemblée nationale française, 
du 4 au 10 octobre, estimant 
qu’elle annonce une relance du 
dialogue entre Paris et Moscou. 
« Cela ne s'était pas produit de- 
puis cinq ou six ans», commen- 
tait ce lundi matin 11 octobre 
un analyste soviétique, rappelant 
que kl Pravda avait publié en 
première page un long commen- 
taire sur cette visite officielle. De 
fait, le communiqué commun fi- 
nal. lui aussi repris ce lundi par 
la Pravda, parle de « larges 
convergences » et de «points de 
vue proches ». Si les points de 
désaccord «déjà connus » subsis- 
tent. notamment sur la question 
polonaise qui a donné lieu à deux 
suspensions de séance, on s'est 
abstenu d'évoquer l'Afghanistan 
dans 1e texte final, préférant sou- 
ligner la volonté de donner «une 
impulsion nouvelle aux relations 
entre la France et VUnion sovié- 
tique», comme l'a dit M. Mau- 
rice Faure, président de la com- 
mission des affaires étrangères, 
qui dirigeait la délégation. 

Au cours d'une conférence de 
presse, il a même déclaré : «Au 
milieu des nombreuses difficultés 
que traversent le monde et l'Eu- 
rope. nous avons eu l'Impression 
de faire œuvre de bonne volonté 


Suède 


Le sous-marin étranger a peut-être quitté 
les eaux territoriales 


De notre correspondant 


La 


roman 


Cent mille chars russes : 

stationnés aux frontières de PEurope font demi-tour 
et rentrent au pays -couverts de fleurs... . 
Une aventure à réchelle du monde. 

De l'amour, de P humour.;, un roman “extraordinaire’: 


Stockholm. — Arraisonner un 
sous- marin immergé même en- 
fermé dans une zone relativement 
réduite de 80 kilomètres carrés est 
une opération particulièrement 
difficile ; les militaires suédois 
sont en train de le constater à 
leurs dépens. Après plus de 
dix jours de recherches intenses 
auxquelles la marine, l'armée 
de l'air et les services de détec- 
tion électronique ont participé 
jour et nuit, le général Lennart 
Ljung, commandant en chef des 
forces armées, a admis, diman- 
che 10 septembre, que o la proba- 
bilité qu'un sous-marin étranger 
se trouve dans le bras de mer de 
Haarsfjürden diminue de jour 
en jour». 

Le dernier contact sûr avec un 
«engin métallique» pouvant être 
un submersible a été enregistré 
par les sonars dans la soirée du 
vendredi 8 octobre. Depuis, la 
chasse n’a donné aucun résultat. 
Les responsabilités militaires om 
néanmoins la certitude qu'il ne 
s'agissait pas d'un vaisseau fan- 
tôme téléguidé mais bien d'un 
sous-marin. Celui-ci a été observé 
pour la première fois le 1 er octobre. 

Toutefois, il n'est pas impossi- 
ble, dit-on à l’état-major, qu'il ait 
réussi à quitter l'archipel suédois 
le même jour, ou entre 1e 5 et le 
7 octobre, lorsque deux ou trois 
mines de la ligne de défense du 
nord du chenal ont explosé pour 
des raisons sur lesquelles les mili- 
taires restent très discrets et im- 
précis. 

La nationalité et le type du 
navire intrus n’ont pu être déter- 


minés et les analyses des nappes 
d'hydrocarbure prélevés à la sur- 
face de l'eau n'ont fourni aucune 
indication. 

Le général Ljung, ainsi que le 
ministère des affaires étrangères, 
ont d'autre part catégoriquement 
démenti les rumeurs selon les- 
quelle Stockholm aurait * faci- 
lité » la sortie du sous-marin pour 
éviter des ennuis diplomatiques 
avec une « grande puissance ». Ces 
informations sont « absolument 
fausses », a déclaré dimanche 
10 octobre 1e ministre de la dé- 
fense, qui assistait en province à 
une rencontre locale de football. 

ALAIN DEBOVE. 


• ML LOUIS MERMAZ, pré- 
sident de l' A sse mb lée nationale, 
a achevé samedi 9 octobre une 
visite officielle de deux Jours en 
Suisse, avec laquelle les relations 
demeurent traditionnellement 
cordiales. Il a eu des entretiens 
avec MM. Frite Honegger. prési- 
dent de La Confédération. Pierre 
Aubert, chef du département des 
affaires étrangères et WILIi Rlts- 
cbard, chef du département des 
finances. Lors de conversations 
avec des représentants des mi- 
lieux d'affaires, M. Mermaz s'est 
employé à rassurer ses interlo- 
cuteurs sur la politique économi- 
que de la France. £1 s'est aussi 
enquis des raisons pour lesquelles 
les banques suisses avaient boudé 
l'emprunt de 4 mlliards de 
dollars lancé par le gouverne- 
ment de M. Mauroy. — (Corresp.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Inde 

• M. HERNU A NEW-DELHI. — 
Le ministre français de la dé- 
fense est arrivé ce lundi 11 
octobre dans la capitale 
Indienne pour une visite de 
trois jours, dont l’essentiel de- 
vrait être consacré à des 
discussions sur l'achat éventuel 
d'armes françaises par l’Inde. 
— (Reuter.) 


Népal 


• IMPORTANT REMANIE- 
MENT MINISTERIEL. — Le 
remaniement ministériel an- 
noncé dimanche 10 octobre par 
le rai Blrendra constitue un 
succès politique pour le pre- 
mier ministre, M. Surya Balla- 
dur Thapa. Ce dernier prend 
les portefeuilles de la defense 
et des affaires du palais rayai, 
abandonnant les affaires 
étrangères au général en re- 
traite Padma Balladur K ha tri. 
L’ancien ministre de la dé- 
fense. M. Balaram Charti, 
prend les fonctions de ministre 
du commerça et de l'approvi- 
sionnement local que détenait 
le ministre des finances, 
M. Yadav Prasat Pant. — 
(AS J 3 ., Reuter.) 

Pakistan 

• M, GUTMAN A ISLAMABAD. 
— Le secrétaire général du 
min istè r e des relations exté- 


rieures, M. Francis Gutman, 
est arrivé lundi 11 octobre au 
Pakistan pour une visite offi- 
cielle de quatre jours. Il devait 
s’entretenir lundi et mardi avec 
son homologue pakistanais. 
M. Niaz Ahmed Naik. Mer- 
credi. il se rendra à Peshawar, 
près de la frontière afghane, 
pour visiter un camp de réfu- 
giés. — ■ lASSJ 

Tchad 

i EXPULSION D’UN RELI- 
GIEUX BELGE. — Le pere 
Gabriel Claerhaut, de nationa- 
lité belge, a été expulsé du 
Tchad et a quitté NDJamena 
vendredi 8 octobre pour le 
Cameroun, a-t-on appris di- 
manche. de source sûre, dans 
la capitale tchadlenne. Le père 
Claerhaut a été accusé d'avoir 
aidé le colonel Kamougué, 
ancien vioe- président du gou- 
vernement de M. Goukouni 
Ûueddeï et dirigeant du Sud, 
à s'enfuir au Cameroun alors 
qu’il avait été gravement 
blessé dans un accident d'avion 
au moment où il tentait 
d'échapper, le 4 septembre, 
aux partisans de M.’ Hissène 
Habré. Le.père Claerhout avait 
hebergé pendant trois jours 
le colonel- Kamougué Trans- 
féré à ND j amena, le aère 
Claerhout a été gardé à 'vue 
pendant un mois au commis- 
sariat central de police avant 
d’être expulsé. — <AJ*J 
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Pologne 


APRÈS LA MISE HORS LA LOI DE SOLIDARITÉ 


Les dirigeants clandestins du syndicat indépendant 
lancent un appel à une grève générale pour le 10 novembre 


La mise hors la loi du syndicat indépendant Solidarité conti- 
nue à susciter nombre de réactions dans le monde. M. Genscher, 
le nouveau ministre ou est 'allemand des affaires étrangères, y 
voit une violation des accords d'Helsinki. Son gouvernement est 
« profondément préoccupé par les conséquences » qu’eUe aura 

- sur la confiance mutuelle et la politique de sécurité et de 
coopération en Europe de même que sur les relations Internatio- 
nales ». M- Spadollni, chef du gouvernement italien a exprimé 
une « trè3 ferme réprobation ». 

• A MOSCOU, l’agence Tass a. pour l'instant simplement 
diffusé, dimanche, un commentaire de l’agence Pap protestant 
contre les sanctions américaines à l’encontre de Varsovie, tandis 
que, à Pékin, un porte-parole des affaires étrangères a dit que 
les Polonais doivent régler • leurs problèmes eux-mêmes ». 

• EN FRANCE. M. Lionel Jospin, premier secrétaire du P.S., 
a indiqué que son parti préparait une - journée Pologne » 

Dès le lend ema in de la mise 
hors Va lot de leur syndicat, les 
dirigeants clandestins de Soli- 
darité ont lancé un appel à une 
grève nationale de protestation 
de quatre heures pour le 10 no- 
vembre prochain. Cette date est 
celle du second anniversaire de 
l'enregistrement en 1930 du syn- 
dicat indépendant. Elle précède 
aussi d’une journée l’anniversaire 

— le 11 novembre — de l’indé- 
pendance de la Pologne acquise 
en 1918. H s’agit donc là d’un 
double symbole et c’est vers 
l’épreuve de force la plus dure 
qu’il ait connue depuis les grè- 
ves de Gdansk que le pays s’ache- 
mine. D’une part les autorités 
feront tout ce qui est en leur 
pouvoir pour empêcher le suc- 
cès de cette grève. De l'autre, 
les syndicalistes, eux. qui jouent 
là leur crédibilité, mettront cer- 
tainement dans la balance toutes 
leurs capacités de mobilisation. 

Dans la même déclaration dire 
ci-dessous), la direction clandes- 
tine de Solidarité, la T. K. EL, 
appelle l’ensemble des sala r i é s, 
membres ou non du syndicat 
indépendant, à boycotter les nou- 
velles organisations syndicales 
qui vont être mises en place par 
le pouvoir. Ce boycottage, expli- 
que-t-il. constituera « le premier 
référendum des annales de la 
Pologne populaire s» et permettra 
à la nation de se prononcer 
■x contre l 'asservisse ment du peu- 
ple (et contre trente-sept années 
d'une politique sociale et écono- 
mique catastrophique ». Cet objec- 
tif, ainsi que celui qui est géné- 
ralement donné au syndicat dans 
ce teste («créer une République 
autogérée »/ dénotent une radi- 
calisation du mouvement clan- 
destin. 

Le généra! Jaruzelskl. de son 
côté, n’avait, dans le discours 
qu'il a prononcé samedi 9 octobre 
devant le Parlement, laissé aucun 
doute sur sa volonté de mener à 
son terme, et sans concession 
aucune, son entreprise de remise 
au pas du pays. En dehors de 
l’annonce d’une « libération pro- 
chaine d’un grand nombre d'in- 
ternés* et. d’un assouplissement 
des procédures de délivrance des 
passeports, le chef de la junte 
militaire s’est en effet montre 
particulièrement ferme, s'abste- 
nant notamment de fixer une 


date à une éventuelle levée de 
l’état de guerre qui serait tou- 
jours dans ses « Intentions s. 

Pour le reste, le général Jaru- 
zelski qui a admis dans une for- 
mule très euphémique que la dis- 
solution de Solidarité allait « à 
contre-courant des sentiments » 
et affirmé sa « compréhensions 
pour ■ l'amertume de nombreux 
syndicalistes » a surtout insisté 
sur la nécessité pour la Pologne 
d’avoir un « pouvoir d’Etat fort ». 
Pour lui « les chances de l’en- 
tente existent » mais elles se 
trouvent dans le développement 
du « mouvement patriotique de 
renaissance naiiona ’•> *. mouve- 
ment créé de toutes pièces après 
le coup d’Etat et dont le succès 
apparaît pour le moins limité. 

Tout en reconnaissant à l’Eglise 
catholique un « rôle important 
dans 1‘édification de Ventante 
nationale ». le général Jaruzelskl 
n’a de surcroît pas hésité à re- 
courir à des menaces à peine voi- 
lées contre l’épiscopat. Rappelant 
qu’il n’y avait jamais eu d’« idylle 
sans fin n dans les relations entre 
l’Eglise et l’Etat depuis la nais- 
sance de la Pologne, il a, en effet. 
faJt allusion à la « période d’après- 
guerre » — c’est-à-dire à la ré- 
pression des temps staliniens — 
et estimé «qu’il serait bon de 
prendre en considération (—! 
qu’il n'exlste apparemment pas 
d'autres pays où Végli&e catho- 
lique bénéficie de conditions aussi 
favorables à ses activités». 

Cette brutale mise en garde, 
une fois faite, le chef de la Junte 
a proposé un véritable marché 
— pour ne pas employer Je mot 
de chantage — à l'Eglise, en in- 
diquant que les négociations pré- 
paratoires à une éventuelle visite 
du pape étaient « déjà avancées », 
qu’il était « prêt à les conclure». 
et que «cela aurait pu se faire» 
au cours de la rencontre qu’il 
aurait dû avoir avec le primat. 
Cette rencontre, Mgr Giemp 
l’avait décommandée pour ne pas 
paraître avaliser la prochaine 
interdiction de Solidarité. Ce 
qu’on lui demande donc mainte- 
nant, c’est de donner cet aval en 
échange d'un accord sur le voyage 
de Jean-Paul IL 

Les prises de position, diman- 
che, du pape (voir par ailleurs), 
comme du primat, rendent d’ores 
et déjà cette perspective très 


L'APPEL DE LA DIRECTION CLANDESTINE DU SYNDICAT 

« Solidarité est et sera, 
que cela plaise ou non » 


fous publions ci-desous le 
cte intégral de la déclaration 
la Commission nationale pré- 
toire fTJKÆ.) de Solidarité 
irection clandestine), datée du 
octobre et parvenue dimanche 
la presse occidentale, 
tte déclaration est signée par 
M. Bufak (Varsovie). Lis 
■dansk), Rardek (Cracovie) et 
dnors fWrollaia) qui a rem- 
icé M. Frasynmk. arrêté le 
octobre dentier : 

* La dissolution de tous les 
odicats en Pologne est un acte 
as précédent dans les annales 
s socié tés civilisées. Par cet 
te. le WRON (Conseil mili- 
re de salut national) a re- 
inu qu’il avait subi une dé- 
.te. 

i Le WRON n’a pas réussi à 
ire éclater le mouvement syn- 
:al et ses tentatives visant à 
-rompre les dirigeants syndi- 
cat jouissant d’une certaine no- 
lété ont été infructueuses. 

» Pendant dix mots d’état de 
ge. les travailleurs ont dé- 
liré solidairement leur, oppo- 
ion au régime du génèral- 
kri-aque 

» La Diète, nommée d’office, 
le-la même qui a accepté, 
is protestation, la création du 
aON. dont l’existence est en 
îtradiction avec la Constitution 
la Pologne populaire, et qui 
entériné le décret Illégal du 
iseil d’Etat instaurant l’état 
slge, a osé. contre la volonté 
ses électeurs, dissoudre les 
ldicats qui regroupent 90 % 
i citoyens majeurs de la Po- 
ne- Elle s’est ainsi privée elle- 
me de son mandat social. 

» Le syndicat indépendant et 
Sogêré Solidarité ne peut être 
sous que par la volonté de ses 
mures. Notre organisation 
été et poursuivra ses activités 
ir créer une République auto- 


»La Commission provisoire de 
coordination de Solidarité appelle 
tous les membres du syndicat, tous 
les travailleurs et tous les syndi- 
cats à boycotter les nouveaux 
syndicats de façade. Le fait de 
ne pas adhérer à ces syndicats 
constituera une sorte de référen- 
dum national par lequel la nation 
se prononcera contre la politique 
de répression contre l'asservisse- 
ment du peuple, contre l'appro- 
fondissement de la misère sociale, 
contre trente-sept années d'une 
politique sociale et économique 

catastrophique. 

» Ne pas boycotter les nouveaux 
syndicats équivaudrait à une 
trahison des Idéaux du mouve- 
ment syndical indépendant. Ce 
référendum sera le premier dans 
les annales de la Pologne popu- 
laire et les gouvernants ne seront 
pas en mesure d’en falsifier les 
résultats. 

»Que 2e 10 novembre, date du 
second anniversaire de l’enregis- 
trement de Solidarité soit une 
journée de protestation. Nous 
lançons un appel â tous les tra- 
vailleurs. indépendamment de leur 
affiliation syndicale, à protester 
massivement à l’échelle nationale 
contre la violation de la loi et 
la misère. 

»Le 10 novembre, nous déclen- 
cherons une grève de protesta- 
tion de quatre heures â partir de 
10 heures du matin. La grève 
doit être organisée de façon à ce 
que ses dirigeants soient Inconnus. 
Dans toutes les entreprises, dans 
tous les ateliers et dans toutes 
les sec tiens, u est nécessaire de 
mettre sur pied un comité secret 
pour la préparation de 2a pro- 
testation du 10 novembre. Le dé- 
roulement de cette protestation 
tracera la voie de la stratégie 
future du syndicat. 

a « Solidarité est et sera, que 
cela plaise ou non ». (M. Lech 
Waiesa au l" congrès national 
de Solidarité-) > 


après avoir dénoncé au micro de TF 1 « te régime de dictature 
qui « s'impose par la force ». 

Pour sa part, le MJLG. condamne ■ une nouvelle étape dans 
la liquidation des conquêtes démocratiques » tandis que le P.S.U., 
la Fédération anarchiste. l’association Solidarité France-Po logn e 
et quelques syndicats C.G.T. (INSEE, correcteurs, industrie, 
ONTCI s'associent à ia manifestation du mardi 12 octobre orga- 
nisée par la C.F.D.T.. F.O.. C.G.C, CJJXT. et la FEN. 

Enfin, les déclarations de M. Lecanuet (CJ).S.l et le commen- 
taire de M. Pons, secrétaire général du R .P JL, qui constatait avec 
tristesse que - notre pays n’est pas à la hauteur de sa mission 
et que le gouvernement et le P.S. en portent l’entière responsa- 
bilité », sont considérés comme • intempestif » par M. Hutzînger 
Le secrétaire national adjoint du P5« chargé des relations inter- 
nationales, note que MM. Pons et Lecanuet, « qui n’avaient pas 
réagi à l'époque, lors du voyagé de M. Valéry Giscard d’Estai ng 
à Varsovie U. seraient bien heureux aujourd’hui de faire la 
campagne municipale sur le dos des travailleurs polonais ». 


A L'OCCASION DE U CANONISATION DU PÈRE KOLEE 


Le pape a condamné ( interdiction de Solidarité 
et l'attentat antisémite de Rome 


aléatoire. «Nous avons appris, 
a en effet déclaré Mgr Giemp 
devant quelque dix mille fidèles, 
la délégalisation de Solidarité, et 
nous savons, a-t-il ajouté aussi- 
tôt. que ce qui est juste, ce qui 
est Idéal, ce qui est bon ne peut 
périr. Les structures peuvent dis- 
paraître, mais les idéaux du bien, 
de la justice et du combat pour 
les choses justes ne périront 
jamais. » 

La cassure que l’an sentait de- 
puis une dizaine de jours s’ap- 
profondir entre l’Eglise et le 
pouvoir ne fait ainsi que se 
confirmer, s’inscrivant d’ailleurs 
dans une polarisation de plus en 
plus nette. Le remaniement mi- 
nistériel auquel le général Jaru- 
zelskl a procédé samedi est par 
exemple marqué essentiellement 
par les départs du ministre de la 
culture, M. Tejchma. considéré à 
Varsovie comme la. dernière per- 
sonnalité un tant soit peu ouverte 
du gouvernement, et du ministre 
du travail. M. Rajtdewicz. qui 
aurait exprimé des réserves sur 
la dissolution, de Solidarité et 
dont le poste est laissé vacant Cl). 

33 semble aussi que des sanc- 
tions soient envisagées contre 
ceux des députés qui n’ont pas 
voté la loi ou se sont abstenus. 


n est significatif de trouver par- 
mi les 373 signatures d’intel- 
lectuels. qui viennent de protes- 
ter une pétition centre 

« la politique de représailles me- 
nées par les autorités», le nom 
de M. Szumowski, l'un des plus 
prestigieux journalistes, membre 
du parti. Ce texte, signé aussi 
parles écrivains Andrzej KJjowskl 
et Tadeusz Konwîcki, affirme no- 
tamment que si « ta répression et 
les procès politiques rendent im- 
possible le dialogue et Ventante ». 
Us «ne fermeront pas la bouche 
à la société et ne peuvent que 
compromettre le pouvoir». 


(1) Le remaniement touche cinq 
autres portefeuilles. Lu vice-premier 
ministre chargé du Plan, M. MadeJ 
est désormais chargé d es relations 
économiques extérieure, et laisse la 
planification au vice- premier minis- 
tre M. Jannsy Obodowskt. Autre vice- 
premier ministre, M. Jedynak est 
nommé ambassadeur en Tchécoslo- 
vaquie et remplacé par L’actuel mi- 
nistre de La sidérurgie. M. Szalajda. 
dont le poste est repris par U. Lu- 
it os z. Le ministre des finances. 
M. KrzaX, est remplacé par le vice- 
président de la Banque nationale, 
président de la banque nationale, 
M, Nleckarz. et celui de la construc- 
tion VL Opolakl, par M. Kukurylca. 
Le ministère de la culture enfin est 
confié â M. Zygulakl. ns sociologue. 


Le président Reagan vent priver la Pologne 
do statut douanier de «la nation la pins favorisée» 

De notre correspondant 


Washington. — Réagissant 
Immédiatement à l’interdiction 
de Solidarité, le président Reagan 
a annoncé, samedi 9 octobre, une 
nouvelle sanction contre la Polo- 
gne : ce pays ne jouira plus du 
statut douanier de « ta nation la 
plus favorisée » qui est accordé 
a la plupart des partenaires 
commerciaux des Etats-Unis. 

La punition entrera en vigueur 
«dès que possible », c’est-à-dire 
aussitôt après le feu vert du 
Congrès, qui semble être acquis. 

« Les dirigeants militaires polo- 
nais et leurs soutiens soviétiques 
ont montré qu'ils continuent de 
piétiner les espoirs et les aspira- 
tions de la majorité du peuple 
polonais, a déclaré M. Reagan. 
En interdisant Solidarité, üs ont 
clairement manifesté qifüs 
n’avaient jamais eu aucune in- 
tention de restaurer l’un des 
droits de l’homme le plus essen- 
tiel, celui d'appartenir à un syn- 
dicat libre. L’Amérique ne peut 
rester inactive-. Je ne pense pas 
un seul instant que Solidarité 
soit mort : resprit de ce mouve- 
ment restera une farce vitale 
en Pologne. » Le président amé- 
ricain ne voit toujours qu’un seul 
moyen pour sortir ce pays de 
l'instabilité et de la récession : 
lever la loi martiale, libérer les 
syndicalistes emprisonnés, enga- 
ger un réel processus de dialogue 
et de réconciliation avec l'Eglise 
et Solidarité. 

La Pologne avait été 1e premier 
pays communiste, en i960, à 
jouir de facilités douanières pour 
ses exportations aux Etats-Unis. 
Seule la Yougoslavie avait 
conservé ce statut après la 
deuxième guerre mondiale. Un 
traitement semblable devait être 
accordé par la suite à trois 
autres Etats dont on voulait 
encourager les réformes Inté- 
rieures ou la politique d'indé- 
pendance à l'égard de l’UJRS.S. : 
la Roumanie C1OT5). la Hongrie 

(1979). et la Chine (1980). Ma te. 

contrairement à ces trois Etats, 
la Pologne ne devait pas justifier 
cha que année d’un certain nom- 
bre de conditions pour conserver 
son statut. 

Le président de 1a centrale 
syndicale AJVL.-CXO.. M. Lane 
Kiriflaad. a estimé dimanche que 
la sanction présidentielle était 
insuffisante. Selon ïul elle aurait 
dû s'appliquer à l’ensemble des 
pays de l’Est. Récemment, 
Washington avait menacé d'en 
priver la Roumanie, en lui repro- 
chant des mesures discrimina- 
toires à l’égard des juifs. 

La décision de M. Reagan 
s'applique aux produits manu- 
facturés. qui représentent 
les deux tiers des exportations 
polonaises aux Etats-Unis. Le 
dernier tiens, constitué essentiel- 
lement de viandes en boite, n’est 
pas touché. Pour la textile polo- 
nais. paz exemple, les tarifs doua- 
niers vont passer d'un minimum 
de 4,7 % à un minimum de 10 %. 
Or la balance commerciale pen- 
che déjà nettement en faveur des 


Etats-Unis (un surplus de 
315,4 millions de dollars en 
1981). 

La mesure n’aura cependant 
qu’un effet très limité a court 
terme, car le commerce entre les 
deux pays s’est sensiblement 
réduit, à cause des difficultés 
économiques de la Pologne et des 
sanctions décrétées précédemment 
par Washington. Les exporta- 
tions polonaises aux Etats-Unis 
sont passées de 426,5 millions de 
dollars en 1979 à 416.7 millions 
en 1980 et 335,1 millions en 1981, 
pour n’atteindre qu’une centaine 
de millions au premier semes- 
tre 1982. 

M. Reagan avait déjà sévi deux 
fois depuis l’instauration de la 
loi martiale en Pologne. Le 23 dé- 
cembre 1981. Varsovie s’était vu 
refuser des crédits à l’exportation, 
des matériels de hante technolo- 
gie, certains privilèges de pèche 
et des facilités pour son aviation 
civile. Le 18 juin 1983, les Inter- 
dictions d’exporter de la techno- 
logie avaient été étendues sa 
gazoduc eorosibérien, ce qui avait 
provoqué une vive controverse 
entre Washington et ses aillés. 

Le président américain n’en a 
souffle mot dans son discours du 
9 octobre. H s’est contenté de dire 
que les Etats-Unis étaient en 
consultation avec leurs aillés pour 
voir quelles mesures « pourraient 
être prises conjointement ». En 
réalité. M. Reagan ne s’attendait 
pas à être suivi sur les sanctions 
douanières, pas plus qu’il ne 
l’avait été pour le gazoduc. Sa 
position est plus faible aujour- 
d’hui. car les sanctions améri- 
caines n’ont nullement poussé le 
régime polonais à plus de libé- 
ralisme, comme elles en avaient 
la vocation. 

Dans son allocation, M. Reagan 
n’a pas exclu des sanctions ulté- 
rieures. Mais quelle marge de 
manœuvre hil reste-t-il ? Pour 
punir davantage le gouverne- 
ment de Varsovie, il faudrait 
prendre des mesures que Wash- 
ington continue de juger dan- 
gereuses : interdire à des asso- 
ciations humanitaires américaines 
de poursuivre leur assistance, on 
refuser de rééchelonner la dette 
polonaise. Quant à punir l'Union 
soviétique, il n’esiste qu’un seul 
moyen efficace : rétablir l’em- 
bai%o sur les céréales. Mais la 
Maison Blanche ne veut pas ai 
enten dre parier. Elle ne s'y résou- 
drait qu’en dernière analyse, ai 
tes chars soviétiques entraient à 
Varsovie. — RS. 

[Au «rare U'tm mal de voix 
MMt son discoure raUloditmsè, i? 
présidant Reagan a qualifié los di- 
rigeants polonais de «bande de bons 
à rien minables» {« Bnnch of Lousy 
Bmre»). Cette phrase a été rappor- 
tée paz des Journalistes qui Pont 
entendus-. Dans »n allocution 
diffusée en direct, je président a 
osé d’on langage an peu plus diplo- 
matique, en qualifiant le régime 
polonais de adMa etn re mQltalraaj 


Co rrespondarvee 


Rome. — La canonisation da 
père Maximili en Eolbe. mort 
a Auschwitz, a été célébrée te 
10 octobre, place Saint-Pierre, 
devant plus de cent cinquante 
mille personnes, par le pape Jean- 
Paul IL Bile a été l'occasion, pour 
le Saine -Père, de condamner 
devant les fidèles et pèlerins (dont 
dix mille Polonais) la mise hors 
la loi de Solidarité et dans le 
même tempe Tattentat contre la 
synagogue de Rome. 

A propos de l’interdiction de 
Solidarité. 1e pape a affirmé : 
a Ces événements bien connus ont 
suscité des réserves et des pro- 
testations décidées de Vopihian 
internationale. On constate la 
violation des droits fondamen- 
taux de rhomme et de la société. 
Le siège apostolique et PEgUse 
polonaise ont fait ce qu’ils pou- 
vaient pour que n’advienueat pas 
de telles violations. Et dans reve- 
nir nous défendrons encore les 
droits légitimes des hommes du 
travail. En ce jour solennel de 
la canonisation de Saint-Maximi- 
lien Kolbe, je demande à tous 
les hommes de bonne volonté 
de prier pour la nation polo- 
naise.» (1). 

Aussitôt après, le pape a tenu 
à rappeler s le sort tragique de 
tant de juifs exterminés sans 
pitié dans les camps de concen- 
tration. qui a défi été condamné 
d’une façon ferme et irrévocable 
par la conscience de l’humanité. 
Mais hélas se reproduisent en 
notre temps des épisodes crimi- 
nels de haine antisémite. Je pense 
avec un cœur profondément dou- 
loureux à Venfant juif qui hier 
a perdu la vie, ici. â Rome, et aux 
autres personnes blessées dans 
l’attentat » Le Saint-Père a 
conclu en « exprimant sa totale 
solidarité à la communauté juive 
de Rome.» 

La personnalité et le destin du 
Père Maximilien Eolbe désormais 
«saint et martyr» rendent pres- 
que obligées ces références à taxe 
actualité dramatique. Né en 
Pologne près de Lodz le 8 Jan- 
vier 1894. parti à Rome aussitôt 
après soo noviciat chez les fran- 
ciscains. le Père Eolbe rentra 
dans son pays çn 1919 et fonda 
on mouvement d’apostolat la 
milice de l'immaculée. Dans le 
premier numéro du journal 
Rycerz Niepokatanej (Chevalier 
de l’immaculée). H écrivit en 
1923: «Notre but n'est pas seu- 
lement d’approfondir la foi, i&n- 
dtquer une authentique voie 
ascétique aux fidèles de la mys- 
tique chrétien ne (-J mais de 


s’engager dans Vceacre de 
conversion des non-ccîftoZiqaes. a 

Dès 1930. le Père Eolbe oarilt 
ouvrir une mission au Japon. 
Revenu quelques années plus tard 
en Pologne 2e Père Eolbe est dès 
le lendemain de l’occupation 
arrêté une première fols es 1939 
par tes Allemands. Relâché puis 
arrêté une nouvelle fols te 
17 février 1941 et envoyé à 
Auschwitz, il portera alors te ma- 
tricule 16670. 

A la fin du mois de juillet 194V, 
après l’évasion d’un déporté de 
son bloc, les Allemands décident 
de «décimer les prisonniers ». 
Devant lui. on choisit un père 
de famille, Prancisek Gasownlc- 
zek. Le Père Eolbe s’avance et 
dit : « Prenez-mai d sa place, je 
suis seul et deux. » L’officier 
allemand lui demande, mépri- 
sant : « Qui êtes-vous ? » H 

répond : «Je suis un prêtre 
cathodique. » n fut donc ainsi 
envoyé au «Uoc de ia mort» où 
les prisonniers étalent condamnés 
à mourir de foira. XI fut achevé 
le 14 août 194 1 par une piqûre 
au phénol. 

Le sacrifice du Pire Kolbe a 
une valeur éminente» symboli- 
que. Cela explique pourquoi, déro- 
geant aux règles du droit cano- 
nique qui prévoit un délai de 
cinquante ans après la mort de 
tout religieux avant tout pro- 
cessus de béatification et de 
canonisation, le pape Paul VI, 
dès 1971. avait décidé de 2e pro- 
clamer « bienheureux *. Puis 
Jean-Paul XI a accéléré la pro- 
cédure et donné une dispense 
pour l’étude d’éventuels miracles 
dans le cadre du processus de 
canonisation. 

Dans la foule des fidèles place 
Saint-Pierre où chaque diocèse 
de Pologne était représenté par 
une pancarte et des délégations 
en costume folklorique, an remar- 
quait trois immenses banderoles 
Solidarncwc que la délégation du 
gouvernement polonais présidée 
par M. Ozdowski. vice-premier 
ministre et membre d’un groupe 
catholique officiel feignait de ne 
pas voir. Le primat de Pologne, 
qui devait lui aussi assister à la 
cérémonie, y avait renoncé dès la 
semaine dernière dans la crainte 
des troubles que pourrait susciter 
la mise bois la lai de Solidarité. 

M. a 


(1) Dan» la retransmission des 
cérémonies, la télévision polonaise 
n’a pas diffusé le passage de l’bo- 
méUe du Saint-Père. 


Yotfgoslavit 

Sévères restrictions à la consommation d’énergie 

Belgrade (A-FRJ. — La plu- 
; des régions yougoslaves sont 
— .jpées à partir de lundi 11 oc- 
tobre par les restrictions à la 
vente de l’essence aux particu- 
liers. en attendent un rationne- 
ment généralisé. 

En Serbie, la principale société 
de distribution d’essence, jugo- 
petroi, a décidé de ne fournir 

â u’on maximum de 16 litres 
e «super les jours pairs aux 
véhicules dont les plaques dtm- 
matricuiation finissent par un 


chiffre pair, les jours impairs à 
ceux qui possèdent des plaqu es 
se tenrùrrstit par un chiffre 
impair. 

En Bosnie - Herzégovine,- la 
compagnie Energqpetim a li- 
mité l'approvisionnement d’es- 
senoe & 15 litres selon le 
meme système pair-impair. 

. Au Monténégro, la distribution 
d’essence a été limitée à 15 li- 
tres. la. môme disposition est en 
vigu eur en Mecédoine, suivant le 
système pair -impair. . 

la Slovénie s'apprête, quant 
à elle, a introduire des bons 
d essence rationnant entre 49 
et 50 litres la consommation 
mensuelle de carburant. . 

Les perspectives ne sont pas 
meilleures pour ce qui est de 
l'électricité. A Belgrade, une pre- 
mière coupure de deux heures est 
intervenue dans «n» . gronde 
partie de la yflte le 4 octobre 
alors que le matin même un 


journal à grande diffusion 
affirmait : « Belgrade ne sera pas 
dans T obscurité.» 

Depuis iors, chaque Jour, diffé- 
rents quartiers «ont privés de 
courant plus ou m pinn durable- 
ment- Mais déjà depuis la mi- 
septembre, à Zagreb, capitale de 
la Croatie, tes coupures inter- 
viennent trois fois par semaine 
pendant huit heures. En Macé- 
doine, dont 42 % des besoins ne 
peuvent fljre couve rte , tes eou- 
durent de six & douze 


genres tous les deux jours. Four 
l’ensemble du pays, fl manquera 
au minimum entré octobre et 
mars de 10 à 12 % des kW/h 
néceasafaes selon les données offl- 
cieuea. Sans doute, une prévision 
optimiste. 

Le c harbon ne pourra pas per- 
mettre de combler le déficit 
énergétique, ni pour les particu- 
ni pour la production d’élec- 
tricité. Le plan d’investissements 
destinés à améliorer l’exploitation 
des gisements n’a été réalisé que 
dans la proportion d’un tiers. 

Le gaz lui aussi manque. Les 
nies d’attente s'allongent aux 
points de vente des bonbonnes de 
butane qui vont être également 
rationnées. Quant an gaz de 
vflte, aucune agglomération îm- 
gortaate n’en dispose, wtemw pas 

En un mot, comme l’écrit le 
quotidien Nooosti ; « U vfy a 
aucun combustible en quantité 
suffisante, » 
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La publicité se moque des certitudes, comme le temps dont elle 
est le miroir. 

II y eut la publicité des années soixante, euphorique, toute imbue 
de ses produits nouveaux. Celle des années soixante-dix, déjà moins 
sûre d'elle, hésitant entre matraquage sauvage et persuasion 
clandestine. 

Aujourd'hui, en pleine crise de confiance, que l'on prétend 
économique, les consommateurs exigent un autre discours. Moins 
dominateur, moins écrasant, mais plus proche, plus conscient de 
leurs différences. Plus près de leurs langages, de leurs goûts, de leurs 
sensibilités. ■ - 

Les preuves abondent Stars et monstres sacrés disparaissent. 


La relève est différente. Déjà, apparaissent quelques marques- 
amies, quelques marques-complices. 

Ensemble, cultivons cette complicité. Chez Grey France, 
l'Agence de la Connivence*, votre marque ira à la rencontre de ses 
consommateurs, leur parlera comme à des êtres humains et non pas 
statistiques. Peut-être, ne criera-t-elle pas toujours plus ou plus fort 
que ses concurrents, mais plus juste et plus efficacement. Chez Grey 
France, votre marque et ses consommateurs deviendront amis pour 
longtemps, ou mipux encore complices. Tous complices. 

Demandez donc à Tang, à Mr. Propre et aux autres. Tous complices. 

Grey France, 23, rue Linois 75724, Paris Cedex 15, tél. : 578.61.10. 


Grey France, 20" -agence Françoise. 250-000.000 F.de chiffre d'affaires en 1982, avec une progression de 35% par rapport à 1981. Membre de Grey Advertisîng, 8 agence mondiale, avec plus de 
1.200.000.000 $ de chiffre d’affaires. Clients de' Grey France : Amora IBSN), Balmain, Banania, Bank of America, Bonaraîn-Gérard, British American Tobacco, Browning France, Corning Fronce. 
Dictograph, DiëpaÜôSNl, Fenwick, General Foods France, Hamm, Hewlett-Packard, Hoechst, Husqvarna, Kroy Industries, Groupe Pasquier (Gep/Gepyl, Playtex International, Procter & Gambie Fronce, 
Renault (toètjtutiohneîi, Revlon, Scandinavian Tobacco Company, Sodicam, Laboratoires Stafford-Miller, Strafo'r, Superhermir, William Pïtters Internafiona!. 

Pcjr feus renselgr^ements complémentaires, veuillez contacter Jan van Aal ou Robert Haehnel. 
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EUROPE 


Allemagne fédérale 


Défaite des libéraux en Bavière 


(Suite de la première page.) 


D'autre part, H n'est pas mauvais 
en soi, ta Bavière étant sans doute 
l'un dès Lânder les plus difficiles 
pour le parti des écologistes et des 
antinucléaires. 


ral et que la question qui se pose 
à eux actuellement est la suivante : 
comment et avec qui refaire une 
majorité 7 


Ces élections, n'auront que peu de 
conséquences en Baviâre, où le part] 
de M. Strauss conserve une majo- 
rité absolue qui lui permet depuis 
longtemps de régner sur ce Land. 
Elles auront, en revanche, un 
important retentissement à Bonn. 
M. Genscher, vice-chancelier, minis- 
tre des affaires étrangères et prin- 
cipal artisan du renversement du 
gouvernement Schmidt, en est, en 
effet. Je principal perdant Pour la 
deuxième fois en quinze jours, les 
électeurs condamnent la politique 
qu’if a menée ces dernières se- 
maines. Le chef du parti libéral a 
lui-même reconnu dimanche soir que 
la défaite ôtait • sévère ». U n'en tire 
pour seule conclusion que la néces- 
sité dans laquelle se trouve désor- 
mais le parti libéral de •> taira preuve 
de cohésion » et l'urgence qu'il y 
aurait, * pour la minorité hostile su 
changement de coalition, à accepte/ 
les décisions de la majorité, et è 
coopérer avec le nouveau gouver- 
nement de M. Helmut Kohl ». 


Les sociaux-démocrates sont pro- 
fondément divisés, et M. Helmut 
Schmidt ne fera connaître sa déci- 
sion de conduire & nouveau le parti 
à des élections ou de se retirer de 
la vie politique que lorsque cette 
question aura été tranchée, très 
vraisemblablement lors d'un congrès 
restreint prévu pour le mais de no- 
vembre. Les querelles qui ont divisé 
la soci al-démocratie depuis des mois 
vont à nouveau renaître è propos de 
la stratégie à adopter, à l'égard des 
Verts notamment 


H y a une semaine déjà, M. Gens- 
cher avait adressé une note circu- 
laire aux responsables régionaux de 
son parti pour leur signifier que 
fheure des dissensions était révo- 
lue. fl paraît évident que tous ne 
l'entendent pas de cette oreille, et 
les résultats de Bavière donnent à 
nouveau de puissants arguments & 
ceux qui, dans le parti, refusent de 
se rallier à la politique de 
M. Genscher. La puissante fédération 
régionale du Bade-Wurtemberg, 
réunie en congrès samedi, lui a de- 
mandé à son tour, comme l'avait fait 
récemment celle de Brème, da 1 
renoncer à la présidence du partL 
La scission paraît ainsi se dessiner 
de plus en plus nettement é l'ap- 
proche du congrès général du parti, 
qui doit se tenir début novembre â 
Berlin-Ouest. 


L'ancien chancelier, fidèle & la 
ligne qui a été celle de son gouver- 
nement depuis 1974, continue de 
défendre une politique « socialo- 
libérale » et souhaiterait pouvoir re- 
construire une majorité avec une 
partie des libéraux sans M. Gens- 
cher. M. Wllly Brandt, en revanche, 
et avec lui l'aile gauche du S.P.D., 
s'est, dès le lendemain des élec- 
tions de Hesse, déclaré partisan 
d'une ouverture vers la gauche, 
c'est-à-dire vers les écologistes et 
les » alternatifs ». sous certaines 
conditions formulées en termes assez 
généraux, comme la condamnation 
par les Verts de tout recours è la 
violence, ou leur adhésion claire aux 
principes de la démocratie ouest- 
allemande. 


Il est probable, d'autre part, que 
M. Strauss ne se satisfera pas lui 
non plus des explications fournies 
par M. Genscher et H e déjà fait 
savoir que la nouvelle déroute des 
libéraux » ferait P objet de discussions 
i r intérieur de ia coalition gouver- 
nementale à Bonn ». Le chef de la 
C.S.U. bavaroise fera valoir à quel 
point la fortB représentation dans le 
cabinet d'un parti en vole de dispa- 
rition (le dernier sondage réalisé ne 
lui attribue que 3 D /o des voix dans 
l'hypothèse d'une consultation au 
niveau fédérai} affaiblit la crédibilité 
du gouvernement que vient de mettre 
en place M. Kohl. 


Un élément nouveau vient d'être 
apporté A ce débat par le Land de 
Hambourg. C'est un de ces Lânder 
où les dernières élections (en juin 
1982) n'ont pas réussi à dégager de 
majorité, Ibs libéraux étant exclus 
du Parlement tandis que Ie3 Verts y 
faisaient leur entrée. Or, .après quatre 
mois de négociations avec (es Verts, 
le maire de Hambourg, M. Von 
Dohnanyi. à (a tête d'un gouverne- 
ment social-démocrate minoritaire, a 
conclu samedi à. l'échec, et décidé 
de s'en remettre â nouveau aux 
électeurs. De nouvelles élections 
seront organisées le 19 décembre 
dans ce Land, dont rien ne dit d'ail- 
leurs qu'elles parviendront à déblo- 
quer la situation. 


Un murvel espoir 
pour tes socialistes ? 


Le ministre-président bavarois, qui 
souhaitait l'organisation immédiate 
d'élections générales, et qui en 
escomptait une majorité absolue pour 
l'alliance C.D.U.-C.S.U., se trouve 
considérablement renforcé. A tous 
les reproches dont il accablait les 
libéraux depuis plusieurs semaines, 
h peut aujourd'hui en ajouter un 
autre : le discrédit du F.D.P. retentit 
sur les partis chrétiens-conserva- 
teurs, qui auraient une meilleure 
chance sans lui qu'avec lui. 


Cette situation est en effet celle 
qui prévaut dans l'ensemble du pays : 
Il n'y a plus — si l'on en croit les 
sondages — de majorité . en Répu- 
blique fédérale, ni pour l'actuelle 
coalition, ni pour personne d'autre. 
Ce constat renforcera-t-il la tendance 
Brandt au sein du S.P.D. ? Incitera-t-il 
M. Helmut Kohl à reporter les élec- 
tions générales qu'il a promises pour 
le 6 mars 1 El comment M. Strauss 
mettra-t-il à profit le résultat du 
scrutin bavarois : en faisant pression 
malgré tout en faveur de ces élec- 
tions générales, ce qui représente 
un risque ? Ou bien en faisant 
obstacle « de l'intérieur » à ('Influence 
des libéraux dans le nouveau gou- 
vernement ? Les réponses ne seront 
données que dans les semaines qüï 
viennent mais une conclusion s'im- 
pose aujourd'hui : jamais la Répu- 
blique fédérale n'a connu de situation 
aussi instable. 

CLAIRE TRÊAN. 



Italie 


APRÈS L’ATTENTAT A LA 


SYNAGOGUE DE ROME 


La communauté juive de la capitale réagit violemment 
contre la presse et le pouvoir, accusés rf avoir favorisé I i^lisémitisme 


Rome. — < Nous sommes seuls. 
Ils rums ont toujours laissés seuls.. 
Alors, aujourd’hui, qu’ils nous 
laissent seuls s, commentaient 
avec rage et amertume certaines 
des quatre mille personnes, juives 
leur quasi-totalité, massées, 
soirée du 10 octobre. 


Correspondance 


Trois d’entre elles ont pris posi- 
tion devant l’entrée latérale de 
la synagogue. Les deux autres 
sont restées en retrait. Une cbi- 

dans la soirée du 10 octobre, & Péages, dont^le écriteau : «Ferme pour OMeo* 

devant la grande synagogue de lîtSent massacre, on a disposé reügfea- 

Rome pour une veillée de prières. a mine sortis üe îecunce. eiaieus ll4u . ^ «m « m» mws le 


ville. Dans les mes commerçant^ 
autour du vieux quartier Juif, 
entre le Tibre et la coll in e du 
Capitole, les magasins baissent les 
rideaux de 1er et affichant un 
écriteau : «Fermé pour cause de 


Le prissent de la 
rend alors pBMcjnn 
affirmant que «rirait 


Sous les voûtes baroques du 
temple montaient les paroles du 
Kaddish, la prière des morts. 

Les 15 000 juifs de Borne se sont 
retrouvés, dans leur colère et leur 
douleur, au lendemain de l'atten- 
tat quL sur ces mêmes lieux, a 
cause la mort d'un enfant de deux 
ans et fait trente-cinq blessés. 
Les organismes communautaires 
ont annoncé qu'ils ne se rendront 
pas oe lundi à la manifestation 
organisée par les syndicats pour 
protester contre l'attentat. 

Des voix, nombreuses, deman- 
daient même, dans la foule, que 
les juifs de Borne ne participent 
pas, ce lundi à la «Journée de 
deuil » organisée par la nnintci- 

S lité et baissent les rideaux de 
r des magasins en signe de 
deuil mardi avec un jour de 
retard, pour bien marquer leur 
refus de s’associer à des mani- 
festations jugées «hypocrites». 

Sur les grilles de la synagogue 
des pancartes ont été accrochées, 
mettant en cause le pape : 
« Saint Père, tu as béni les assas- 
sin », ou le président de la Répu- 
blique. M. Fertinl mis lui aussi 


_ peine sortis œ recuxioe, , eraaeai consente vers le 

a-sg 

faite. 


— châles de prières, — des livres, 
des lunettes. Sur les grilles a 


tique mettra tans les moyens en 
oeuvre afin do poursui vre les 
criminels qui « sont sotts les 
mains en commettant un tel igno- 
ble dms. Four les mêmes rai- 
sons; ]* . plupart des antres forces 
politiques et syndicales m sont 
abstenues d'envoyer sur place 
leurs représentants et ont ffl* 
contenter cTexprimer leur jndi- 
j pwtrtww «riruri (me leur solidarité 
àja catmmmaiB* Juive üumiwnt 
frappée- Seul le prêsktant du 
caneeflL M. Gfeovamti Spadot hri . 
5’estrendtx sar tu Ifcnx «fa 




laissées sur les lieux, O s’agirait 
d'armes de fabrication polonaise, 
des Ma&zynovy FM 83. Les 
auteurs de l'attentat ont pu aus- 
sitôt s'éloigner sans être gênés 
par les témoins atterrés. Deux 
d’entre eux sont partis sur une 


de Pais; rapidement, arri- 

vent les premières couronnes de 

fleurs. . , -, ... * _ 

lies esprits sont éch auff és. On 
rappelle que le 30 septembre der- 
nier un attentat A te bombe avals 
atteint, sans faire de victime, la 


ïeuee. Mais, comme le Ion t re- 

znaïquer certains : «Lai au moins 
Û al a pas serti te mate d’Arafat. » 
La condamnation dtx massacre 
est wiMMihwe. Le représentant de 
rOJJP. A Borna, U. Warner Ha- 
mad,. n'a pas héeitê A envoyer 




du ghetto: les trois antres sont 
montés à bord d’une voiture sta- 
tionnée sur le quai du Tibre, près 
de la synagogue. t 

Sur le sol an milieu des éclats 
de verre, gisaient, dans une mare 
de rang, trente-six personnes. Les 
premiers médecins arrivés sur les 
lieux ont été rapidement . aidés 
par des équipes de secouristes 
venues des hôpitaux voisins. Un 
enfant de deux' ans. Stefano 
Tache, atteint de plusieurs éclats 
de grenade à la tête, aussitôt 
transporté dans un hôpital vot- 


dtm avertissement qui nte pas 
été pris suffisamment an sérieux ? 
On accuse les Palestiniens et ceux 
qui en recevant M. Arafat, sont 
donné une légitimité aux assas- 
sins*. Un cortège de quelques 
tnimegg de jnffe, encadré* .par te 
Lega Hebraïeadi Dlfesa, organi- 
sation juive d'extrême -drotte, a 
décidé de marcher, sa cri de 


grand rabbin, condamnant 
rotteotot * perpétré contra des 
frères juifs eoèpàbtes seulement 
d'être ptffs ». " ' ' .. 

L 'Boite nom te choc, découvre 
sar les Deux mêmes où trente- 
nenf pins fiât, le IA octobre 
SK3L les râflèrent la popu- 
tefltaà juive de Rome, qu'un re- 
paneean de r«mtteêmiHsme_ est 


en accusation pour avoir reçu le sÿ, a succombé A ses blessures. 

— . J _ • 1»rv T "D Ig VoeCAT _ . , • « * Æba.m _ a 


président de' l'O-LP- M. Yasser 
Arafat Des tracts dénoncent la 
presse qui par ses articles sur les 
massacres au Liban, aurait suscité 
« un retour de ronttsémttisme 

comme pendant le fascisme ». __ r _ 

La communauté, dans un long . quotidiens . romains ont 
document, s'est faite; elle aussi l'attentat. Deux au 
l'écho de cet état d'esprit, met- 
tant en cause « Vabsence de pro- 
tection » devant la synagogue, 
mais aussi aies forces politiques 
et les organes de presse qui ont 
créé un climat de naine et d’an- 
tisémitisme & travers la campa- 
gne de critique qui visait non pas 
tant la politique du gouvernement 
israélien que CEtat Israël lui- 
même et le judaïsme en général ». 

Comment un tel massacre a-t-il 


pu être possible .en plein centre 


ghetto, dans l’une des petites- 
rues latérales de la grande sjma- 
gogue ? Pendant toute la période 
des fêtes juives, un car de police - 
avait été placé en surveillance. 
Pourquoi cette garde a-t-elle été 
supprimée juste deux jours avant 
l’attentat? Pourquoi avoir laissé 
sans aucune protection ces 
enfants et ces adolescents qui 
sortaient, en cette fête de Souc- 
coth — là fête Juive de l’abon- 
dance et de la joie, — de divers 
M i gàrriro Barxnizva. cérémonie 
marquant l’entrée des jeunes gar- 
çons de treize ans dans la com- 
munauté des adultes ? 

Les témoignages, encore contra- 
dictoires, rendent difficile une 
parfaite reconstitution des faits. 
II est néanmoins certain que le 
commando terroriste qui a ouvert 
le feu à 11 ta. 55. le 9 octobre, 
était composé de cinq personnes 
décrites par les témoins comme 
« basanées mata bien vêtues*. 


Son frère aîné, Gabriel’ quatre 
ans. est toujours entre la vie et 
la mort, qftiyi que trois antres 
victimes. 

Dans .l'après-midi dé samedi, 
trois coups de téléphone a des 
revendi- 
qué l'attentat. Deux au nom «Ton 
groupe de feu Inconnu «i'OX-P.- 
Brigades -rouges-». Un troisi ème, en 
revanche,' au nom d*un groupe 
d'extrême-droite, les NAR. Mais 
les enquêteurs ne prennent guère 
au sérieux ces témoignages. La 
technique et les armes utilisées 
par les terroristes rappellent 
celles des différents attentats 
commis ces deux dernières années 
en Europe contre des objectifs 
Israélites et en particulier contre 
la synagogue de Vienne. Les pre- 
miers soupçons se portent sur le 
groupe terroriste palestinien dis- 
sident d'Abou NIdal Juin noir. 


«Bégin. Begta ». sur te bureau L'Indignation et rémo- 
de rO-LfcP-. " A l'autre bout. de. dans les 

voie, puis , sur te patata de ta-, ts txta- des journaux : * Bombe 
présidence de te République. D»;;^ ^ innocents » (ü M engagerai 
dispersera une heure pute t azd *..<m.fes éditoriaux : «Ce temple 
«près queteàes êtitautiàtnée s arec . -notts est sacré » (la B èpubbtira). 
tes forces de paüce qui bu inter- c ^ r ii xm3abüit£ » fft corrittre 


disaient te passage. 

Devant te eyaagogae «L est 
restée massée te quasi-totalité du. 
petit peuple. Juif de Rame, .on 
prend violemment A. partie les 
journalistes.' Le président de te 
République, M_ Sandro Fertüri. 
veut venir sac tes lieux pota* 
témoigner sa sympathie aux vic- 
times. Mais le grand rabbin de 
Borne. M. EHo Tarif, mi «dé- 
conseille» une telle visite. 


d sBa SenaJ. en témoignent. Le 
gnU rabbin stet félicité, di- 
manche. devant tes fidèles, de ce 
échangeaient des attitudes, des 
fnagtnttons et des mass media 
ata-ft-nfe ds Ut co mmunau té juive, 
même sfü leur a reproché un 
certain. « pfoartstanteme ». Ce qui 
qui, dans là bouche tCun rabbin, 
peut sembler étonnant. 

MARC SEMO. 


Les ■? informations des poffetara 
européens sur les divers attentats 
commis depuis deux 
ans, restent minces. EHea sont 
constituées davantage par des dé- 
ductions, des Impressions générales 
que par des Informations précises. 
Une seule enquête, jusqu'à présent, 
aphte l'attentat contre la synagogue 
de Vienne, le 29 août 1961, a pu 
aboutir en raison de l'arrestation des 
membres du commando. 

Un seul «émeut matériel permet 
de («fier entra eBes les attaques .de 
synagogues ou d’objectifs Juifs : 


Raîsemblemenf au qheflo 


Deux fonctionnaires de la 
sûreté française sont arrivés à 
Rome pour participer A l'enquête. 
Mais, pour le moment, au-delà 
de ces hypothèses, les investiga- 
teurs ne disposent pas de' beau- 
coup d'éléments, sinon des por- 
traits robots de trois des assassins. 

Aussitôt après I*at tentât,, ia 
nouvelle s’est répandue dans 1a 


Les élections de Bavière apportent 
en outre un nouvel encouragement 
à tous ceux qui, au sein du S.P.O. 
de M. Schmidt, ne s'avouent pas 
vaincus et qui nourrissent l'espoir 
que les élections, si elles sont orga- 
nisées, comme annoncé, le 6 mars, 
puissent remettre totalement en cause 
la situation qui s'est Installée la 
1 « octobre à Bonn. Cet optimisme 
doit cependant être tempéré. D’une 
part rien ne dit que le capital de 
sympathie dont jouit actuellement le 
S.P.D.. par réaction â un changement 
de gouvernement perçu comme très 
peu démocratique, pourra être pré- 
servé pendant six mois, à plus forte 
raison pendant près de deux ans si, 
commo certains te redoutent, des 
élections n'étalent finalement pas 
organisées avant le terme normal de 
la législature, fin 1984. 


Le S.P.O. ne dispose d'une majo- 
rité absolue que dans le Land de 
Rhénanie du Nord-Westphalie. Il 
avait obtenu aux élections générales 
de 1980, 42,9% des voix, et il faut 
remonter au scrutin de 1972 pour le 
voir se placer comme premier parti 
de la République fédérale, avant la 
C-D.U.-C.S.U. Cela signifie en clair 
que les sociaux-démocrates ne peu- 
vent espérer, quoi qu'il arrive,, re- 
trouver seuls le gouvernement fédé- 


LE PRESIDENT DE LA RFA, 
M. Karl Corstens, est arrivé, 
je dimanche 10 octobre, à 
p pjnn, pour une visite officielle 
dhiûë semaine en Chine, mar- 
ouant le dixième anniversaire 
i* l'établissement de relations 
çntre Pékin et Bonn. (A.FJP.) 


Belgique 


Les écologistes font nne importante percée 
aux élections communales 

De notre correspondant 


Bruxelles. — Les élections com- 
munales du dimanche 10 octobre 
n’ont pas bouleversé la physiono- 
mie politique du paye- L’opposi- 
tion socialiste voulait donner A 
ces consultations locales une Si- 
gnification nationale, mais les 
citoyens n’ont guère suivi cette 
voie. En fait, les résultats appor- 
tent plutôt cm- réconfort à la 
coalition sociale-chrètienne-llbé- 
rale et au gouvernement Marte ns, 
bien résolu à poursuivre sa pou- 
tique d’austérité. 

Si l’analyse détaillée du scru- 
tin n’est pas encore faite, ses 
grandes lignes apparaissent assez 
clairement. Dans l'ensemble du 
pays, on enregistre une avance 
du parti libéral qui au sein du 
gouvernement, s’est fait le cham- 
pion le plus résolu de l'assainisse- 
ment financier. En dépit de quel- 
ques gains en Wallonie et d'une 
victoire éclatante à Charlerol les 
socialistes maintiennent tout au 
plus leurs positions. Au Nord 
comme au Sud du pays, la démo- 
cratie c&réMenne est victime 
d'un certain tassement Encore 
celui-ci est-il moins grave qu'on 
ne le prévoyait Le P£.C.-C.VJP. 
manifeste même par endroits une 
certaine remontée par rapport 
aux élections législatives de l’an- 
née dernière. 

Dans ces conditions, le phé- 
nomène le plus remarquable est 
l'avance très nette des écologis- 
te qui en Wallonie surtout, 
obtiennent parfois jusqu’à 10 - % 
dès voix et qui vont faire leur 
entrée dana de nombreux conseils 
communaux en position d’arbi- 
tres. Tel est le cas notamment a 


Liège où s’affrontaient deux car- 
tels très paissante. 

Les préoccupations d'ordre éco- 
nomique tendant à prendre le pas 
sur les problèmes communautai- 
res, certains s’attendaient à un 
effondrement du front des fran- 
cophones â Bruxelles. Le FDP. 
a cependant bien mieux résisté 
qu’il ne l'espérait lui-mème. S’D 
perd des voix et quelques sièges 
municipaux, 3 reste le premier 
parti dans la capitale. 

A l'exception d’une commune 
bruxelloise où rU-DJl.T. (Union 
démocratique pour 1e respect du 
travail) peut s’enorgueillir d'un 
assez beau succès, l’extrême gau- 
che n’enregistre que de maigres 
résultats dans la capitale. Le 

parti communiste perd les deux 
sièges communaux dont IL dis- 
posait et se voit complètement 
effacé de la carte poC tique de 
Bruxelles. 

Le tableau d'ensemble n'est pas 
très différent dam la partie fla- 
mande du pays. Le C.VP. (parti 
social chrétien - néerlandophone) 
enregistre un recul analogue à 
celui du-P.S.C. wallon. Son recul 
est particulièrement net à Bruges 
et à Anvers. II reste néanmoins le 
premier parti en Flandres, tandis 
que le BP. (socialiste flamand) 
n'avance guère. Le P.V.V. (parti 
libéral) n'a pas bénéficié de la 
vague de soutien qui s'est mani- 
festée pour les liberaux en wal- 
lonie. 11 perd même des points 
au profit des socialistes et -de la 
liste économique flamande Aga- 
lelv. Quant aux progrès attendus 
des nationalistes de la yolksunin. 
Os paraissent être assez modestes. 

JEAN WËTZ. 


Les Italiens sont-ils antisémites ? 


La réaction de fa communauté 
juive de Rome à l'attentat ne 
s'explique pas seulement par 
l'horreur de l'événement. Il est 
de fait que la presse et les orga- 
nisations de gauche ont violem- 
ment pris parti contre r action 
militaire d'Israël au Liban. Cer- 
tains journaux ont largement 
versé dans les abus de langage 
qu'on a connus en Francs ; les 
syndicats ont boycotté El AL et 
les partis de gauche ont organisé 
des défilés de protestation. 

Cela même, dans son excès, 
s'appuyait sur le constatation 
qu'fsraéf est un Etat comme un 
autre. Et les responsables ita- 
liens y étalent d’autant plus 
fondés que, à l'Inverse de cer- 
tains de leurs voisina, rts n’ont 
à purger aucun reliquat d'antt-, 
sémitisme national et la mau- 
vaise conscience qui en découle. 
En faisant sienne spontanément 
l'accusation d'antisémitisme que 
M. Begîn lance à ses critiques 
hors d'Israël, la communauté 
jurve romaine (on n'a rien 
entendu de te) à Milan) oublie 
ce qu'allé sait pourtant cr expé- 
rience vécue; à savoir qu'au- 
cune nation européenne n’a été 
moins gangrenée .par l'antisémi- 
tisme que l'Italie, au moins 
depuis fa destruction du ghetto 
de Rome per le pape ■ Pie- IX, 
en 1848,-, après cinq siècles 
d'existence. 


rées de rAîIemagne nazie et 
lorsque ia » défense de la race » 
fut propagée par quelques fré- 
nétiques. Les conséquences ne 
furent pas comparables à ce 
qu’on vit dans, le Reich nazi, car 
nombre de fonctionnaires s’em- 
ployèrent à tourner ces lois, à 
informer les persécutés, A les 
aider A se fondre dans la vie 
sociale. 


Dans la zona d'occupation Ita- 
lienne en France, en 1942 et 
1949, le commandement militaire 
empêcha souvent Tkitervention 
des préfets de Vichy contre les 
Français juifs. Le Centre de 
documentation juive contém- 
_po raina a attesté explicitement 
de I’ ■ humanitarisme » des Ita- 
liens, dans un volume nourri dé 
textes probante 


D’ailleurs. Ittalle n’a ’ pas 
connu d’affaire Dreyfus, èt son 
nationalisme n'p jamais comporté 
IA composante _ antisémite 'dès 
nationalisme» français et -aile- ' 
mand. Ctileti. .était . toutefois 1 
discernable sous sa version rail-' 
gfeuse .. fu.s.q u'au ohoefté- 
Vatican-)!. 


Députe te guerre et la création 
de.TEtat dTsraSL: ta question de., 
la double aJIégeatTcq frt jamais 
été’ posée publiquement, connue 
elle le -Tnt . en- France, même 
pour ceux :'dn ttafla» JnJfe quf 
. aflèrent Be'bfttirê. pbur.cst Etat . 


• Les HaRens-juff* pratiquants 
seraient environ soixante- dix 
mille. A Rome, beaucoup d'entre 
aux , petits artisans, .négociante 
sont restés groupés dans ce- 
quartier, le long du Tibre, où 
la synagogue a été construite au 
début dû siècle. Mais l'apparte- 
nance au judaïsme dans les 
professions, libérales ou l'Indus- 
trie n’est- ni reievabte ni relevée. 
La question ne se pose pas. 

Elle l'a été . lorsque Mussolini 
a édicté des. lot» racistes Inspf- 


1 L'aîtemat dë flores et- le réac- 
tion de la communauté juive de 
la. capitale, compréhensible mais 
injustifiée, susciteront- Us un. 
antisémitisme - qui' n'a aucune^ 
racine ? Trop de . portes se sont - 
ouvertes dans ta vflie.aux peraâ-U 
cutôs que raflaient . les 
13 octobre 1843* pour. 
aujourd'hui, lés Romain» erlfeÿ 1 .?-! 
Italiens » tournent contre. ^ 
-^concitoyens qui n'orfr Jamàâf î 
considérés 'comme 
.émissaires virtuels.' — ", 


pour fis tentative. < fe— mfct de 
l'ambassadeur d’taraAl A Londres, le 
3 Jitin, pour la tuerie de la me des 
Rosiers à Paris, ta 9 août, pour tas 
attentats de Vienne en -1991, de 
Bruxeflea. ta M se ptem bre , er de 
Rome enfîn. ta» terroristes or* utilisé 
des armes de même fabrication, des 
pistolets nritraHteura « WZ-63 », tirant 
des balles de' oaHbre 9 mm Makarov, 
produits par dite, arsenaux polonais. 
Pour ta -reste tas ponctara n’ont pu 
que constater on "même, style d'ac- 
tion on commando de plusieurs 
hommes Intervenant à ta hft- des 
cérémonies reUgtatoea, ml tramant 
churent une oo deux minutes, jetant 
une grenade, de marque tchèque ou 
soviétique, et s’enfuyant -sans préci- 
pitation à pied ou sa voiture. 

Le soupçon visant ta dissident 
palestinien Abou Htdâl repose, aussi, 
fautai de preuves, sur des Impres- 
sions tirées d» Patient at commis 
contre ta synagogue de Vienne. Les 
deux miteras, un étudiant Jratdsn 
IneteRd en Autriche depuis deux ans 
et un: tentant -syrien prochie du 
groupe M-AssKa. avaient, reconnu 
appartenir A ta branche «rebelle» 
d» PO.I_P. animée par Abou NtitaL 

Dépota cetta arrestation, tous tas 
attentats, présentant certaines slirn- ' 
études ont été Imputés au même 
-auteur. \ Imprudemment ? Certains 
potiefefa europ é en s : estiment'- quH 
est devenu, faréta pour des terro- 
ristes proehè-odenteux, de «copier» 
ta méthode tPAfcdu Nkbf et de lais- 
ser soupçonner ta dissipent pales- 
tinien qui n'adrasaa jamais un dé- 
menti pour les actes qtf* n'a pes 
■ commi s . ■ ^ '. .. 

Uoe majorité d'enquêteurs croient 
votr, au oonfralnv dans, chacun d* 
ces attentats, ta.J&wqp» . d'Abou 
. Mda). Depuis drtq an», «xpUqutstrt-fla , 
(me quhôaJnejfa. we i nb ré s ota ses 
groupes . or* MS arrêtés, pour des 
assassinats -— pomme en 1978, celui 
du France 

ou oét .étd ttafuj ■ d'un" tftptomate 
kovra^r A i^drid. bré/ fe chaque 

lois. ote.ta»jD^éiJeur.-.B|>pâirfe B h> nce - 
conBnSSat^afbsl tar «-.pista» retenue 
/par-taé-JkÆttÿeia — Fit Bg. .; 


,àouti*M.Z&tus de 
ËSfënsé pti» à Neat-York. — 
XSc&çixamtt a esptoséT du» la 
^ ïiiâï^afc ytaaéktSL A Swaédl 9 octo- 

ucjS Tjgne. éc défense 
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terroristes venus d'ailleurs 



ins 


(Sultedt fdprtmièrepagc. ) .. 

En somme, ce diplomate avait fini 
par se faire une raison de ces sables, 
mouvants, et voilà que la sablière 
explose! L’invasion du /Liban par 
Israël, réelatement de rb.LlP. vers 
huit pays arabes,, rainent. ces- 


résultat? A en .croire différentes 
sources « spécialisées les prises de 
.l’armée israéKènne, au chapitre du 
strict terrorisme» s e raient minces. 
Parmi ses milliers de prisomûeis, 
Tsahal n’aurait retrou vé qu’une - 
dizaine de fedayin fichés par le Mo»> 
sad, le service 4e renseignement 
israélien, et - snspectés d'avoir parti- 
cipé à des opécâtloas violentes bore 
du Liban. Un Français d’origine 
syrienne, un Allemand, deux Souda- 
nais et des XibanàiS: proches du 
FJPW. (Front populaire de libéra- 
tion de la Palestine!, qui n’avaient 
pas pu quitter Sasda assez vite au 
mots.de juin. 

L’aiméeîsraéliemie.aurtùt saisi 
r an geme n t lourd de-FOJLJL, dont 
ap moins doux .batteries de. nnîwâlftfi 
Sarn-9, dernier crj des. arsenaux 
soviétiques, et un excavateur avec 
lequel avaient été creusées' les. gale- 
ries souterraines de SaSdsü une 
machine .ultca^hodenie, . livrée par 
l'UiLSS.. qui. dit-on, intéresse 
beaucoup les Américains. Mais Tsar 
Haï, malgré sa trentaine d’agents 


infiltrés dans- Ile secteur ouest de la 
capitale libanaise,-, tfaorait réussi à 
mettre fà : main ni sur les membres 
dcsisërvBr£ spéciaux palestiniens ci 
sur. les-' responsables des fameux 
camps d’entraînement, témoins sup- 
posa devant- de préparatifs de mau- 
vais, coups. Et encore moins sur les 
- • 'internationalistes », ces ' Aile- 
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3 ir Israël souhaitait exhiber à la Face 
u monde pour prouver que TO.L.P. 

actionnait, depuis dix ans, le terro- 
risme de ta «-bande à Bander ►. ou. 
de l’Armée rouge japonaise. 

Quand fis n’étaient pas occupés' à 
guider les tirs d’artillerie sur Yasser 
Arafat etsesoampagoons, & l’occa- 
sion -des sorties en viüe des diri- 
geants palestiniens, les agents du 
.générai Sharon avaient aussi pour 
• mission de tenter de se saisir de pln- 

milliers de comptes bancaires. 

sur ce point aussi : Tel-Aviv 


chissement 

tants ou dé telles fractions après l'un 
ou ' l’autre des. attentats commis 
depuis 1972. Les connexions finan- 
cières demeuraient une dés princi- 
pales, énigmes du « sanctuaire ».H y 
a fort à parier qu'elles Je resteront 
encore. 

- Aussi, les services occidentaux, 
comme ceux d'Israël, oot-fls dû se 


contenter de regarder embarquer 
l'O.LJP. à bord des bateaux d'un 
nouvel exil Étrange impression que 
celle de voir s’aligner sur les quais 
du port de Beyrouth des hommes 
parfois tant recherchés, portant sur 
leur dos des archives si convoitées. 
Car, de très bonne source, ou indi- 
■ que que les secrets palestiniens ont 
été répartis entre les différentes 
unités combattantes et donc évacués 
sous les auspices des États-Unis, de 
la France et de l’Italie. Dans les pre- 
miers jours de la guerre, seules une 
vingtaine de personnes — donc cinq 
membres de r Armée secrète pour la 
libération de P Arménie (A5ALA) 
— auraient réussi à gagner Chypre 
et le F.P.LiP. serait parvenu à faire 
franchir à quelques autres de ses 
compagnons les limes phalangistes 
à destination de Tripoli (Liban). 
Puis la nasse beyrouthine s’était 
refermée. 

Tous les autres combattants 
auraient quitté la capitale au grand 
jour, par mer ou par la route vers 
Damas, sous la protection de la 
Force multinationale et le regard 
des caméras de télévision. 

De savants dosages 

Les différents services occiden- 
taux tentent aujourd'hui d'évaluer 
les conséquences de l’éparpillement 
des Palestiniens et de mesurer les 
risques d’une aggravation du terro- 
risme. « Ils sont multipliés par dix. 
explique un haut fonctionnaire fran- 
çais. Les Jeunes Palestiniens ne 
manquent pas de nouvelles raisons 
d’en vouloir au monde entier, et. de 
plus. Yasser Arafat aura plus de 
difficultés à contrôler les extré- 
mistes de son mouvement. » Est-ce 
si sûr? D’autres informations font 
état ’ d’une certaine redistribution 
des canes au sein de l’O.L-P. à la 
faveur, justement, du repli en -catas- 
trophe de Beyrouth. Contrainte plus 
que jamais d’opter . pour la «voie 
diplomatique », la centrale palesti- 
nienne aurait pris soin, dans 
l'anxiété du siège de Beyrouth, 'de 
renforcer son influence sur son afie 
«dure». 

ML Arafat aurait permis i cer- 
tains « extrémistes » de son mouve- 
ment, auxquels il est pourtant notoi- 
rement hostile, de s'échapper sans 
risque en échange de l’engagement 
ferme de leur part de renoncer aux 
violences internationales. Toujours 
selon les services de renseignement 
~et certaines -chancelleries, TO.L.P. 
aurait même procédé à un .savant 
dosage des évacuations qui tient 
. davantage de la surveillance avouée 
ou de la prise d'otages volontaire 
que d'une répartition géographique 
et politique naturelle. Alors que les 
éléments « modérés » gagnaient 
notamment b Tunisie et b Jordanie 
et que les ■ révolutionnaires » se 
retrouvaient à Damas et au Yémen 
du Sud, il n’échappait pas aux 
experts que le Faih, l’organisation 
de M. Arafat, emmenait avec lui. 
vers Tunis, cent fedayin du F.PX.P. 
et du F.P.L.P.-Commandement 
général, de M. Ahmed JibriL dont 
certains spécialistes très compromis 
dans des opérations dites «exté- 
rieures ». Et que le nombre 
d’hommes fidèles au chef de 
l’O-L-P. était imposé à Georges 
Ha bâche et aux fractions qui lui 
sont proches. Avec mission, semble- 
t-il, de contrôler les activités du chef 
du F.P.LJP. m Syrie et au nmd du 
Liban. 

Dans le même esprit, c’est Yasser 
Arafat lui-même qui aurait négocié 
discrètement, avec l'Algérie et le 
Soudan, le retour dans leur pays 
d’origine de quelques nationaux fati- 
gués des actions terroristes. C’est 
encore l'état-major du Fatfa qui 
aurait exigé l’évacuaLioD vers le 
Yémen du Sud, pays sous influence 
directe des Soviétiques, très excen- 
tré et aux moyens de communica- 
tions limités, des « internationa- 
listes». dans l'espoir de les éloigner 
définitivement. Douze Japonais, 
cinq Allemands, un Lyonnais pré- 
nommé Roger, des Somaliens, des 
Pakistanais, embarqués à bord du 
navire grec Alkion, ont donc gagné 
nie de Socotra, au large d’Aden. 
Avec, apparemment, peu d’espoir 
d'un retour prochain. 


Leca$duF.P.LP. 

Faute de mieux, Israël et les capi- 
tales préoccupées par l'éparpille- 
ment de l’O.L.P. tentent désormais 
de suivre l'évolution de l'exil palesti- 
nien. Rien de très inquiétait pour 
l’instant : des dépbeements, nom- 
breux, de tous les appareils politi- 
ques, autour du bassin méditerra- 
néen. Des regroupements, constatés 
de source américaine, de quelques 
unités combattantes dans le nord du 
Liban, après un transit, autorisé par 
Damas, dans b région syrienne de 
Raad. De plus, les troupes de 
l’O.L-P. sont partout placées sous 
une stricte surveillance dans leurs 
pays d’accueil. Même et surtout en 
Syrie. Le nouveau front, apparem- 
ment, est calme. 

Mais, surtout, chacun tente de 
répondre à une double question : le 
terrorisme d’origine palestinienne 
est-il mon avec le siège de Beyrouth 
et, sinon, d’où peut-il surgir ? Sur ce 
point, les opinions divergent. Les 
divers «observateurs» de b cen- 
trale palestinienne rangent tous 
M. Naëf Hawatmeh dans le groupe 
des « réalistes favorables à la négo- 


ciation » et reconnaissent s'étre 
trompés sur le compte du leader du 
Front démocratique (F.D.P.L.P.), 
longtemps considéré comme un 
« gauchiste ». voire comme un « ter- 
roriste officiel de Moscou ». mais 
qui n'aurait plus recouru â la 
méthode des attentats en Europe 
depuis 1975 (1). On admet, bien, 
volontiers, aujourd'hui, que son har- 
monie avec les thèses défendues par 
M. Arafat est totale. 

Le cas du F.P.L.P. du Dr Haba- 
che et surtout de b nébuleuse de 
groupes qu’il influence est plus dis- 
cuté. Bien sûr, les plus optimistes, 
parmi lesquels se place le bureau 
parisien de rO.L.P„ assurent que ce 
mouvement, très activiste dans le 
passé, s'est finalement rangé, par la 
force des derniers événements du 
Proche-Orient, à 13 nécessité d’un 
combat plus politique et d'une 
concertation avec Israël par l’inter- 
médiaire des pays occidentaux. Les 
critiques adressées par Georges 
Habache aux pays arabes du « Front 
de b fermeté» vont dans ce sens, 
comme plaide, il est vrai, en faveur 
d’un apaisement, le constat, établi 
par certains services spéciaux, d'un 
affaiblissement progressif depuis 
1978 du F.P.L.P., auprès même de 
ses alliés - terroristes » européens. 
L’époque des causes communes avec 
l'Armée rouge japonaise, b Fraction 
armée rouge allemande et le groupe 
de « Carlos » est révolue. Les 
• internationalistes » des années 
1972-1975 ont fini par devenir un 
poids mort, trimbalés d’un camp à 
l’autre, au gré des événements. Le 
mythe des solidarités internationales 
actives, de b fraternité entre les 
mouvements de libération du tiers- 
monde, en a pris un sérieux coup. 
Ces soldats perdus, recherchés par 
tant de polices, ont vieilli, et trop 
d'entre eux n'ont dû leur salut qu'à 
leur état de « mercenaires », de 
moins en moins politique, embarras- 
sant même pour le F.P.L.P. 

Une tour de Babel des origines 

A défaut de connaître les inten- 
tions ou les arrière-pensées de 
Georges Habache, d'autres esti- 
ment. au contraire, que te F.P.L.P. 
reste indirectement en mesure de se 
lancer dans une nouvelle épopée ter- 
roriste en Europe. Bien .sür. Père 
européenne de ses alliances 
d'extrême gauche serait en voie 
d'extinction, peut-être même, selon 
certaines informations, depuis b 
prise d’otages des ministres de 
i’OPEP à Vienne en 1975, cette 
opération-zénith de l’expression ter- 
roriste de la décennie, organisée par 
« Carlos » et à laquelle avait parti- 
cipé l’Allemand JHbas-Joacbim 
Klein. Les Japonais et tes Pakista- 
nais, trop repérés, ne seraient plus 
guère utilisables, et jusqu'à trois 
'Cents « camarades de lutte -, venus 
du Golfe arabique ou d’Afrique, 
auraient été invités, depuis quatre 
ans, à se chercher d'autres causes à 
défendre. 

Mais à mesure que se seraient 
effacés ces classiques du compa- 
gnonnage palestinien, d'autres 
connexions auraient vu le jour, 
notamment avec des groupes armé- 
niens, turcs et kurdes, récemment 


créés ou restés plus longtemps â 
l’arrière-plan. 

Selon cette thèse, partagée par 
plusieurs services de renseignement 
et des diplomates, le F.P.L.P.. rendu 

à plus de prudence, n’apparaîtrait 
plus directement comme le com- 
manditaire de ces bras armés, mais 
il aurait laissé se développer dans 
l'aile « dure » du mouvement pales- 
tinien des fractions, parfois rivales, 
sur lesquelles il serait en mesure 
d’exercer une influence, et qui pour- 
raient, en certaines occasions, agir 
en qualité d'intermédiaires. 

Il est vrai qne tes pistes du terro- 
risme proche-oriental sont devenues 
plus difficiles à remonter avec les 
années et. surtout, tes chocs succes- 
sifs d’une histoire tourmentée. Les 
anciennes tendances - révolution- 
□aires », dans i’O.L.P. ou hors 
d'elle, auraient perdu de leur rigi- 
dité par b contamination des ami- 
tiés personnelles, des échanges de 
services ou, plus simplement,- par 1e 
brassage des peuples. Un service 
occidental a calculé, sur la base 
d’observations faites à partir de 
1979. qu'une tendance extrémiste 
palestinienne pourrait, si elle 1e sou- 
haitait. et selon les objectifs, obtenir 
l'aide obligée de quelques chiites 
libanais, d’iraniens, de Frères 
musulmans syriens ou, au contraire, 
de Palestiniens membres des ser- 
vices spéciaux de Damas, d 'Armé- 
niens, de Turcs, de Kurdes en exil, 
de maronites des montagnes liba- 
naises. de Sud-Yéménistes, 
d’Arabes israéliens et d'intégristes 
égyptiens. Une véritable tour de 
Babel des origines. 

Ceux qui redoutent un regain de 
radicalisation du F.P.L.P. illustrent 
leur crainte par l'attentat commis le 
3 octobre 1980 à Paris, contre b 
synagogue de 1a rue Copernic qu’un 
service de renseignement français, 
au moins, impute - en bout de 


chaîne - à une partie de l'entou- 
rage. qualifiée de • pro-syrienne ». 
de M. Habache. L’homme qui avait 
garé b moto bourrée d'explosifs 
devant la synagogue était en posses- 
sion d'un Taux passeport chypriote, 
et au moins deux de ses complices se 
seraient enfuis vers Nicosie. 

Un auteur principal et des com- 
parses, fort soupçonnés d'appartenir 
à une nouvelle « internationale » 
plus proche-orientale que b précé- 
dente, plus spontanée que structu- 
rée, mouvante, donc moins aisément 
contrôlable. Et plus facilement 
maxiïpulâble. Cette nébuleuse, qui 
garderait, selon des information 
sérieuses, des points d’ancrage, 
notamment en Europe, dans certains 
milieux de l'aile « dure » du mouve- 
ment palestinien, pourrait tenter de 
faire de Chypre une plaque tour- 
nante discrète pour remplacer Bey- 
routh. Le risque de voir exploiter 
cette base logistique, principalement 
par les membres de l’ASALA, est, 
paraît-il, sérieux, au point que plu- 
sieurs pays, dont la France, ont 
demandé cet été à leurs services de 
renseignement d'être plus présents 
dans nie. Par mesure de précaution. 
Et pour conjurer le mauvais son. 

PHILIPPE BOGGKJ. 


(U La dernière opération connue du 
F.D.P.L.P. remonte, en fait, an 15 mai 
1974 : un commando avait enlevé un 
groupe d’enfants du village de Maaloi 
(Galilée) . Seize enfants avaient été tués 
au cours de l'assaut donné par les forces 
israéliennes et de la riposte des Palesti- 
niens. « 
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Un produit “pur français", cela existe-t-il ? 

De votre tube dentifrice aux freins de votre voiture, Le Nouvel 
Observateur vous fait découvrir les origines des produits de 
consommation courante. 

tableaux à l’appui, il calcule le partage du marché intérieur. Il 
explique l’action de certains patrons, de certaines organisa- 
tions de consommateurs et du gouvernement pour la promo- 
tion des produits français. Un dossier explosif ! 

Au même sommaire : 

Simone Signoret, Bernard Kouchner, Michel Foucault : "En 

abandonnant le s Po lonais, nous renonçons à une partie de 
nous-mêmes". ■■ Communistes: Les vraies raisons du 
malaise — Docteur Ralite et Mister Jack. 
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PROCHE-ORIENT 


Damas ne reconnaîtra Israël 
qu'après l'évacuation du Golan 

déclare le ministre syrien de l'information 


La Syrie est d’accord avec le 
point 7 du plan de paix arabe 
adopté à Fès et l'interprète comme 
« un appel à la paix entre tous 
les Etats de la région, y compris 
un Etat palestinien et Israël», 
a déclaré M. Ahmed Iskandar, 
ministre syrien de l’information, 
dans une interview que publie 
le New York Times, ce lundi 
11 octobre. « Mais , a-t-il ajouté. 
Damas ne reconnaîtra pas Israël 
tant q u’ü n’aura pas restitué tous 
les territoires occupés depuis 19$?, 
en particulier les hauteurs du 
Golan. » (Le gouvernement de 
M. Bégin a annexé ce territoire 
au début de V année l. H a d’au- 
tre part affirmé que la Syrie ne 
retirerait pas ses troupes du 
Liban « tant qu’un seul soldat 
israélien y demeurerait s. 

C’est ce que le président Hafez 
El Assad a confirmé, dimanche, 
à M. Francis Pym. secrétaire au 
Foreign Office, qui devait arriver 
ce lundi au Caire après une visite 
de deux jours à Damas. Le chef 
de l’Etat syrien a uns l'accent sur 
« l’importance du rôle de l'Eu- 
rope» dans le rétablissement de 
la paix au Proche-Orient, et 
M. pym a insisté sur la u néces- 
saire participation » de l’OILP. 
à des négociations. 

Pour sa part. Je cabinet israé- 
lien, réuni dimanche, a pour la 
première fois exprimé de façon 
explicite ses positions concernant 
le Liban.. H exige la signature 


Aux Galeries Lafayette 
Haussmann, 

Destination Espace. 
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A bord de la navette spatiale 
Columbia, les astronautes améri- 
cains disposaient du plus puissant calcu- 
lateur de poche jamais construit: le HP-41 CV. 

Une puissance de programmation en avance sur 
son temps. 

HP40G Un calculateur scientifique 
pour bien finir ses études et bkn démarrer 
la vie professionnelle. Programmable: 79 lignes, 
branchements conditionnels-. 

HP-UG Un outü de calcul très complet, pour ingé- 
nieurs et professionnels. La puissance: 106 fonctions 
jusqu’à 203 lignes de prog ramm e- 
HP-12G Financier: emprunts, amortissement épargne 
taux, analyses de fius^ fonctions calendaires. 
HP-15C Le 

plus puissant HP45 c 
des scientifiques 
HP- 42 C de poche HP avec 200 
fonctions (opérations sur les 

matrices et les nombres 

complexes, fonction SOLVE et HP 46 c. 

1NTEGRATE-). 

HP46G Un calculateur multibase pour l’informatiden et l’électronîden. . 
Une puissance de manipulation de données binaires jamais atteinte par un 
instrument de cette tailla 

Electronic show 
aux Galeries Lafayette» 

Hewlett-Packard sera présent à l’exposition “Electronic Show* des 
Galeries Lafeyette du 25 septembre au 16 octobre 1982. Cette exposition 
exceptionnelle réunira, au 2 e étage des Galeries LafeyettE-Haussmann, les 
dernières nouveautésde Télecaonique domestique. 

(tïakrles Lafayette) Packard 

- " Hanssmann 



d’accords de s sécurités au Sud- 
Liban. réclame le départ préala- 
ble des forces palestiniennes du 
Liban et «t aspire » à la signature 
d’un accord de paix global avec 
Beyrouth. Ces trois principes, qui 
reflètent une hiérarchie des prio- 
rités, figurent dans le commu- 
niqué publié & l’issue du conseil 
des ministres. Ce dern ier se 
réunira A nouveau mercredi pour 
mettre au point sa politique sur 
le problème de l’évacuation des 
forces étrangères du Liban, au 
moment où M. Sbamlr. ministre 
des affaires étrangères, rencontre 
à Washington les dirigeants amé- 
ricains. . , ^ 

Au coûts de la réunion du cabi- 
net. la plupart des ministres ont 
vivement critiqué leur collègue de 
la défense. M. Ariél Sharon, qm 
a affirmé une nouvelle fois que 
les Etats-Unis faisaient obstacle 
aux efforts d Israël pour parve- 
nir à un accord de paix avec le 
Liban. Us lui ont demandé d'ap- 
porter la preuve de ce quTl 
avance et de s’abstenir de porter 
des « accusations irréfléchies b 
contre Washington. 

A Beyrouth, l’armée libanaise a 
commencé ce lundi & S heures 
(heure locale) le ratissage de la 
région des camps de réfugiés 
palestiniens de Sabra et Chatüa 
après en avoir bouclé toutes les 
issues. Les soldats français et 
italiens de la Force multinatio- 
nale de sécurité fFJÆS.) déployés 
dans ces camps ne participent pas 
à l’opération tout en maintenant 
leurs positions. Par ailleurs, au 
cours de l'opération de ratissage, 
dimanche, a Bordj El Brajneh, 
dans la banlieue sud. 42 per- 
sonnes — dont 5 Libanais — ont 
été arrêtées et une grande quan- 
tité d’armes, de munitions et de 
postes de transmission saisis. 

De Tunis, où il se trouve actuel- 
lement, M. Salah Khalaf (Abcrn 
Zyad) numéro deux du Fath, a 
dénoncé samedi les opérations de 
perquisitions et a lancé un appel 
an président Gemayel lui deman- 
dant «de respecter ses engage- 
ments de protéger le peuple 
palestinien ». H a comparé la 
« sauvagerie s de ces opérations 
«d celles qui avaient été menées 
par Vannée sioniste ». 

La presse libanaise, se référant 
& des sources militaires, a fait 
état d’un plan, samedi, visant & 
porter les effectifs de la force 
multinationale à 15 000 hommes. 
Dans un premier temps, les 
effectifs seraient portés de 
3 900 hommes A 5 000 grâce A 
l'apport d’autres pays européens. 

Enfin, selon les autorités mili- 
taires de Tel-Aviv, plusieurs 
accrochages ont opposé, diman- 
che, Israéliens et Palestiniens 
dans la plaine de la Bekaa, dans 
l'est du Liban. Elles,. n’ont pas fait 
état de pertes. Auparavant, la 
radio avait annoncé qu’un offi- 
cier israélien a été blessé dans 
une fusillade entre dxuaes et 
phalangistes, près de la ville 
d’Aley. à 15 kilomètres au sud- 
est de Beyrouth. — (AJ? JP., Reu- 
ter, A. P J. 


Selon le c New York Times » 

QUATRE FIRMES AMÉRICAINES 
SE SONT VU REFUSER 
if PAIEMENT D'INDEMNITÉS 
DUES PAR L'IRAN 

L’Algérie a refusé une autori- 
sation de paiement & quatre 
firmes américaines qui s'étalent 
vu accorder au total près de 
6 minions de dollars par 2e tri- 
bunal International d’arbitrage 
Iran - Etats-Unis après leurs 
actions en Justice contre le gou- 
vernement iranien, rapportait 
samedi 9 octobre le Ne 10 York 
Times. Les paiements obtenus 
en réparation par des firmes 
américaines devaient être ap- 
prouvés par r Algérie en vertu 
de l’accord quL a abouti, en 
Janvier 1983, à la libération des 
otages américains détenus à 
l’ambassade de Téhéran. 

Le gouvernement algérien a 
déjà donné son approbation pour 
te paiement d’environ 1,7 ô million 
de dollars à six compagnies amé- 
ricaines. On ignore, indique le 
New York Times, pourquoi U a 
refusé les derniers versements. 
Selon des experte cités par le 
quotidien, la position algérienne 
serait liée au fait que l’Iran a 
accusé les Etats-Unis de violer 
l’accord sur la libération des 
otages. 

Selon Je New York Times, tes 
compagnies américaines qui se 
sont vu refuser les paiements sont 
Honeywell Information . Systems, 
Granité State Machine Company. 
Sperry World Trade et Philip 
Morris. — 


affaires 

officiel] 


Le ministère iranien des 
étrangères a protesté 
tellement, samedi 9 octobre, 
auprès du chargé d'affaires saou- 
dien à Téhéran contre l'expulsion 
vendredi d’Arabie Saoudite de 
l'hodjatotestam Kfaoeinifaa, res- 
ponsable des pèlerins iraniens à 
La Mecque Ve Monde du 
10-U octobre). En outre, l’ayatol- 
lah Montaaeri a demandé diman- 
che, dans un * message aux 
musulmans du monde» que la 

f arde des Lieux saints soit retirée 
. la a tyrannie d’une poignée de 
débauchés et de vendus » (Saou- 
diens] et soit confiée «à une 
délégation de représentants des 
gouvernements islamiques ». ’ 
(A.FJP.1 


M. ARAFAT EN JORDANIE 

«L'heure est à l'action politique > 

déclare le chef de FOJJP. 

M. Claude Gheysson a confirmé, samedi 9 octobre à Kin- 
shasa, où a a participé au sommet franco-africain. les Infor- 
mations parues dans la presse tunisienne selon lesquelles Usb 
rendra, mercredi A Tunis. Le ministre des relations extérieures, 
qui devait se rendre & partir de dimanche eu Ta nza nie et au 
Kenya, n’a. pas précisé s’il rencontrera M- Yasser Arafat, actuel- 
lement à Amman, information que le Quai iTOrsar to veut ni 
confirmer ni démentir. De son côté, le chancelier d'Autriche. 
ML Bruno Kreisky. eu' visite officielle en Tun is i e , s'est entretenu 
dimanche soir avec Abou Iyad. « numéro deux » da Fatb.. Le 
chancelier, qui avait été le premier chef de gouvernement a 
recevoir officiellement M. Arafat en Juillet 1979, hd a fa it trans- 
mettre une nouvelle invitation et a déclaré * Stœ prêt; comme 
toujours. A tout faire pour améliorer les relations de nos amis 
palestiniens avec les pays européens ». 

Correspondance 


Amman. — Le roi Hussein et 
M. Arafat, souriante côte à côte: 
ainsi sont apparus, samedi 9 octo- 
bre à la télévision , Jordanienne, 
le souverain hachêmite et te chef 
de rOJU?. Celui-ci avait com- 
mencé le matin, son premier 
voyage en Jordanie depuis Juillet 
1980. Placée par la presse Jorda- 
nienne sous fe signe de la « fra- 
ternité », la visite de M. Arafat, 
prévue après le sommet arabe de 
Pés début septembre, était atten- 
due avec un intérêt d'autant plus 
grand que l’on 'a pu se demander 
si elle n’était p as retardée & des- 
sein par le chef de rOU?.. après 
les prises de position du roi Hus- 
sein en faveur d'une confédéra- 
tion Jordano-palestinienne. - fZt 
Monde du 8 octobre.) 

Cependant, la déclaration de 
M. Arafat, le 5 octobre, selon 
laquelle «fl est important, voire 
nécessaire, qu’un Etat palesti- 
nien indépendant entretienne des 
relations spéciales et priv i légiées 
arec la Jordanie », sa Me de 
l’amnistie décrétée par le roi 
Hussein pour sept ceat trente-six 
Palestiniens, ont contribué à 
éclaircir l'atmosphère. Les pre- 
miers entretiens entre tes deux 
délégations se sont déroulés dans 
un k climat positif », indique-t-on 
dons l'entourage de IL . Arafat. 
Toutefois, selon des membres de 
la délégation palestinienne, fl 
n’aurait pas encore été question 
de la définition des relations en- 
tre la Jordanie et la future entité 
palestinienne. Le quotidien offi- 


cieux Jordanien SJ-JtsS. affirmait 
pour sa port dimanche, m» la 
{annulation de la nature a ces 
futurs rapports était nécessaire 
pour « tirer parti* du -climat In- 
ternational « pins favorable que 
jamais à lu cause palestinienne ». 

En fàlt fl semble que Ms deux 
parties veuillent d’abord jeter 
les bases de nouvelles relations 
entre rOJLP. et la Jordanie. Ce 
chapitre comprendrait, -entra 
outres sujets de dteauataa te 
renforceme n t de l'Armée, de libé- 
ration dé la Palestine dans 1e 
raya tune et Mhstaflatkm & Am- 
man de cotâtes responsables de 
roJLP. On sait déjft que M Han- 
oi eI-Has»uv ru» dés proches 
roflaborafeeura de H. Arafat, de- 
vrait dereüîr le représentant de 
FD-L-P. à Amman. Dimanche, le 
don de ta Journée «ara été ta 


pre m ière réunion publique tenue 
par K Arafat en Jordai 


VL Arafat en Jordanie depuis 
avant que les fedayts ne 
soient massacré* ou éxpeteés vers 
IA Liban. Des centaines de Pales- 
tiniens S’étalent rassemblés an 
siège de fOLP, où une assis- 
tance enthousiaste a applaudi 
«Abou Amar* (nom de guerre 
de VL Arafat!, qui. re vol ve r an 
côté, s'est adresse A l'assistance, 
prenant notamment A partie te 
président Reagan en lui faisant 
porter la responsabilité des mas- 
sacre de Sabra et de Cfaatfla. 
M Arafat a conclu : * L'heure 
est & Faction politique. » , 

EMMANUEL JARRY. 
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Bolivie 

M. Siles Zuazo annonce la cogestion ouvrière 
et remarie le conmiamleiiienl de l'armée 

La Paz (AJFJPj. — Le nouveau 
président de là République boli- 
vienne. m. Hernan Sites Zuaav* 
pris ses fonctions le dimanche 
10 octobre. La cérémonie 3e pas-' 
sation des pouvoirs s'est déroulée 
devant le Parlement, & La Pas,' 
en présence du pr&ident sortant. 

1e général Guido VUdoso. (qui a 
gouverné seulement pendant qua- 
tre- vingt- troLs Jours). VL Zuazo, 
dirigeant .d’une coalition de ;gau- 
cbe, l'Union - démocratique et 


Argtntiw 

Après la découverte du corps 
de M. Marceto Dupont 

PLüSIHffiS JOÜWtAUSTB 
SONT FSHACÉS DT MWT 

Des menaces Dantre la pbe&e 
ont été formulées ces derniers 
jours, après la découverte, te ven- 
dredi 8 octobre, du cadavre de 
M, Marcelo Dupont, frère du 
diplomate argentin qui avait fait 
des révélations sas l’ancien mem- 
bre de la Jante -milfrïatae et com- 
mandant en chef de la marine, 
FamiraT Màssara. Plusieurs Jour- 
nalistes qui avaient publié des 
informations sur cette ténébreuse 
affaire ont été menacés de mort. 
C'est le cas, notamment, dé 
M. José Falazzf. directeur de 
l’hebdomadaire Quorum, qui a 
décidé de . s’abriter à l'étranger. . 

La victime avait «disparu» le 
30 septembre, après que 


la justice que l’amiral Massera 
avait rencontré^ en 1978, dans la 
capitale française, le. chef des 
Montoneros, M. Mario Fümenich, 
à qui fl 1 avait remis ’ plus d’un 
million de doDazs. Le diplomate 
avait affirmé que rancteme atta- 
chée dé pressé' de l'ambassade, 
MlleHolmber&lul avait faitoetee 
révélation- quelques jours avant 
de «disparaître* Celte a été re- 
trouvée assassinée). 

Le corps de M. Marcelo Dupont 
a été découvert sur le chantier 
d’an immeuble, dans vis quartier, 
résidentiel de Buenos - Aires. 
aurait été projeté du . haut de 
plœjema- étages, après avoir été 
& dosai asphyxié. L’AbUrtû 
sertra-rendu visite, veadn^, _ 
président de là République. le 
général Bignone, et a demandé 
A voir les membres dé là Junte 
militaire, pour protester contra ce 
OT® *** complot vtsawf 

A te discréditer. 


popufiflre. svaïç*ïœé «u par 1 
Congrès fe 5 octobre (le ATond 
du 7 octobre). • 

Dans son discours dlnvestltun 
te nouveau président a dédar 
que Je premier acte de son gau 
vernamem, serait d*ta5bnirer L 
oogestkm ouvrière : dans les aeo 
teturs de l'économie aux mains d 
l'Etat -B a immédiaAeraeat rwma 
nié fe haut commandement de 
forces armées, en jtaçant à 11 
tête de l'année de terre le géné 
rai Simon Sejas Tordoya, qti 
-avait été chef d’état-major par 
ticulter. en 19T1. du -présWen 
nastenaUste es jwpùûsEe. la a»né 
rai Terres, u a nommé ai 
commandement -de 4 a .marine 1 
ocmtre-aaniral Wüfbsdo de L 
Barra et A rélui de Tannée d 
l’air, te = général Juan Mono 
RevoDo. qui avait ésé ministr 
des transports en . 1978, 


Tonnant la oos 
- 'déawcwrttepw t 

poputaïre- • entrent «n * brétvea 
gouvernement : celui-ci compren 
sept: ministres issu6 dtr Moun 
ment nationaliste révolntionnali 
ÿ gauche, la forms 

.no n; de M_ Sites Ztuux% dx d 
JtoirrafflMat de la. gauche rêve 
lutkmnalre CBÆER), te oortS dirig 
-par. le vioe-prfeSdait de ta Sépc 

Mfeme, M. JaüBe p aa Zamora, t 

deux ministres venay âu p.c. : 

le noareaii çaMbef - 

— Affaires étrangères : IL Ma 
.no Vetarde Darado (VUtJSJJ 
— Défense : VL José OrttaMa 
cado OlNJtti) : 

■ Intérieur ; M. Mario Son 
cal Anteaan»" (SÜîJLL) ; 

Planification et .coordtna 
tum - VL Artaro-Mttnea del Prad 
CMJïJUL).; . 

■ Affaires paysannes : VL Zè 
non.: B'àrfùhVog .Maxnsz 

— Information t VL j Orge Gon 
zates (MJSJBLU : - . 

V général de l 

prStgedCè. :'VL ^Horaeto /Ttâre 
.Q4JÏAXJJ.- .. ; • 

_xT Eraea « Ara 

nibar (JiSJRï ; 

■ — Industrie si commerce . 
VL Grespo CMIR) ; 

M. JasgB'<yç<xiiuï 


,.ÏT:. santé, putittqae 
Argaodtea (ta R) î ' 

- f -JSdticattab r-vt 
seetari-^MB») - ... .... . 

.. — Zutôgratiaa t M. orman< 
Vàca Disc XMUt) i 

Trqpgfl r VL Soberto Ah 
(P.C JBJ ; 

-j — Mfwsjit && t*Wt rgxe 
M. Çariré Borcag&n CP.CB.)^ 
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DIPLOMATIE 


UN ENTRETIEN AVEC M. EUGÈNE ROSTOW, DIRECTEUR DE L'AGENCE AMÉRICAINE DU DÉSARMEMENT 


Les n^ràatioiis inr ^ amiemeiits micléaires se déroulent «dans on climat sérieux 


Tondis que Jes contacts centre les chefs 
des diplomaties soviétique et américaine ■ 
sont : suspemtns après les deux, entre- 
tiens qu’ont ens en septembre et octobre 
MM. Gromyko et Shaltz en marge de ' 
r Assemblée générale dé FONÜ A New- 
York Ue> ministre soviétique dès affaires, 
étrangères a regagné: Moscou, le 
7 octobre!, les deux grandes» paissances 
poursuivent A Genève, après la panse 
de T’été, les deux négociations qu'as ont 
engagées sur le niveau dé levas’ anné- 
ments nucléaires. On Hra ci-dessous les 


déclarations qu’a faites & ce sujet à notre 
correspondant M. Rostow, responsable de 
ces dossiers à Washington. 

' De son cfité le général Rogers, com- 
mandant allié en Europe, a confirmé 
dans un discours prononcé & Gand révo- 
lution de la stratégie américaine pour la 
défense de l’Europe qn'D avait déjà expo- 
sée à Bruxelles («le Monde » du 
5 octobre). Selon lui, rapporte notre 
correspondant Jean Wetz, « la clé du 
renforcement de la sécurité de l'alliance. 


Washington. — Les ^fcats-Uttfe * . = ' 
ne sont pas mécontents des dis- 
cussions qu'es tait engagées avec évacué VAfghmûstan.Simplement, 
l’Union soviétique . sur la reduc- . nous avons voulu définir nos pro- 
ticn des armem e a te. nugéairea..' près : idées , éclaircir ce qui nous 
« Les négociateurs travaillent à avait tant déçus dans les accords 

précédents. Nous avions com- 
mencé SALT 1 en 1972 avec ■ un 
immense espoir, pensant gîte la 
détente était : devant nous. Et 
nous avons vécu au contraire la 
pire période de Ta guerre froide _ 
Donc, Ü fallait se préparer .s 
Pour les START comme pour 
les üLF_ Soviétiques et Améri- 
cains ont fait des propositions 
publiques qui -ont été refusées par 
l’antre camp, a Genève, ils ne 
semblent pas chercher pour le 
moment & concilier des positions 
aussi éloignées. Cest là encore la 
phase de l'explication ; les Etats- 
Unis veulent faire comprendre à 
1T J .R.B. S . leur nouveau raison- 
nement et leur nouveau vocabu- 
laire. 

Washington ne part pion do 
principe que les deux superpuis- 
sances partagent le même objectif, 
c 'Alors que V Ouest se soucie 
principalement d’empêcher des 
attaques nucléaires ou convention- 
nelles par la dissuasion, la doc- 
trine et Parsenal soviétiques se 
fondent sur la capacité de mener - 
et de gagner une guerre 
nucléaire », affirme H. Rostow. 

Une guerre atomique, ajoute- 
t-il, ne peut -jamais être exclue. 
.Mais ela signification principale 
. des armes nucléaires est poli- 
tique ». car e&es servent aussi bien 
& assurer la' dtenmaon qu’à per- 
mettre l'agression, s Toute la 
poNUmte étrangère américaine est 
en- jeu aux négociations de 
Genève. N s'agit de restaurer la 
crédibilité du parapluie nucléaire 
américain, aux yeux de nos amis 
comme de nos adversaires. Nous 
devons éliminer rénorme avan- 
tage pris par les Soviétiques dans 
les missiles terrestres ‘et empêcher 
ainsi tout risque de Chantage II 
faut assurer la parité nucléaire 
qui est la. condition de la stabi- 
lité politique: » y.... * 

LftTJfcSJS. conteste qu'il y ait 
inégalité dés Toroes nucléaires en 
Europe. Dans son 'calcul, elle 
inclut en. effet les bombardiers, 
les sous-marins et les missiles de 
croisière américains, maïs aussi 
les arsenaux français et britan- 
niques. «H nfest pas question de 


De notre correspondant 


Genève . dans un climat sérieux, 
professionnel, avec le nùüns de 
polémique possible », nous a dit 
M. Eugène Rostow, directeur de 
l’Agence américaine dudésar- 

U s’agit de deux négociations 
parallèles. L’une, sur les euromis- 
siles CLN.F.), commencée en no- 
vembre L^X ; Fautre, sur les en- 
gins intercontinentaux CST ART), 
engagée depuis juin dernier. Dans 
l'esprit des Américains, oes deux 
négociations son _ 
liées, tant pour des Taisons tech- 
niques que de sécurité. . le. pre- 
mière est la plus délicate, pute- 
qtz’oc demande à Moscou de 
supprimer des armes déjà instal- 
lées. - - ’ 

« Les négociations START sont 
dons une phase préhminatre, af- 
firme M. Rostow, alors que pour 
les euromissiles on commence à 
entrevoir des solutions possibles. 
Mais zm point essentiel reste à 
écl air cir : est-ce que VTJJLSS. 
acceptera notre principe -de base, 
selon lequel un accord doit être 
fondé exclusivement sur la dis- 
suasion. ? » Autrement dit, est-ce 
qu'elle acceptera de renoncer à 
l'avantage qu’elle . dons 

les seules qui, «eiftp les 

Américains, tdéfvent la dissua- 
sions, à savoir les missiles balis- 
tiques terrestres. 

n a fallu une année entière à 
l'administration Reagan pour re- 
tourner à la table des négocia- 
tions, sous la pression des Euro- 
péens. N’a-t-elle pas perdu un 
temps précieux î. a Nullement, 
répond U. Rostow, et je parle en 
connaissance de cause puisque je 
suis le responsable de ce retard. 
L’admi nis tration Reagan n’a vas 
fait ce que suggérait le président 
Mitterrand: attendre die réarmer 
pour négocier. Elle. nTa pas 
invoqué non phi$ des misons poli- 
tiques : refuser de discuter tant 
que les Soviétiqua Te rnirai ent pas 
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par 

YACEF SAADI 

L’homme de la Casbah 


Yacef SAADI est né à Alger presque cent ans après le début 
de b cotonisafion française. FHs de- boulanger, il a b chance de 
poursuivre des études Jusqu'en 1842, date à laquelle son école 
est réquisitionnée par les soldats anglo-américains. 

Son père Hoirie alors à ta gestion da ta petite entreprise arti- 
sanale. De cet observatoire, D découvre l’océan de misère dans 
lequel baigne la population de b vtemavOJe et très vite milite ai 
Parti du Peopia Algérien (PPA) et dans l'organisation secrète du 
MTLDu 

Dès 1955, B est responsable de la zone autonome d’Alger et 
c’est, au point culminant de b guerre, qu*fl aura à affronter dans 
ta' Casbah eBe-m&ue un corps expéditionnaire chargé de la 
reconquête d'Alger. 

Dans «la Bataille d'Alger», c’est Fhîstoîra de cette période 
| partîcuHêrémeflt dramatique quH raconte. 

69 F franco 59 F en librairie 

ETC 49 rue du Fg Poissonnière 75009 


négocier cela, et TURJSE. le sait 
parfaitement, affirme M. Rostow. 
La France et la Grande-Bretagne 
ne font pas partie de cette négo- 
ciation. Elles s’opposent à la 
comptabilisation de leurs forces. 
Celles-ci ne sont d’ailleurs pas 
sous contrôle américain. De plus 
ü ne s’agit pas d’engins de 
moyenne portée au sens où les 
Soviétiques l’entendent, j’ajoute 
que la parité américano-soviéti- 
que est un but en sot Réclamer la 
parité avec toutes l es autres 
nations réunies, c’est réclamer 
Fhégêmonie. » 

Serait-il passible de remplacer 
en Europe des engins nucléaires 
par des armes conventionnelles ? 
« Très probablement, répond le 
directeur de l’Agence américaine. 
Mais comment être sûrs que 
rURJUS. respecterait cet accord ? 
Ses forces sont entièrement équi- 
pées et doctrinalement préparées 
pour la guerre raidéaxre et chi- 
mique.» 

M. Rostow refuse de considérer 
séparément les forces nucléaires 
et les forces conventionnelles. 
Contrairement à M.: Robert 
McN&mara, il ne. pense pas que 
les Etats-Unis doivent renoncer 
d’avance au premier tir atomique. 
« La dissuasion, explique - 1 - ü, 
c’est Vtncatitude. Pourquoi élimi- 
ner un élément majeur d’incerti- 
tude qui a permis de garder le 


est l’accroissement des moyens classiques 
de l’OTAN* », de manière à contraindre 
l’adversaire à prendre « la décision déchi- 
rante d’être le premier à passer à l’utili- 
sation des armes nulréaire s ». La > doc- 
trine récemment décidée », a-t-3 ajouté, 
vise à » contenir suffisamment long- 
temps les divisions avancées du pacte de 
Varsovie pour avoir le temps de détruire 
avec des armes classiques les forces qui 
suivent, avant qu'elles soient en mesure 
d’atteindre la ligne de contact ». 

monde occidental en relative 
sécurité pendant près de qua- 
rante ans? La renaissance — 
économique, politique et morale 
— de l’Occident, du Japon et 
d’autres pays a tenu au fait que 
nous étions prêts à utiliser l’arme 
nucléaire en cas de nécessité pour 
répondre à une attaque conven- 
tionnelle. Les Russes connaissent 
notre détermination à cet égard, 
car ûs savent combien F indépen- 
dance de l’Europe, du Japon et 
d’autres pays est importante pour 
notre sécurité. » 

Avec la même vigueur, M. Ros- 
tow rejette la proposition de 
« geler» le? arsenaux nucléaires 
actuels des Etats-Unis et de 
ÎTT-R-S-S. : a Un gel enlèverait 
toute utilité aux négociations en 
cours. Ayant l’avantage et ne ris- 
quant pas de le perdre, les Russes 
ne seraient plus incités d négo- 
cier. » Tout le mal. selon M. Ros- 
tow, vient de ce qu'on a laissé 
les Soviétiques prendre un tel 
avantage pendant les années 70. 
« C’est la peur provoquée par le 
déséquilibre nucléaire qui conduit 
aujourd’hui à des phénomènes 
comme les manifestations antinu- 
cléaires, les propositions de désar- 
mement unilatéral, l’isolation - 
nisme~ Si ces mouvements 
l’emportent aux Etats-Unis, en 
Europe et en Asie, nous nous 
réveüLerons un beau matin dans 
un monde différent.» 

ROBERT SOU. 
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Le poète le - 
plus contesté ■ 
du 19 e siècle 

“Je suis jeune, tendez-moï 
b main”, dame Rimbaud à 
Verlaine. 

il est Jeune, ü est vrai. ■’J'aî dix- 
sept ans', écrit-il. Il n'en a pas 
seize. Un an auparavant il a 
publié son premier poème. Qua- 
tre ans après, le 2 janvier 1873 
exactement il termine le dernier: 
'Une Saison en Enfer". Il a juste 
dix-neuf ans et il n’écrira pkis 
jamais. 

il a fallu quatre ans à Rimbaud 
pour composer la poésie la plus 
violente du XIX e siècle. Si violente 
qu’elle marque encore la litté- 
rature contemporaine de son 
empreinte. 

Son œuvre parle toute seule, clai- 
rement comme si l'encre était 
encore fraîche. Pas une rida 

Après son dernier poème* B 
a encore dix-sept ans à 
vivre. C'estpeu, 

C'est à partir de ce moment qu'il 
court les routes du monde: il 
s’engage dans l'armée coloniale 



V. 



En un seul grand volume, 
l’œuvre poétique intégrale 

d’Arthur Rimbaudl 

“l’enfant maudit de la poésie”. 
Édition d’art en or 22 carats: 
349 illustrations "en bandeaux” 
de maîtres graveurs de l’époque. 


hollandaise, déserte et revient en 
France. La Belgique. Vienne, 
Hambourg. 

En attendant d’entrer dans la 
marine américaine, il travaille 
dans un cirque et puis, de nou- 
veau. prend la route. La Suède, le 
Danemark. Marseille. Alexan- 
drie. l’Italie et encore Hambourg 
et la Belgique. 

il traverse les Vosges et le Saint- 
Golhard à pied. Gènes. l'Egypte. 
Chypre, l’Arabie. U travaille dans 
un comptoir colonial. C’est la sta- 
bilité. ou presque, mais le démon 
du voyage resurgit 
C'est maintenant l’Afrique incon- 
nue. Il est le premier à mettre les 
pieds â Bubassa et à traverser 
l’Qgaden. il vend des armes au 
roi du Choa. Mènèlik. Il explore 
des régions ignorées. 

Dans une factorerie, à Harrar. D 
est atteint d’une tumeur au 
genou. On l'embarque pour Mar- 
seille où on l’ampute de la jambe 
droite. Il est trop tard. La maladie 
progresse toujours. 

H meurt à l’âge de trente -sept ans. 

Un ivre d'art fait de maki 
d'ouvrier. 

Je désire vous présenter notre, 
édition qui, en un seul volume, 
recueille toute l’œuvre de cet 
homme misérable et merveilleux. 


En créant ce livre, j’ai essayé de 
faire, moi aussi, de la poésie à nia 
manière. Nous’ avons travaillé, 
mes compagnons, et moi. avec 
amour: mission étrange et cha- 
toyante que de 1 toucher â celle 
œuvre extravagante et mystique. 
Le texte compone les variantes 
souhaitées par le Poète. Les 
caractères et les. illustrations 
(349 au total} sorrt'de l'époque. 
Le papier est notre vergé chiffon 


Nouvelle édition 
en or véritable 
Reliure plein cuir. 


fabriqué, selon l'ancienne 
méthode de la ‘forme ronde”, 
dans une papeterie des Vosges 
qui date de 1590. Papier délicat, 
aux “vergaures" précieuses, 
papier chaleureux que l’on aime 
à regarder à contre-jour, comme 
le faisaient nos ancêtres. 

En plein cuir de mouton, cou- 
pé d'une seule pièce, décoré à 
l’orvêritabie avec des fers gravés 
à la matr» par Maunce Charrier, 
une reliure raffinée habille cet 
ouvrage précieux. 

Garantie à vie 

Je vous prèle avec grand plaisir 
ce volume, afin que vous puissiez 
vous rendre compte, par vous- 
même et décider en toute tran- 
quillité. 

Si vous rîêles pas séduit, n’hési- 
tez pas à me le renvoyer dans son 
emballage d'origine. Vous ne me 
devrez rien et vous conserverez 
de toute iaçon fa gravure que je 
vous offre. 

Déplus, pour vous démontrer ma 
confiance dans cet ouvrage, ie 
me déclare prêt à vous le rache- 
ter. au même prix, même dans 
plus ieurs années, si. un jour, vous 
désirez vous en séparer. 

Votre bien dévoué. 
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Prêtez-moi ce livre S.V.P. ' 

à envoyer à JEAN de BONNOT 
7. Faubourg Saint-Honoré 75392 Paris Cedex 08 0 

Oui, envoyez-moi, pour un prêt gratuit de dix jours l'Œuvre Poé- 
tique d'Arthur Rimbaud, en un seul volume 14 x 21cm, auquel vous 
joindrez mon cadeau. 

Si ce livre ne me convient pas, je vous le renverrai dans son emballage 
d'origine, dans les dix jours, sans rien vous devoir, mais je conserverai, 
de toute façon, la gravure que vous m'offrez. 

Si je décide de le garder, je vous réglerai le montant de 149 50 F 
(+10,70 F de frais de port). 
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PEUX RÉPLIQUES PE M. PIERRE MAUROY 

Décentralisation : le gouvernement prend le contre-pied de 
la confiscation autoritaire des pouvoirs municipaux 

Santé et sécurité sociale : nous ne confondrons jamais 
adaptation et régression. 

De notre envoyé spécial 


■ ARRAS. — Petite localité rarafe do Pas- 
dé-Caiai*, située pris de Béthune, à deux pas de 
Iwan inUer, Hinges (1558 habitants) peut 
désormais s’asrgwSSr de détenir, à coup 
na record Mfi o nat. Combien de ronimmtrt fran- 
Çdws aarud-dka n, comme (fie, an cours de 
ce vingtième siècle, leur mairie inaugurée à deux 
reprises, à soixante-deux ans «nstovaUe, par le 

chef du gouvernement ? 

La pre mièr e fois, ce fut le 13 aofit 1928. A 
Hinges, on ne sait plus très bien quelles circons- 
tances amenèrent ce jour-li le président du 
Conseil, Alexandre MUÏeraod, à venir iaaugmrer 
la mairie (constituée en tout et pour tout d'âne 
salie unique) ; mais la plaque commémorative 
apposée sur les briques de la vieille maison est 
formelle : Hinges a bien eu cet honne u r. 

La deuxième fois, c’était ce samedi 
9 octobre 1982. Pour que la postérité soit par- 
faitement éclairée sur cet événement, D faut dire 
tout de suite que ri ML Pierre Mauroy est venu 
inaugurer la nouvelle mairie, qui jouxte 
F ancienne, c'est tout simplement par amitié pour 
le maire de Béthune, dépoté socialiste de la cir- 
conscription, M. Jacques MdBck, lequel s'était 
laissé convaincre par son ami, le maire (THinges, 
M André Delory, sodafiste hri aussi, que la pré- 
sence d'un premier ministre était, en rocenr- 


rence, devenue une Im pér a tive question de stan- 
ding pulîriqnt, compte tenu de précédent de 
1928— 

M. Mauroy s’est prêté de bonne grâce â 
cette cérémonie sympathique, samedi après- 
mfcfi, en présence des enfants des écoles et de 
lems parents agitant de petits drapeaux trico- 
lores, de la fanfare municipale et des membres 
locaux de ta confrérie des Charitables, ces mes- 
sieurs an bicorne noir qui perpétuent dans la 
région Foaivre des v én ér a bles sociétés d’entraide. 

D'aiDeurs, qui mieux que te maire de Lille, 
dont on commit l'esprit de synthèse et de tolé- 
rance, pouvait manguier me mairie construite 
sur im ancien p resbytère, dont le curé a été 
relogé— dans maden logement de fonction de 
l' instituteur ? En ces lieux ri symboliques de la 
France républicaine et laïque, le premier 
ministre n'a pas manqué de souligner que la 
démocratie quotidienne est faite d’abord de res- 
pect de rophtion d’autrui. Mais fl n’a pas non 
plus laissé passer roccadoa d'é v o quer la mise en 
œuvre de la pofitiqae de décentralisation, pour 
résumer publiquement ce qu'il (Usait en privé, 
trofe jours plus tôt (Je Monde dm 8 octobre), à 


A Hinges, te premier ministre a 
notamment déclaré : « Au moment 
où la France connaît une fane urba- 
nisation, beaucoup de Français ont 
dans la tête le souvenir d'un village 
perdu (... ) Faire des villages dans 
les villes, c’est finalement ce que les 
Français souhaitent. C’est-à-dire 
continuer à bénéficier de tous les 
avantages de la ville et même de la 
très grande ville. Mais retrouver 
aussi la chaleur, la proximité, les 
possibilités d'agir directement sur 
son environnement que permettent 
les collectivités plus réduites. Alors 
quand j’entends monter ici et IA les 
cris outragés de quelques très 
grandes cités, craignant pour leur 
pouvoir et prêtes à démontrer l’in- 
démontrable en jurant que le gigan- 
tisme est le meilleur cadre de ta 
démocratie locale, je souris. Et je 
me dis que personne, de bonne foi. 
ne persuadera jamais les Français 
qu’un gouvernement qui prend le 
contrepied de la confiscation autori- 
taire des pouvoirs municipaux par 
des échelons supérieurs, qu’un gou- 
vernement oui veut rendre plus pro- 
ches les habitants des centres de dé- 


cision et de responsabilité - et donc 
des élus - non je me dis qu’on ne 
persuadera jamais tes Français que 
ce gouvernement-là veut attenter à 
la démocratie ! - 


«Les procès d'intention 
doivent cesser» 

A Beuvty, dans son allocation 
consacrée aux problèmes de santé, 
M. Mauroy a souligné z • Il est vrai 
que les professionnels de santé, 
comme a ailleurs tous les Français, 
subissent les effets du blocage. Il 
est vrai que certains d'entre eux ren- 
contrent des difficultés particu- 
lières auxquelles je suis attentif . et 
notamment les jeunes médecins 
généralistes et certaines professions 
para-médicales. Mais il est vrai 
aussi que. dans leur ensemble, ces 
professions n'appartiennent pas aux 
catégories de Français les plus dé- 
munies. Je regrette que T on prenne 
constamment appui sur des pro- 
blèmes strictement tarifaires pour 
faire au gouvernement des .procès 


d'intention sur je ne sais quelle vo- 
lonté de mettre en cause la méde- 
cine libérale, alors que des engage- 
ments solennels ont été pris dans ce 
domaine. Nul ne peut douter que 
nous respecterons notre parole. (...) 
En seize mois, les professions libé- 
rales ont été plus souvent reçues à 
l’Elysée et à Matignon qu’en sept 
années par le gouvernement précé- 
dent J'estime donc, là aussi, que les 
procès d’intention doivent cesser. 

- Les termes de » qualité des 
soins » et de » sécurité des ma- 
lades • ne doivent pas devenir des 
' étendards trop commodes. (...) Dé- 
fendre la santé, oui. Préserver des 
privilèges, non. (...) Le gouverne- 
ment choisir, dans le domaine de la 
santé, la véritable rigueur fondée 
sur la responsabilité. » 

Le premier ministre a ajouté, à 
'propos des comptes de la Sécurité 
sociale : « Les choses doivent 
claires. En matière de Sécurité so- 
ciale et de santé nous ne confon- 
drons jamais adaptation et régres- 
sion. Nous resterons fidèles aux 
objectifs de solidarité et de justice 
sociale qui ont toujours été les nô- 


Se placer pour les municipales 

(Suite de la première page. I 
De longue date, le R.P.R. avait 
icc la 


annonce la couleur : retrouvant les 
accents des leaders du R.P.F. en 
1947. scs responsables nous promet- 
tent un échec tel de la nouvelle ma- 
jorité. Le pouvoir cessera d'étre - 16- 

g 'time » et sera conduit à organiser 
s élections législatives anticipées. 
Ladite majorité a répondu à cette 
offensive par le remise en cause du 
statut de Paris. 

Celle-ci doit permettre au gouver- 
nement, selon le pre m ier ministre, 
de - prendre le contre-pied de la 
confiscation autoritaire du pouvoir 
municipal -. 

A sob tour, cette remise en cause 
a provoqué, de la pan du R.P.R., un 
regain d'agressivité à l'égard dn 
pouvoir, coupable d'organiser la ré- 
pression sociale, ou bien, «'agissant 
de la Pologne, de - ne pas être à la 
hauteur de sa mission -, selon l'ex- 
pression de M. Bernard Pons. Ce fai- 
sant, l'opposition est dons son râle : 
elle a. sur ces deux terrains, une 
carte à jouer. 

Un autre atout, dont elle ne se 
prive pas. est de mettre l'accent sur 
les contradictions internes de la ma- 
jorité. Les débats du comité central 
du P.C.F. et les critiques à l’encon- 
tre du gouvernement, exprimées par 
M. André Lajainie. ont permis, par 
exemple, au C.D.S., réuni ce week- 
end en conseil politique. de dénoncer 
le - cynisme - du - soutien- 
trahison - pratiqué par le P.C.F. 

n est vrai que la majorité peut pâ- 
tir de la pratique, par l'une de ses 
composâmes, d’un double l a n gage, 

? ui avait nui, en son temps, à 
image de l’opposition lorsqu'elle 
était au pouvoir. Le « soutien- sanc- 
tion- émit alors pratiqué par te 
R. P. R. Contre M. Giscard «TEstaing. 
La menace, exprimée ici et là, en 
privé, par M. Lajoinie est confirmé 
par M. Fiierman, de ne voter que 1e 
budget et les textes - fondamen- 
taux » justifie, à la fois, l’attitude de 
l'opposition çt l'inquiétude de la ma- 
jorité. La rencontre prévue jeudi 14 
octobre entre les parlementaires 
communistes et le premier socialiste 
sera dans ce contexte, particulière- 
ment intéressante. 

Sans attendre, deux ministres 
communistes ont donc saisi tes tri- 
bunes qui leur étaient offertes, di- 
manche soir, pour compenser la tOj 
nalité critique des débats du comité 
centrai par une rcaffirmation de leur 
respect de la solidarité gouverne- 
mentale . étant bien entendu que la 
rcponsabilité des décisions prises en 
conseil des ministres incombe au 
chef de l’État et au premier ministre 
qui exercent leur arbitrage. « Les 
communistes ne veulent ni ne pré- 
parnet leur Sortie du gouverne- 
ment -. a assuré M. Chartes Fiter- 


roon ; te ministre d'État a, (tailleurs 
retrouvé, au mot près, la même ar- 
gumentation que 1e premier secré- 
taire du P.S. pour justifier cette soli- 
darité. - C'est globalement qu'il 
faut apprécier une politique ». a dit 
M. Fiterman ; 11 faut avoir une « vi- 
sion globale des choses ». avait dé- 
claré M. Jospin à l'adresse des mili- 
tants communistes. 

Le rapport des forces 

Pour expliquer l'attitude des com- 
munistes, il ne faut p as perdre de 
clé ML Le Pi 


vue, comme l'a rat 


Pots, 


- le rapport des jorces » qui existe 
entre les deux composantes de la 
majorité. Celui-ci détermine la 
marge de manœuvre d'une forma- 
tion qui, selon M. Fiierman. peut et 
doit exprimer un mécontentement, 
lorsque celui-ci existe, plutôt que 
d'en laisser te bénéfice à - l’adver- 
saire -■ Cette récupération ne doit 
pas aller jusqu'à mettre en péril la 
majorité, ni avant, ni après les élec- 
tions municipales, selon le premier 
des ministres communistes. Car - la 
stratège > du P.C.F. - n'est pas dé- 
terminée par les élections munici- 
pales 

Cela signifie que 1e résultat de ce 
scrutin ne devrait pas, I ses yeux, re- 
mettre en cause la participation des 
communistes au gouvernement. 
Cela ne signifie pas que le résultat 
serait sans influecnc sur l’équilibre 
des forces internes au P.C.F. Une 
défaite sévère de la gauche et des 
sortants communistes ne manquerait 
pas de renforcer 1e camp de ceux 
qui, dès le départ, voulaient - rester 
sur la berge » et qui restent scepti- 
ques, surtout lorsqu’ils soupçonnera 
le gouverneme n t de - céder aux 
pressions de la droite et du patro- 
nat ». 

Ceux-là ont accueilli fraîchement 
leur principal représentant au gou- 
vernement, lorsqu'il était venu 

- plancher ». le 1 6 septembre der- 
nier. devant les députés du groupe 
communiste. Les propos de M. Fi- 
terman, qui veut apparaître comme 
le principal défenseur d'une ligne 
unitaire paraissaient d’ailleurs es- 
sentiellement destinés aux militants 
communistes, pour les inciter à 
• s'insérer dans le mouvement • et 
pour leur faire comprendre que 1c 
choix de la participation est sirstégî- 

3 ue : il Re peut donc être à la merci 
'un scrutin municipal, par exempte. 
Ainsi s’explique 1e long développe- 
ment qué M. Filenriàri à consacré à 
l'évolution du discours communiste 
sur les socialistes, que l’on pourrait 
presque résumer ainsi : du passé fai- 
sons table rase, et faisons confiance 
au - mouvement de la vie -. 

Les interventions des ministres 
communistes ne sont pas sans effet 


sur la tonalité de la presse du paitid. 
« S’il est un fait qui tendrait à nous 
convaincre que fa politique menée 
par le gouvernement est bonne pour 
l'essentiel -, écrit lundi matin René 
Andrieu, c'est bien la violence et la 
grossièreté avec laquelles elle est 
attaquée par la droite ». Le même 
directeur adjoint de l'Humanité 
écrivait, samedi, qu'un - certain 
nombre de décisions gouvernemen- 
tales apparaissent comme autant de 
concessions » face à c*S attaques. 

Cette violence sert des hommes 
tels que M. Fiierman, qui peuvent 
ainsi dénoncer « le racisme anticom- 
muniste • pratiqué, à leurs yeux, par 
M. Chirac. C’est une façon de rap- 
peler, comme l'avait fait M. Jospin, 
que fatieroative sera entre la gau- 
che et la droite, et non entre la gau- 
che et la gauche. 

Au demeurant, cette vigueur de 
l'opposition s'explique, elle aussi, 
par un rapport de forces. L'opposi- 
tion est dans une situation analogue 
à celle qu'a connue la gauche pen- 
dant plusieurs années : chacun s'ef- 
force. par une sorte de surenchère, à 
conquérir te terrain minimal, qui 
fournira la base de départ néces- 
saire; chacun doit aussi 'batailler 
pour se placer en tlte se son camp. 
Cette bataille avait mobilisé une 
grande partie des forces de la gau- 
che ; il pourrait eu aller de môme à 
droite. 

Cet impératif explique sans doute 
que M. Chirac soit conduit à tourner 
le dos à une partie de l’héritage 
gaulliste en annonçant qu’il remet- 
trait en cause, s’il revenait au pou- 
voir, certaines nationalisations de la 
Libération. 

Le maire de Paris est en effet de 
plus en plus concurrencé. Il l’est par 
M. Raymond Barre qui souligne, à 
plaisir, que I‘oa ne remettra pas la 
rrance - sur pied • en multipliant 
les promesses ou • en exploitant les 
mécontentements catégoriels -. 
M. Chirac ne peux pas ne pas se sen- 
tir c on cerné par de tels prises de po- 
sition. 

En outre, 1e fait nouveau de la pé- 
riode récente réside dans te sensibi- 
lité de l'opinion aux propos de 
M. Valéry Giscard ô’Estaiag. à l’oc- 
casion de sa -rentrée- télévisée. 
L'ancien chef de l'Etat, qui a besoin 
de temps pour revenir au premier 
plan, peut devenir ainsi, face à 
M. Chirac, le complice « objectif » 
de l’actuel chef de l'Etal. Lorsqu’on 
l'interroge sur les secousses politi- 
ques du moment. M. François Mit- 
terrand n’a d’ailleurs qu'une ré- 
ponse ; - ce n'est pas moi qui suis en 
position de faiblesses *. Une façon 
comme une autre de rappeler, qu en 
effet, 1e rapport des forces lui reste 
pour le moment, favorable. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


propos de la campagne de M. Chirac contre k 
projet de réforme du statut de Paris- Pour M. 
Maoroy. 3 est clair que nul ne saurait, de bonne 
foi, soutenir que le gonvernemest attente à la 
démocratie quand I se fixe comme objectif de 
prendre « Je contre-pied de la confiscation auto- 
ritaire des pouvoirs municipaux ». 

Ce même aprè s mi d i , le premier mini stre a 
également inauguré on hôpital général : le centre 
hospitalier GœmoB-et-Gauthter de Béthune, 
implanté sur le territoire de la commnae de 
Bnmy, dont le maire est M. Noël Jcsèpbe, 
député so cia lis te , président do conseil régional 
dn Nord- Pas-de-Calais. Eu présence dn nrimstre 
de la santé. M. Jack RaUte, M- Mauroy s'est 
longuement adressé aax pr of essionnel» de ia 
santé, les imitant notamment à ne pas -se four- 
voyer dam des opérations de caractère pot t- 
tique». Là encore, le chef du gomeroemest a 
tenu à parler sans ambages : «Défendre là 
santé, oui ! Préserver des privilèges, sum ! » 

En ces deux circonstances, qui s’inscrivent 
dans le cadre de sa précampagne pour les élec- 
tions muni ci pales, M. Mauroy a ainsi confirmé 
la volonté de répliquer aax critiques poBtiqoes et 
carégorieOes sans mettre la moindre sourdine à 
ses convictions. Bten an contraire. 

ALAN ROULAT. 

très et nous ferons preuve de la ri- 
gueur et- de l'Imagination néces- 
saires. (...) 

Il n'est pas possible de rester pas- 
sif. tl n'est pas possible défaire ad- 
mettre par les salariés des sacrifices 
ea 1983 en laissant inchangée l'ac- 
tuelle compenstion. Et c’est ce dé- 
bat qui vient d’étre engagé. (...). 

» A l’heure actuelle (...) toutes 
les catégories sociales ne versent 
pas la même proportion de leurs re- 
venus pour être protégées. Mais 
celles qui paient le moins sont-elles 
moins protégées ? .Et celles qui 
paient le plus sont-elles plus proté- 
gées ? En fait personne n'en savait 
rien. C'est ce que J'ai souhaité 
connaître, car notre objectif est 
clair. En matière de protection so- 
ciale, nous voulons parvenir à ce 
que tous les Français, où qu’ils 
soient, quels qu'ils soient, aient les 
mêmes droits mais aussi les mêmes 
devoirs. Cest-à-dire que pour un 
même niveau de protection sociale , 
il faut qu'ils paient la même cotisa- 
tion en pourcentage de leurs revenus 
réels. (...) 

• JTappellê tous les Français et 
toutes les Françaises, quelles que . 
soient leurs opinions - car là n’est 
pas le problème, c'est là qu’on doit 
sentir la nation, qtfon doit se sentir 
égaux. - d apporter chacun sa 
pierre à la protection sociale de 
tous en fonction du revenu et des 
capacités de chacun. • 

En fut d’après-midi, te premier 
ministre s’est rendu à Arras où, en 
présence de mille cinq cents per- 
sonnes environ, il a remis les insignes 
de chevalier de la Légion d’honneur 
au maire de la ville, M. Léon 
Fàious (P.S.). 


Le P.S. engage sa campagne de 
mobilisation _ . 

socialiste a engagé, sm- te terrai», sa campagne 



samedi 9 et «fasnche 10 octobre. M. Uoad Jo M» y 

convaincre les mOtiants socialistes et de les teriter à en taire autant 

#HI M. Jean Poperen, membre dn secrétariat aatfo^ nacmérodem^dn 
parti, a également payé de sa personne, dansjmnmrché^ Vatenejijjj 
<PAscq (NordV. « /’aï/’ïmprestiou que noos oaïqooas des pomts », a-t 
an terme de cette visite. 


&Ue pi 
siffle 


La rage de convaincre 

(De notre envoyé spécial.) 

St 


Moniau ban. - Quelquefois, 
sud de la 


conteste, on siffle même. 11 faut re- 
mettre d’aplomb l'assistance. 
« Battez-vous ! * a répété M. Lionel 
Jospin aux responsables des fédéra- 
tions du parti socialiste de FAqui- 
taine et de la région Midi-Pyrénées, 
réunis samedi 9 octobre à Bordeaux 
et dimanche à Montauban. « Si les 
socialistes ne se battent pas pour 
leur politique, qui se battra pour 
elle 3 », et il a fallu que le premier 
secrétaire du P.S. se batte pour mo- 
biliser des troupes « frappées de tor- 
peur » depuis leurs victoires de 
1981, selon l'expression utilisée par 
un premier secrétaire fédéral, à Bor- 
deaux. 

• La première journée du premier 
week-end de mobilisation des socia- 
listes avait plutôt mal commencée, 
samedi matin, sur le matebé des Ca- 
pucins à Bordeaux. Les militants 
n’étaient 


pital ter, tes « portefeuilles » des ri- 
ches auxquels on n'a pas touche... 

Point par point, il faut remonter 
le courant. - Qu'un premier secré- 
taire fédéral parle -d'une rentrée 
scolaire lamentable, ce n est pas œ- 
ceptobie, car ce n’at pas vrai ». <m- 
iL Sifflets dans la salie, « Vous pou- 


vez siffler. SI -vous cro 
gène! D 


ça me 

'Des bavures, des difficultés, 
il y en a, mais dites aussi combien 
le gouvernement a créé de postes 
dans l’enseignement. » 

Aux élus et aux militants, k pre- 
mier secrétaire dit de * lever les 
yeux », de considérer la si tuatio n du 
pays dans ensemble, de centrer leur 
action sur le soutien au programme 
économique et social du gouverne- 
ment dont la réussite est un gage de 
durée pour la' gauche. - Ne cédez 
pas au • terrorisme verbal de la 
droite qui voudrait vous interdire 
‘elle nous a 


pas nombreux au rendez- d’évoquer l'héritage qu’elle nous a 
épar M. Jospin et par légué ». dixAL * N'idéalisons pas le 


Mme Catherine Laiumière. ministre 
de la consommation, élue de la dr- 
. conscription. Peu nombreux, et les 

■naine vides. . 

Pas un tract, 1e PS. en a tiré des 
millions - pas une affiche et des di- 
zaines de marchands des quatre sai- 
sons et de petits commerçants plutôt 
mal embouchés. Du moins, ceux 
d’entre eux qui parlaient le plus fort 
n’envoyaient pas que des compli- 
ments aux représentants du pouvoir. 

• Moi. dit la marchande d'oignons. 
je suis pas contente du touL C’est . 
les gros qui devaient être pris." Ça Mon est attaquée ? 
été Tes petits. El pourtant. Je le vou- 


passé et ne nous Jetons pas les 
grands ancêtres à la figure ». 
répond-il â un vieux militant « blu- 
miste * - « . quarante-sept ans de 
parti » - qui reproche au pouvoir de 
pratiquer un « socialisme académi- 
que ». Après tout, « Sium s'est 
cassé les dents sur le mur de l'ar- 
gent». , 

Aux élus qui éprouvent quelques 
difficultés à répondre à ceux qui cri- 
tiquent la politique du gouverne- 


lais, le changement 1 - Au moûts, ça 
soulage : * Fat dit ce que je pensais. . 
Ça fait un moment que ça m' étouf- 
fait. » 

Le travail militant, visiblement, 
ne manque pas, mais les militants 
n’étaient pas là. « Soyez partout 
présents au milieu des gens. U est 
bien aè les écouter, mais il . faut 
aussi leur parier. Nous ne- mobili- 
sons pas assez 'parce que nous ne 
parlons pas assez aux gtns. Discu- 
tez entre vous, mais ne restez pas 
entre vous. Et vous verrez, pour 
ceux qui hésitent, dans un mois ça 
ira mieux », leur a dit 1e premier se- 
crétaire, à Bordeaux et Montauban. 

Les militants socialistes ont une 
fâcheuse tendance & contempler leur 

- lacets de souliers -. remarque 
M. Jospin. Chacun, et c’est normal, 
parie pour sa chapelle : les entre- 
prises nationalisées dans lesquelles 

- rien n’a changé ». la rentrée sco- 
laire • lamentable », le « sabotage » 
de l’administration, ia télévision qui 
ne fait pas son travail, 1e Forfait hos- 


tique du 

méat, M. Jospin rétroque ; « Que 
faites-vous lorsque votre propre ges- 
Vous trouvez 
toujours, des arguments pour vous 
défendre. Alors, considérez-vous 
comme membre du gouvernement. 
Défendez sa politique comme vota 
défendriez la vôtre. * 

11 an va de la réussite de l'action /£ ^ 
économique et sociale de la gauche Joe æ 
Il s'agit d’éviter que ne basculcnj'tn/Za- 
ccux qui, dans tes * catégories in/etpas de 
médiaires « hésitent entre la tnawoptique 
rité-et l'opposition, partagés qu’jfé aies 
sont entré un « sentiment d'irritf^ ax ~ 
lion K et la perception, encor 
confuse, « que la gauche se saisie cen- 
vraiment des problèmes ». I que 

» Convaincre * .- Jospin n’a cessé 
de répéter ce 1 mot. Il s'agissait L5JL. 
d’abord de convaincre les socialistes 
afin qu’ils en Tassent autant avec la ^ 
population. Le premier secrétaire du pas, 
P .S. a visiblement le goût et la rage 
de oonvaïnce. L'empoignade avec 
les militants a été vigoureuse à Bor- 
deaux, plus calipc à Montauban. 

C était un passage obligé pour em- 
porter la oouviction. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 
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Aujourd'hui, votre pofrimoine 
et vos revenus sont menacés-. 

La Vie Française, 1 er hebdomadaire d actualité 
économique et financière vous aide et vous 
conseille dans la gestion de vos biens. 

Cette semaine, 

ne manquez pas notre numéro 

"SPÉCIAL CADRES". 


LA VIE FRANÇAISE 

UN PLACEMENT SÛR, CHAQUE SEMAINE. 


1 


yy>J ttûr.usp 






ï 






: '..Vv;.. V.' tv-i wr -' «' 


LE MONDE — Mardi 1 2 octobre 1 982 — Page 1 1 


LE P.C.F. .ET LE GOUVERNEMENT 

Les ministres atténuent la portée des critiques formulées au comité central 


MM. Charles Fiterman, ministre d'Etat, 
ministre des transports, et Amxxt Le Pors. mi- ' 
tdstre de. la fonction publique, ont rappelé, di- 
manche 10 octobre, l'rnsur Europe 1. Vautre ' 
sur R.T.L. les- conditions de là ; participation 

des communistes au gouvernement. ¥■ Fiter- 
man à souligné que. Te P.CF. avait choisi la - 
participation, en juin 1081. avec un handicap, 
résultant de son recul HectoraLet que «la.po* . 
litîque adoptée par te pays ». était, sur certains 
points, en contradicrùmMvec. celle qu’avait, pré- 
conisée M. Georges Marchais, aü cours de sa . 
campagne- pour /'élection présidentielle. M. 'Le 
Pors-a rappelé, pour ■ sa. part, que. cette déci- 
sion avait été prise- dans un certain « rapport * 
de forces », tous deux se sont félicité, toute- 
fois, de. la participation du P.CF. au gouver- 
nement et ils ont insisté sur son caractère du- 
rable - • • . 

Les deux, ministres se sont aussi exprimés 
sur la pratique gouvernementale. M. Le Pors 
indiquant . que les ministres communistes ne 
s'étaient: Jamais trouvés isolés, et tous deux . 
soulignent que ■ la solidarité doit prévaloir dans 


ta mise en œuvre des décisions prises. MM. Fi - 
terman et Le Pors ont rappelé, cependant, que 
ces décisions résultent de l'arbitrage du prési- 
dent de la République et du premier ministre, 
et non d’un vote majoritaire au. conseil des mi- 
nistres. L'accent est mis. ainsi, sur le fait que 
la responsabilité des choix faits incombe, en 
dernier ressort, à MM. Mitterrand et Mauroy, 
et que l'engagement des ministres est moindre. 

M. Firerman a été amené à évoquer le 
comportement du P.CF. au Parlement. Il a in- 
diqué que l'obligation d'un vote commun de la 

majorité s'impose lorsqu’il s’agit de- décisions 
fondamentales », telles que le budget, mais non 
pour des textes ayant « un caractère moins glo- 
bal »Xes /imites de la solidarité du P.C.F. au 
gouvernement et dans ta majorité sont ainsi 
tracées. 

Interrogés sur le point de savoir s’ils 
avaient voté, en tant que membres du comité 
central du P.CF.. le rapport de M. André La- 
joime. affirmant que le gouvernement cédait 
aux pressions de la droite, les deux ministres 


ont indiqué. M. Fiterman, qu’il n’y avait pas 
eu vote d'une résolution sur ce rapport. M. Le 
Pors. que ce texte avait été • effectivement ap- 
prouvé »-M. Fiterman s'est borné à constater 
que : des pressions existent, sans dire si le 
gouvernement, selon lui. y envie cédé. U a sou- 
ligné que la politique menée ne sépare pas la 
« rigueur «de la « justice sociale ». 

L’obscurité maintenue sur les conditions 
dans lesquelles le rapport de M. La jointe a été 
approuvé par le comité central du P.C.F.. mi- 
nistres compris, témoigne d’un certain em- 
barras. M. Fitermen s’est employé à définir la 
ligne. du P.C.F. d'une façon qui atténue la por- 
tée des critiques • réunies - par le président 
du groupe communiste de l’Assemblée natio- 
nale. en soulignant le caractère • équilibré et 
mesuré: » de Ta réaction de M. Lionel Jospin, 
premier secrétaire du P.S. Cette position se ré- 
sume. en fait, en une phrase, prononcée par 
M. Fiterman à propos de la déclaration de 
M. Claude Cheysson sur la Pologne : - Je n’ai 
pas annoncé ma démission. » 

PATRICK JARREAU. 


AU « GRAND JURY R.T.L.-LF MONDE » 


M. LE PORS : les ministres communistes 
n'ont jamais été isolés 


Invité du « Grand Jury R.T.L-/e . 
Monde * dimanche 10 octobre, 
M. Anîcet Le Pois, ministre de la 
fonction publique et . des réponses 
administratives, a déclaré qu’il n’y a 
pas eu, depuis Feutrée des commu- 
nistes au gouvernement en juin 
1981, » un cas où les ministres com- 
munistes. ouata que tels, se striera 
trouvés isolés par rapport au reste 
du gouvernement ». Selon M. Le 
Pors, • le gouvernement doit s’ex- 
primer d’une seule voix , une fois 
que Les décisions sont prises, comme 
elles doivent l'être, au conseil des 
ministres, c’est-à-dire sous l’auto- 
rité du président de la Répvblimte 
et du premier ministre ». -If a 
ajouté : « Au-delà des positions po- 
litiques prises par Je gouvernement, 
le débat me semble .devoir rester li- 
bre pour tout ce qui concerneriez 
grandes questions de société . 
qu’elles soient de nature philoso- 
phique, économique ou politique. » 

« Sur la base de l'expérience qui 
est ta mienne députe quinte mois, a 
déclaré le ministre,, ri avec Je réa- 
lisme que nous avons pu acquérir . 
au cours de cette période, qui nous 
fait considérer que ia situation ac- 
tuelle est une situation de crise, 
compliquée. (—) rien ne me permet 
aujourd’hui, a' accréditer l’hypo- 
thèse [d’un départ des ministres, 
communistes 1 . A néon avis, nous 
sommes au gouvernement/ pleine- 
ment au gouvernement, et pour 
longtemps, très longtemps. * . •. 

Interrogé sur le rapport j>résen té 
au comité.' central dit P.CF. par 
M. André Lajouüe, membre du se- 
crétariat, président du groupe com- 
muniste de l’Assemblée nationale 
(le Monde du 6 octobre). M. Le 
Pors a déclaré que M. Lajoinie 
- s'est exprimé ès qualités, c'est- 
à-dire comme l'un des principaux 
dirigeants du parti communiste, 
qu'u 'est. car la liberté de débattre 
sur les grandes idées, valable — 
jusqu’à un certain point, bien sûr. 
pour les ministres, - l’est, à plus 
forte raison, pour les partis qui 
constituent la majorité présiden- 
tielle. Nous la reconnaissons, a-i-il 
dit, au parti socialiste : Il est assez 
normal qu’on la reconnaisse égale- 
ment au parti communiste: * M. Le 
Pors a indiqué que * bien entendu, il 
y a un vote des membres du comité 
Central, qui sont là ès qualités [et] 
qui portent une appréciation de 
communistes dans une instance du 


pie ». *• Les travailleurs dans les en- 
treprises ont lutté contre 
l'exploitation, a-t-il diL Us doivent 
le faire encore, mais (~) autre- 
ment, en se saisissant des grandes 
questions - les investissements, la 
recherche, lés exportations, la for- 
mation professionnelle. les droits 
syndicaux, les salaires, bien en- 
tendu — en hommes responsables, 
de plus en plus compétents, car il 
s’agit toujours de questions complb- 


de M. André Lajoaùe a été ejfecti - 
vemeni approuve. » 

Un « comportement 

!> 


: Le ministre de la fonction publi- 
que a dénoncé «deux dangers ex- 
trêmes : d’une part. le dénigrement 
systématique, accompagné généra- 
lement de surenchères, et, à l'autre 
pôle, la complaisance, le laisser- 
aller, le recul devant l’adversaire, 
ce qu’on appelle, généralement, la 
gestion de la crise Entre les deux. 
a-*d. il y aùne'ptage, oit se déroule 
Faction de ce gouvernement, et. sur 
telle ou telle question, il n’est pas 
toujours facile d'avoir une réponse 
assurée » M- Le Pors estime que le 
gouvernement, depuis quinze mois, 
est allé, « pour l’essentiel*, dans le 
sens de Injustice sociale, de l’effica- 
. cité économique et de la démocratie. 
H a insisté sur Fr opposition de 
- classe à laquelle les forces de chan- 
gement sont inévitablement confron- 
tées -L. 

. . ' « Les Français savent bien (.-} 
qu'on ne peut avoir tout, tout de 
suite ». a poursuivi le ministre. II es- 
time que - ce qui les choque fonda- 
mentalement. c’est de constater que 
l'amélioration de leur bien-être ne 
vu pas assez rite, alors que subsis- 
tent dans telle ou telle catégorie de 
la population, un luxe insolent ». 
M. Le Pois a ajouté que te gouverne- 
ment avait pris de premières me- 
sures contre ces inégalités et il a sou- 
ligné que le président de la 
République avait confirmé l’objectif 
de justice sociale. Selon le ministre, 
la relance, économique doit se faire 
par la consommation, l’investisse- 
ment et l'exportation. « Il faut maî- 
triser à la fois l’extension du mar- 
ché intérieur et son renforcement », 
a-t-il déclaré. 

M. Le Pors a souligne, d’autre 
part, que ceux qui portait des accu-* 
satioos de « noyautage » de la fonc- 
tion publique par te P.CJF. sont in- 
capables d’étayer lettre affirmations 
par des preuves. Le ministre®, rendu 
hommage & ia fonction publique 
française, » la meilleure du 
monde », a-t-fl dit M. Le Pore a dé- 
fendit, d’autre part, son projet de ré- 
forme de reNA, qui vise à faire de 
celle-ci un » reflet social » plus 
exact de la société française. 


AU g CLUB DE LA PRESSE » D'EUROPE 1 

M. Fiterman : La majorité est pluraliste 


M. Charles Fiterman, ministre 
des transports, membre du secréta- 
riat du comité central du P.C.F., 
après avoir été interrogé sur la Polo- 
gne a indiqué au 

- Club de la presse » d’Europe I, di- 
manche 10 octobre, au sujet de la 
discussion du comité central sur le 
rapport de M. André Lajoinie, mem- 
bre du secrétariat (le Monde du 
6 octobre) : « Il n’y a pas eu vote 
d’une résolution ». 

M. fiterman a précisé qu’il 
n’avait que « partiellement assisté » 
à la réunion du comité central, les 4 
et S octobre, en raison de ses tâches 
ministérielles. 11 a indiqué que cette 
réunion avait été marquée par 
» d'une part, des critiques sur cer- 
tains points, qui ont été reprises - 
critiques qui avaient déjà été for- 
mulées auparavant, mais qui ont été 
disons ramassées ; d’autre part — 
on n’a pas beaucoup parlé de cet as- 
pect des choses — la décision la plus 
importante, au plan concret, prise 
par le comité central, c’est le lance- 
ment d'une action nationale pour 
.promouvoir l'industrie, la -produc- 
tion française, a-t-il dit (...) L’ac- 
tualité ou la sensibilité des uns ou 
des autres conduit à mettre l'accent 
sur tel ou tel aspect, mais c’est cela 
la réalité globale. » 

M. Fiterman a déclaré ensuite : 

- Le gouvernement a la responsabi- 
lité des affaires de la France. Il a à 
faire la synthèse des demandes, des 
démarches, et il a à prendre en 


M. Le Pors a souligné que le com- 
portement des ministres commu- 
nistes est - exemplaire ». 11 a dé- 
claré, au sujet des élections 
municipales, qu’a faut préserver 
- l'équilibre des forces de gauche » 
et qu'il ne serait - pas jusre scienti- 
fiquement * de s’en tenir aux résul- 
tats électoraux de 1981 et de 1982 
pour apprécier l'influence de ces 
forces, alors que «la population 
perçoit ses élus locaux sur la du- 
rée ». 

M. Le Pors estime nécessaire 
« une pression participative » des 
travailleurs » dans le sens des trans- 
formations voulues pûr notre peu- 
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M. FISZBIN : une contradiction 
msurmontaWe 

M. Henri Fiszbin, président de 
Rencontres communistes, a déclaré, 
diman che 10 octobre, sur Radio 
Monte-Carlo, que la réunion du co- 
mité central du P.C.F., des 4 et S oc- 
tobre, est * la démonstration affli- 
geante. inquiétante, pour les 
communistes et pour toute la gau- 
che. de rincapacité du parti com- 
muniste à s'assumer comme parti 
ouvrier, comme parti révolution- 
naire et comme parti de gouverne- 
ment » Selon M. Fiszbin, le P.C.F. 
ne réussit pas à dépasser la phase 
tout à fait négative des années de di- 
vision » et l’on assiste, aujourd’hui, 
à une situation dans laquelle coha- 
bite une pratique qui ne coïncide 
pas avec les analyses de fond ». 

«Comment peut-on. par exem- 
ple, comme t’a fait le comité cen- 
tral. continuer à affirmer que seuüe 
la mise en œuvre de tout le pro- 
gramme défendu par le parti com- 
muniste pendant l’élection présiden- 
tielle, peut permettre d’atteindre les 
objectifs sociaux qui sont ceux du 
pouvoir et. en même temps, affirmer 
que la participation, qui ne met pas 
en œuvre ces orientations, est néces- 
saire et positive, a dit M. Fiszbin. 
• Il y a cette contradiction insur- 
montable. 

« Comment peut-on. en même 
temps, accuser ouvertement le gou- 
vernement de céder à la pression de 
la droite et affirmer sa volonté - 
comme l'a fait le comité central, ce 
dont je me félicite - de rester très 
fermement dans ia majorité ? Si on 
est dans la majorité, si on est au 
gouvernement, bien, défait, on cré- 
dite ce gouvernement d’une 
confiance qui exclut l'idée que ce 
même gouvernement est en train de 
céder à la droite. * 


■ CHEVEUX A PROBLÈMES 
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compte attentivement les réalités 
nationales et Internationales. Il se 
détermine sur cette base, en fonction 
de ce qu'il considère être les intérêts 
généraux du pays et en fonction 
aussi des engagements qu’l! a pris. 
Pour ce qui -est des partis politi- 
ques. ils prennent en compte tout 
cela, mais ils sont partis politiques : 
ils ont des mandants et ils ont pour 
tâche de refléter également la sensi- 
bilité. les préoccupations de leurs 
mandants La majorité s’enrichit 
d'un tel fonctionnement. Cette ma- 
jorité est pluraliste ( ... ). 

Pour ce qui est des communistes, 
(...) il est bon que. tout en jouant 
leur rôle, en tenant leurs engage- 
ments. à un moment donné, s’ils le 
jugent utile, ils puissent exprimer 
leur sensibilité, attirer l'attention. 
Dans la mesure où cela correspond 
à des problèmes réels, il vaut mieux 
que ces gens qui ont des problèmes, 
des soucis, constatent que. dans la 
majorité, il y a des hommes qui le 
savent, qui l'entendent et qui le di- 
sent, plutôt que de laisser à l'adver- 
saire le soin de le faire. - 

1) a ajouté : « Les communistes ni 
ne veulent, ni ne préparent leur sor- 
tie du gouvernement, comme cer- 
tains l’écrivent, ici ou là. et j'ajoute- 
rai pour être plus précis, parce que 
je sais qu'on le dit. que leur straté- 
gie n’est pas déterminée par les 
élections municipales. » 

Après avoir affirmé que, si la 
droite était restée au pouvoir. • le 
bilan serait largement, nettement 
plus nocif pour le pays M. Fiiei- 
man a accusé M. Jacques Chirac de 
préconiser » une politique violem- 
ment antisociale. anti- 
démocratique, réactionnaire sur 
tous les plans ». Le ministre a souli- 
gné que le gouvernement maintient 
1e cap sur la justice sociale et que les 
communistes - critiquent (... ) mais 
ne font pas que cela. Ils défrichent. 
a-4-il dit, « des chemins nouveaux 
sur la voie du socialisme à la fran- 
çaise. qu 'ils ont définie au cours de 
leurs congrès ». 

M. Fiterman a déclaré, d’autre 
part : « Je vérifie quasi quotidienne- 
ment combien ce système, qui fait 
que les entreprises industrielles, no- 
tamment les petites et les moyennes 
entreprises, sont conduites, à cause 
d'un endettement auquel elles re- 
courent. à supporter des frais finan- 
ciers considérables, est préjudicia- 
ble à notre développement 
industriel. Il y a une ponction finan- 
cière sur l’activité, sur les résultats 
de la nation, et elle est tout à fait 
excessive et il conviendrait de pren- 
dre des mesures à cet égard. » 


UNE ÉLECTION CANTONALE 

LOIRE ATLANTIQUE : canton 
de Boargnenf-ea-Rerz (1“ tour), 
lnscr., 6097; vol, 3921; suff. 
expr., 3857 - MM. Jean AUDION 
(ss. étiq.) maire de Bourgneuf- 
en-Retz, 2369 voix. ELU ; Guy 
PRESSENCE (ss. étiq.) 528; Jac- 
ques PERRODEAU (ss. étiq.), 
496; Pierre SORIN (P.S.) 350; 
Serge GUILBAUD (P.C.) 1 14. 

[D s’agissait de pourvoir au rempla- 
cement de Pierre LEDUC (dmmL) dé- 
cédé le 26 août ( le Monde du 28 sont) 
qui avait été réélu au premier tour des 
élections cantonales de mars 1982, et 
qui détenait ce siège depuis 1961. 


M. BARRE : on ne fait pas de 
solidarité avec l'argent qu'on a 
pas. 

M. Raymond Barre, ancien pre- 
mier ministre, a déclaré samedi 
9 octobre à VUIeneuve-sur-Lot (Lot- 
et-Garonne) : « // faudra demain 
remettre la France sur pied, et ce ne 
sera pas avec des promesses et 
l’exploitation de mécontentements 
catégoriels qu’on y parviendra. H 

faudra donner un renouveau démo- 
cratique à notre pays, la liberté de 
gestion aux entreprises, stabiliser la 
monnaie et faire que la société fran- 
çaise soit une société de progrès, 
non pas par l'assistance et la multi- 
plication des prestations sociales, 
mais par le travail . et permettre à 
chacun de se constituer un patri- 
moine qu’il devrait avoir la liberté 
de transmettre à ses enfants. » 

- On ne fait pas de la solidarité 
avec de l’argent qu’on n'a pas. et si 
les socialistes parlent toujours du 
- peuple de gauche -, nous parlons, 
nous, du - peuple de France • et 
c’est à lui que nous pensons. » 


M. MÉHAK3NERE (C.D.S.) : le 
socialisme est l'asstffsnce du 
déefin. 

Devant le conseil politique du 
Centre des démocrates sociaux, 
réuni samedi 9 octobre, à Paris, 
M. Pierre Méhaignerie, président du 
parti, a. notamment, déclaré : - Le 
socialisme, dit du troisième type, 
est l'assurance d’un futur sans es- 
poirqr. l’assurance du déclin. Le 
pays a besoin de savoir pourquoi le 
socialisme, ça ne peut marcher. Il 
nous faudra sans cesse réagir contre 
les mensonges répétés de la vie poli- 
tique, y compris ceux du président 
de la République et parfois aussi 
ceux de certains de nos amis. Les 
Français se rendent compte que 
pour la première depuis plus de 
vingt ans les partenaires sociaux né- 
gocient désormais des accords de 
régression sociale. - 

M. Méhaignerie a alors lancé : 
Prenez garde, responsables du 
parti socialiste, que votre allié au 
gouvernement, le parti communiste, 
toujours fidèle à des alliances mor- 
telles pour la liberté, ne s'engage 
une nouvelle fois dans une position 
cynique de soutien-trahison. » 

M. Jacques Barrot, ancien minis- 
tre de la santé, après avoir relevé 
quelques éléments réalistes - dans 
la réforme de la Sécurité sociale, a, 
cependant, estimé qu’il s’agissait 
d’une - tentative de replâtrage à 
court terme ». ■ 

M. Bernard Stasi, vice-président 
du C.D.S., a déclaré : - M. Pierre 
Mauroy est pathétique, quand il 
constate l'entêtement des faits éco- 
nomiques refusant de répondre à la 
générosité de ses rêves politiques. 
M. François Mitterrand hier le plus 
socialiste des caandidats. est égale- 
ment pathétique en cherchant au- 
jourd’hui à recomposer une majo- 
rité nouvelle par le recours à un 
langage natinal, faute d'avoir su 
maintenir sa majorité ancienne sur 
l'exaltation d'une fracture so- 
ciale. 

Le C.D.S.va entreprendre une 
campagne nationale d'explications 
et de propositions. 


M. CHABAN-DELMAS : ia France I 
est sur une pente redoutable 

M. Jacques Chaban-Delmas, 
maire de Bordeaux, député R.P.R., 
a déclaré samedi 9 octobre devant le 
comité départemental du R.P.R. de 
Gironde : - L’action du gouverne- 
ment en place met la France sur une 
pente redoutable. il faut créer les 
conditions du revirement et du réta- 
blissement de notre pays, tout ceci 
‘dans la légalité et le respect de la lé- 
gitimité avant qu'il ne soit trop 
tard ; mais comment changer de cap 
dans le cadre des institutions ? Sim- 
plement par l'usage du bulletin de 
vote dont chaque citoyen devra se 
servir pour les élections munici- 
pales ». 

- Il faut combattre l’anesthésie 
gouvernementale et gagner les élee- j 
lions municipales prochaines, car 
l’échec de l'expérience socialiste 
pourra influencer le président de la 
République et éviter au pays de nou- 
velles graves réformes plus graves et 
plus dangeureuses que tout le reste. 
L'union est la règle qui s’impose à 
chacun dans l'opposition. » 



— Depuis 38 ans, le journal spécialisé 

“Les Annonces" est le n° 1 
pour la vente des fonds de commerce 
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Pour découvrir 
l’Afrique Noire, Air 
Afrique vous propos 
toute une gamme ae ta- 
rifs réduits. En plus du tarif 
visite à 55% de réduction, 
(valable même si vous voya- 
gez seul), il y a des tarifs pour 
les jeunes, pour les familles, 
pour le 3" âge^. 

Il y a 21Tarils Réduits. N y 
en a sûrement un pour 
vous. Consultez Air Afri- 
que ou votre agence de 
voyages. 


JUR ^AFRIQUE 


'Pri*. Ou iii;2 «J scjtiiû à 

certains cenâlisns d'ospr^ciîon. 


'.T 



» 


Ppge 12 - LE MONDE - Mardi 12 octobre 1982 





LES t ATELIERS D'OCTOBRE 1 
ET L’INNOVATION 


due faire 

d'autre ? 

(De notre envoyé spécial) 

La Rochelle. - Pas plus collo- 
que que congrès, les « Ateliers 

d’octobre » de la revue Autre- 
ment ressemblent plutôt à de 
bonnes réunirais bien studieuses. 
Pas de fauteuils profonds, pas de 
moquette moelleuse, tris pende 
tourisme, seul compte ce qui se 
dit. Un succès sobre devenu une 
mini-institution. Pour la cin- 
quième fois depuis la création 
^Autrement (1975), revue sur 
« les nouveaux courants et les 
créateurs qui dessinenr les mu- 
tations futures ». les derniers 
des « militants > se sont donc re- 
trouvés, du 8 au 10 octobre, 
pour discuter, argumenter et le 
c o nfr o n t er aux expériences des 
antres. 

D fallait choisir son sujet — 
micro-informatique ou straté- 
gies de communication, réinser- 
tion des détenus ou récupération 
et recyclage, etc. - s'y tenir et 
partir sérieusement en réflexion. 

Une bonne trentaine de « tra- 
vailleurs sociaux > (animateurs, 
éducateurs...) ont ainsi planché 
sur les conséquences de la crise 
économique avec pour thème 
« des instruments pour la créa- 
tion d’emploi et le développe- 
ment locai ». Sujet vaste comme 
la crise et un peu pins encore. 
Que faire ? Comment te faire ? 
s’est-on demandé. Et chacun 
d'écouter son voisin. 

Tout de suite, trois anima- 
teurs de Valence (Drôme) ont 
invité tes participants à « sortir 
de la logique classique ». Eux 
font du local, rien que du « lo- 
cal » et dn « cas individuel ». En 
deux ans, ils se sont occupés de 
quatre-vingt-douze jeunes 
— « sélectionnés par le bas » - 
pour les pré-fonner en six se- 
maines. 

Chacun a fait un stage .de 
quinze jours dans une entreprise 
de l'agglomération. Une révolu- 
tion modeste et immense car fl a 
fallu se battre: convaincre les 
jeunes peu ou mai scolarisés, 
convaincre l'administration, 
convaincre les chefs d’entreprise 
et convaincre encore. Une « ré- 
volution minuscule » et exem- 
plaire que les socialistes ‘ont ex- 
ploré un moment lois de leur 
dernier congrès à Valence. Une 
révolution à - dose homéopathi- 
que », ont reconnu tes anima- 
teurs. Mais que faire d'autre ? 

U ne faut pas rêver. Tout le 
monde en est convenu. Les créa- 
tions de deux mille emplois clé 
en w»in ne sont plus d’actualité. 
Un Louis Renault, créateur de 
véhicules appréciés et d’emplois 
par milliers, n'est plus une fi- 
gure d'aujourd'hui. Bref, 3 faut 
imaginer. 

On parla donc innovation. En 
Ardiche, un ingénieur des mines 
flanqué d'une secrétaire a créé 
une « nurserie d’entreprises ». 
On y pratique le « maternage » 
et La * réaninamüon ». Du dé- 
partement de la Creuse, certains 
sont venus 2 Paris tirer par la 
manebe d'anciens «pays» de- 
venus industriels pour qu’ils in- 
vestissent là où Us sont nés, etc. 
Les réserves de - zones indus- 
trielles dans la chlorophylle » 
sont là. conçues trop grandes, à 
tendre les bras. 


Fourmis 

Phs de quoi être très opti- 
Bnsfc Pas de quoi, non plus, 
mu nhf cr dans le pessimisme. Les 
■ travailtenrs sociaux* ne se 
hissent pas abattre. Ds savent 
qu’ils font un travail de fourmis. 
A défaut d'être dans la pean de 
Louis Renault, né peut-on pas 
oofanater et dépanner 7 Deux 
notions semblent indispensables 
pour y arriver. Tout d'abord, le 
contact. Qu’il soit animateur, 
éducateur ou représentant de 
l'administration sur le terrain, le 
créateur d'emploi en puissance 
doit se constituer un • réseau ». 

fUen ne le remplace. 

D. faut, ensuite, savoir « coa- 
tourner » habilement les institu- 
tions et autres instances adnü- 
ahtratives : les contourner pour 
s'en servir. .Ces quelques 
conseils ne sont certes pas sus- 
ceptibles de composer va mode 
d'emploi à l'usage des « travail- 
leurs sociaux ». Ils valait cepen- 
dant mieux que rien. Ils permet- 
tent aussi d'entrevoir que le 
désir d'entreprendre n'est pas 
mort et qu'il est plus partagé 
qu'on pourrait le penser. 

LAURENT GREILSAMER. 

* Autrement : 4, rue d’Enghien. 
75010 Psris.TéL : 770-1 2-50. 


JUSTICE 


LES PROJETS DE M. BADINTER 

La fin de la prison pourrissoïr 


M. Badinter ne manqua jamais 
f occasion de rappeler cette formule 
de M. Peyrafitte : t La prison est un 
poumssoir. » Depuis qu’il est garde 
des sceaux, il s’efforça de Mrs parta- 
ger ce point de vue aux magistrats et 
multiplie tes circulaires dans ce sens. 
Cette du 1» octobre porte, comme les 
précédentes, la trace te cette préoc- 
cupation : tes courtes peines d’em- 
prisonnement. rappetle-t-a, sont à la 
fois estérBes et dangereuses » et 
doivent être évitées. 

Seulement voilé : M. Sacüntar n’a 
qu’m pouvoir te pe r suasion. Ce sont 
les magistrats du siège qui pronon- 
cent les condamnations, et ces 
magistrats- lé sont indépendants. Ha- 
bitude plus que mauvaise volonté, le 
nouveau cours te la justice pénale 
tarte ainsi à entrer dans les faits. 

Heureusement, M. Badinter aura 
bientôt les moyens te sa poétique. 
Les travaux de la commission te ré- 
vision te code pénal avancent à 
grands pas et. sauf incident te par- 
cours. te Parlement sera saisi, an 
1983, d’une série te réforma s qui 
obligeront les juges à se püer à ce 
nouveau cours. 

Qu’on ne se méprenne pas : 8 ne 
s’agit pas te mettra la prison hors la 
loi. Celle-ci resta, jusqu’i nouvel or- 
dre, te moyen le plus sûr te mettra 
hors (f état de nuire les rndhédus dan- 
gereux et ds punir ceux dont la com- 
portement appelle une sanction 
exemplaire te ia société. Mais M. Ba- 
dinter ne range pas dans cette caté- 
gorie les petits voleurs et tes jeunes 
délinquants. Ceux-là, qui sont récu- 
pérables, méritent une attention par- 
ticulière, même ai ta prison ne doit 
pas être exclue a priori. 

Cette volonté te considérer f in- 
carcération comme une solution ul- 
time s'appuie sur f observati o n sta- 
tistique. Celle-ci démon tre que le 
taux te rédkfive est beaucoup plus 
élevé chez les délinquants 
condamnés à te courtes peines que 
chez ce ux qui ont s ubi une longue pé- 
riode d'inc a rcér a tion. Pour ces petits 
déênquams, la prison est l’école du 


rompra avec ta poétique du « tout 
carcéral a chère à M. Peyrefitte. 

Les propo si tion» te ta commission 
de révision te code pénal, qui doit 
mettre un terme è ta première tran- 
cha de ses travaux cette semaine, 
vont dans te même sans. La lai, si te 
Parlement entérine les propositions 
de cette commission, fimitera les cas 
dans lesquels tes tribunaux peuvent 
prononcer te courtes peines d'empri- 
sonnement. Le seuil pourrait être fixé 
è quatre moto. Au-deSeous. les ma- 
gistrats de v ront expliquer pourquoi 
t* e m pr i sonnement leur paraît malgré 
tout 


L'autre raison est plus prosaî- 
quer : ta prison coûte cher. Ces petits 
définquants formen t les gros batt- 
ions te la population pénale et leur 
nombre ne cesse te croître. Faut-il 
pour cela construire toujours plus de 
prisons 7 Si les contraintes budgé- 
taires ne l’avaient pas freiné dans 
son élan, M. Peyrafitte l'aurait fait. 
Un programme ambitieux de 
construction avait été lancé. Des 
plans futuristes de prisons dont on 
ne s’évade jamais (même en hélicop- 
tère) attendaient dans les cartons du 
ministère un déblocage de crédits 
que la logique te ta loi « sécurité et 
B>erté» conduisait à lui accorder.' 

M. Badinter a fait ses calculs : 
chaque nouvelle plaça en prison 
coûte 400 000 F. Le prix moyen 
d'une journée tourne autour de 120F 
par détenu. Contrantes budgétaires 
et changement de philosophie pénale 
se conjuguent ainsi aujourd’hui pour 


• Les veuves des policiers tués 
en opération toucheront une pension 
au taux de 100 %. Cette nouvelle a 
été annoncée par en communiqué du 
ministère de l'intérieur, qui, précise 
que M. Defferre. « qui suivait per- 


Des peins t alternatives i 

Est-ce à dire que la masse des pe- 
tits définquants échapperont ainsi 
aux foudres te la justice ? Qu’on ne 
se méprenne pes lè non plus. Il ne 
s’agit pas d’absoudre le voleur te bi- 
cyclette ou le casseur te samedi soir, 
mais de leur appliquer des sanctions 
a pprop ri é es à la mesura te trouble, 
somma toute styp o r ta bte. causé è 
l’ordre social. 

L'Assemblée nationale a déjà dé- 
battu d'une de ces formules que 
M. Badinter voudrait développer. 0 
s'agit du travail au profit de la com- 
munauté, c'est-à-dire le plus souvent 
au profit des muradpaStés auquel les 
élus devra i ent réserver un æcuea fa- 
vorable si l'on en croit la commission 
des maires pour la sécurité des villes 
qu les a sondés récemment. 

A cela s'ajoute la gamme déjà 
existante des peines qui remplaçant 
la prison, que M. Badinter voudrait 
remettre è l'honneur: amendes, 
confiscation te véhicule, même 
ioraqu'i ne s’agit pas d'raw i n frac ti on 
.au cote de ta route, suspension te 
perm i s ds conduire ou te c ha sser, 
sursis avec mise è l’épreuve, exemp- 
tion te peine s’il y a eu réparation du 
préjucfice causé, etc. La cote pénal 
recèle des possibilités souvent igno- 
rées auxquelles les k» en prépara- 
tion incit e ront les ma g i stra t » è avoir 
recoure plus fréquemment. 

L’idée essentielle te cette poéti- 
que est que le remède à la petits dé- 
linquance peut et doit être trouvé an 
dehors te la prison. Un nouveau 
conseiller technique, M”" Marie- 
Françoise Petit, vient d’être nommé 
au cabinet te M. Badinter, spéciale- 
ment chargé te «milieu ouverts. 
Cette no mina tion témoigne des nou- 
velles voies que la chancellerie en- 
tend explorer. 

En même temps, r effort de réno- 
vation des prisons sera poursuivi Si 
l'inca r cér a tion reste dans certains 
ces un mal nécessaire, les conditions 
d’accueil que M. Badinter présente, 
pour certaines, comme inférieures 
aux normes fixées par le Conseil de 
l’Europe doivent être améliorées. 
C'est l’autre volet te cette politique 
qui, si elle porte ses fruits, lavera la 
prison de r accusation qu’elle mérite 
encore te * pountsaoir». 

BERTRAND LE GENDRE. 


sonnetlement ce dossier depuis plu- 
sieurs mois », a obtenu l’accord de 
M. Fabius pour que celte mesure 
soit incluse dans le projet de loi de 
fîitanr** rectificatif de fin d'année. 


EDUCATION 


. Chevènement lance une O.P-A. 
sur la recherche en éducation 


Annoncée sans fracas,, dans k nrnlrmgrmrat des 
Assises nation* les de la recherche, la mise*» sur fa 
«recherche en éducation et en SodàBsàthm de Fea- 
tant», confiée k 18 and dentier par M. Jesn-PSenre 
Cherteeseut, mini stre de la r echer che et de ftndus- 
trie, àMLÏtaiasd Carras, député socrâhate de k Côte- 
d'Or, vient de sortir de k discrétion nV8e s’était 
Après trois sois de dise 
de 


Àmx, polWqiies et sodaffls, la mfesk- - 

ils nikrsHi ~ 


jisqa’alon 


* Reconstruire l'école est sans 
aucun doute Tvn des défis majeurs 
de la prochaine période historique, 
mais il ne suffit pas. pour cela, de 
développer les recherches en éduca- 
tion, quelque Insuffisant que soi t 
l’qffbrt qui leur est aujourd’hui 
consacré. (—) C’est une vision d’en- 
semble qui est nécessaire », écrivait, 
le 18 mai dernier, ML Jean-Pierre 
Chevènement à»»» i« lettre te mis- 
sion qu’il adressait à M. Roland 
Carrez. Le minis tre attend plus spé- 
cialement de lui un bilan et des pro- 
positions sur l'organisation de la re- 
cherche s'intéressant à un vaste 
Humain e, allant de la petite enfance 
à la formation permanente des 
adultes, en passant notamment par 
le fonctionnement du système édu- 
catif, l'impact des technologies nou- 
velles, l’éducation populaire ou la 
politique de la jeunesM. 

M. Chevènement qui n, entre 
temps, élargi ses compétences en de- 
venant «Mm ministr e de l'indu s trie, 
n’ignore pas-combien l'inadéquation 
entre l'emploi et la formation pèse 
sur k situation économique, alors 
même que, de réforme en réforme, 
le système éducatif ne cesse de se 
dégrader et aggrave son retard par 
rapport au développement des tech- 
nologies. M. Chevènement lance en 
quelque sorte une OfA sur une 
partie de l’éducation nationale. Mas 
en s’attaquant pins particulièrement 
à b recherche en éducation — avec 
l’ambition non dissimulée de contri- 
buer è transformer k système édu- 
catif — M. Chevènement comble un 
vide, puisque ce secteur de la re- 
cherche est à l'abandon. Là réside 
son habileté. Alors que b ministre 
de l'éducation nationale avait déjà 
dû céder k C J4 JLS. à k tutelle de 
M. Chevènement dès la constitution 
du gooveniemeqt te M. Pierre Mau- 
roy, Il lui faut constata - aujourd'hui 
que des chercheur* rattachés à son 
ministère, par leur appartenance soit 
à rumyerâté, soit à l’Institut natio- . 
nal de la recherche pédagogique 
(LN-RJP-), accueillent avec intérêt 
la «mission Carrez». 

Rénover ou reconstruire 

Rien «rétamant, dans ces condi- 
tions, à ce que M. 1 Alain Savaiy ait 
réagi avec vivacité lorsque M. Che- 
vènement lui a demandé, pour cette 
mission, le concours d’un ov plu- 
sieurs de ses collaborateurs. Conflit 
de «frontières» ministérielles. Di- 
vergence aussi d'analyse et de stra- 
tégie politique. Pour ML Savary, 
l'école est «à rénover », non «d re- 
construire ». Ce à quoi il s'e 
avec rigueur, prudence et f 
Sans prendre appui sur la recherche 
en éducation. Le pourrait-il, d’ail- 
leurs, compte tenu de l'incohérence 
qui règne en ce domaine ? Incohé- 
rence qui résulte des coups portés, 
sous b précédent septennat, à la re- 
cherche en éducation et visant tant 


« octûfcr* i «*->*; * 

te oublie». Le «àvin iw te Pétecatma nationale se 
* l’égard de cette ôta. Il est vrai 
orne, k travers dB* M. Cfcevènemrat tance wre»orte 
iFO-P-A. sur une partie te P étecatii» ns t l wk «* ***** 
piètesar kaeeespétencea te M. Ab» Savary. 

marne qui rembk apparemme^ ab- œcourtïe reproche de i prêtas- 
sent «ks préoaxqwM-dujmnistre . un peu vite des pro- 


syndl- 


de Péducation nationale. Pourtant, 
se développent encore d’intéres- 
santes recherches mais menées sans 
coordination, objectifs définis, 
sans suites, par des équipes au statut 
et au financement fluctuants. Nom- 
bre de ces équipes, bolée», voire ato- 

< lwii ) in|i vi t y w i BM l 

Les réflexions des participants à- 
la journée de travail de Ren n e s (1) 
recoupent les préoccupations déjà 
enregistrées par les membres de là 
Tmacîon Carraz r rôle et place te b 
recherche fondamentale, de b re- 
cherche appliquée, de la 
« recherche-action », de la 
• recherche-innovation », nens avec 
k formation des enseignants, inter- 
disciplinarité, liberté pour les 
équipes de co n s tru ire des projets, 
diffusion et suivi des travaux, ana- 
lyse <b b demande sodsb» notam- 
ment à T échelon régional, et des bi- 
lans « formation-emploi»™. 

'Autant d'interrogations révéla- 
trices d’on tMiafcw et d'un gâchis. 
Les titrais sont pleins, paraît-il, de 
rapports sur Les relations entre 
l'échec scolaire et b délinquance. 
On sait que, depuis des des 

jeunes soit formés à des emplois qui 
disparaîtront avant même qu’ils 
s’obtiennent leurs diplômes» mais on 
ne maîtrise pas tes conchaion» de 
telles observations^. 

De l'impatience à b colère, il n’y 
a qu'un pas. « Cest la révolution 
qui fera triompha- la raison dans 
l'éducation nationale ». s’est écrié, 
en fin de journée, b directeur de 
TUtEM- De teDas réactions n'ont 
pSs surpris M. Carrez, au cont rair e. 
« Notre mission, a-t-il expliqué, eu 
traduisant' dans ses conclurions tes 
intentions dn ministre dé la recher- 
che et de Fïndostrie, est d la fols 
ambitieuse et modeste ». Ambi- 
tieuse à bug terme car « pour main- 
tenir ["indépendance nationale et 
l’identité culturelle, c’est-à-dire 
deux n éc es sit és vitales, il est indl *■ 
pensable de plaça l’effort d’éduca- 
tion et de formation au rang de 
super-priorité». 

L'objectif est net : * Il n’y a pas 
d ’ avenir possible pour notre nation 
si nous n’investissons pas dans un 
puissant effort de rénovation et 
d ’ amélioration du système éducatif . 
Or, la recherche est un des meil- 
leurs leviers dont nous disposons 
pour cela ». 

En plaidant pour la relance de la 
recherche en éducation, M. Carraz 
n’a pas manqué, au passage, d'avoir 
la dent dure pour ceux qui » procè- 
dent à des transformations empiri- 
ques sur la base d’idées nées dans 
tel ou tel service, dans telle ou telle 
slle ministérielle ». 


i jour, à 
Eux qui. 


blêmes d'une telle amp leur. 
puisqu’il devra remettre son «PP 0 ®* 
Ot Chevènement à la fin dn mois 
de décembre. Il veut donc «donna 
à ses conclusions un a *P eci J* t *:, 
dologique et prospectif » afin a en- 
traîner une « mobilisation des 
forces vives ». C'est, ajoutera, 

« maintenant ou jamais qu il faut 
agir». 

Le couvercle 
' de la marmite 

Ses m te do c u tenra d’un 
Rennes, en soit persuadés. ] _ 
pour b plupart, ne se connaissaient 
pas b malin, ont décidé de se retrou- 
ver. d’élargir b mouveemenL L’un 
d’entre eux a même proposé une 
«ait» rimre des locaux de redneation 
Uto — |çl Et l’éducation nationale ? 
Sam prétendre condamner b politi- 
que «prudente » menée par M- Sa 1 
vaxy, ce n'est pas sansa mè w-pe aa ée 
que M. Carraz a annoncé b partie*- 
patkm de quatorze ministères à sa 
hiMm- Et souligné que Tabaence 
dn principal commençait à 

Je « gêner pour avancer », contra- 
riant «b» l’intérêt général de la na- 
tion ». M. Carraz espère néanmoins 
que b rapport de farces jouera en sa 
faveur auprès de M. Savary. 

Deux stratégies sont ici en 
co n c ur rence et, à travers elles, deux 
courants politiques et syndicaux. 
D’un côté, les militants du CERES 
et ceux dn parti communiste ^« re- 
layés parla tendance Unité et action 
de b FEN (3), se re tr o uvent pour 
réveiller les énergies, pour procéder, 
comme on b dit dans l’entourage de 
ML Chevènement, à un « ressahisse- 
ment idéologique ». De l’autre côté, 
b volonté du minist r e de l'éduca t i o n 
nationale, soutenu -par b quasi- , - 
o ralité des syndicats d'enseignants m* 



de 

le 


de ne pas foire « 
é de la marmite ». 

CATTÆRVE ARDiTTL 


(t) Une trentaine te per s o n ne» ont 
répandu à Pinvitatiou qui avait été tan- 
cée dans ta région de Remuai, non nas 
umvmitairrx , 
de l'é duc a tion surveillée, 

te ' Î Vti O figiMnwi il ii-nn . 

ire en exer ci ce ou en « r u p t u re », mA- 
mateurs de rinstitnt de recherche sur 
l'enseignement des mathémathiques 
fIREM), instituteurs, parents, nnütent* 
des écoles en breton (Diwan). Mais 
avant cette première rencontre avec des 
« utiEsateura » et ta public, ta miaten a 
pendant trois m ois c o wnW une cin- 
quantaine te responsables: confédéra- 
syndicales, syndical» dY — * 



gnants, perd» politiques, mouvement» 
pédagogiques de jeunesse, d'éducation 
populaire, milieux professionnels, um- 
vemtures, chargés de mission au minis- 
tère de l'éducation nationale, cabinets 
•ministériels, enseignement catholique... 
(2) Le parti communiste 
1/ oct 


les 16 et 


octobre procftai 

terre, des assises sur l'école destinées à 
tancer un « débat national ». 

(3) Où xmfitait des communistes et 
des socialistes. 


Faits et jugements 


CHIENS MEURTRIERS 


Le pro priétaire de deux chiens 
qui avaient tué un enfant Sgé de huit 
ansùCamarès (Aveyron), le 31 jan- 
vier, a été condamné le 8 octobre à 
trois mois de prison avec surfis par 
te tribunal te grande instance de 
MiUau. peine assortie d'une amende 
te 15 300 F. La partie civile a ob- 
tenu 115 000 F te dommages et in- 
térêts. 

Deux dogues allemands apparte- 
nant i un boucher de Millau, 
M. Jean-Claude Tabaries, vagabon- 
daient dans b campagne lorsque 
deux enfants de cultivateurs te la 
commune. Patrick Büly et Jérôme 
Clamouse, se sont trouvés face à 
eux. Patrick BiDy fut cruellement 
mordu au visage et à b poitrine. Ce 
n’est qu’après l'inte r ventio n d'un vil- 
lageois que les animaux ont lâché 
prise. L'enfant devait décéder peu 
après (te Monde des 2 et 4 février). 
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• Stage intensif 2 r session 

• Stage de pre-rentree 

• Soutien annuel 
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Trois praxântes arrêtés 
à Grenoble 

Grenoble. — Les gendarmes te 
l’Isère mit mis fin, vendredi 8 octo- 
bre, aux activités de trois proxénètes 
d'origine algérienne qui contrai- 
gnaient des jeunes femmes de b 
même nationalité à se prostituer. Ar- 
rivées clandestinement en France, 
elles étaient, quelques semaines plus 
tard, conduites i proximité de 
grands chantiers. L'une d'elles, qui 
refusa te « coopérer » et qui tenta 
de se soustraire à ses tortionnaires 
fut retrouvée à l’hôpital te Grenoble 
couverte de blessures. Elle avait an- . 
para vaut été séquestrée dans un/ 
taudis de Vizilte (Isère). 

Une vingtaine d'interpellations 
ont été op érée » à Toulouse et à Gre- 
noble. Elles ont permis la libération 
d’une jeune fille de quinze ans que 
deux proxénètes s’apprêtaient, 
contre son gré. à jeter sur b trottoir. 

Cest b seconde fois en dix-huit 
mois que tes policier* et tes gen- 
darmes grenoblois mènent une opé- 
ration dans un milieu algérien. En 
juin 1981, vingt établissements, doit 
quinze bus et cinq bétels de Greno- 
ble, avaient été fermés et quarante- 
trois personnes furent inculpées de 
proxénétisme. - (Corresp.) 


m Le colonel de l’armée de l'air. 
Jacques Marchelidon, adjoint au di- 
recteur des ventes des a virais mili- 
taires de b société Dassault, a 
trouvé b mort, samedi 9 octobre, au 
cour* d’une partie te chasse dans b 
région de Gien (Loiret). M. Mar- 
cbelkkm a, en effet, été atteint der- 
rière b te te par une décharge de fu- 
sil qui l'a tué sur le coup. Une 
enquête est en cours pour détermi- 
ner les circonstances exactes da 
drame. 

• • Autodéfense * : un mort en 
Dordogne. - Un restaurateur de 
Ma uze ns-e t-Miremont (Dordogne), 
M. Pierre Delmond, a tué d’un coup 
de fusil de chasse, vendredi soir 
8 octobre, un vagabond âgé de 
cinquante-trois ans, M. Paul 
Lagrave, qui s'étazt introduit en son 
absence, par effraction, dans l'éta- 
blissement fermé pour b saison et 
s'y était installé. 
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• Trois attentais par explosifs 
ont été commis à b fin de b semaine 
dernière eu Corsa 
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♦ Stage intensif d'été 
« Stage annuel 

* Stage parallèle 
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Un décret garantit la sécurité 
de l’emploi aux enseignants 
non titulaires du supérieur 

’ r vité professionnelle principale exté- 

rieure M. 


Un décret publié au Journal officiel 
du 9 octobre définit les conditions de 
recrutement, d'emploi et te rémuné- 
ration des vacataires et des assis- 
tants non titulaires auxquels les éta- 
blissements d’enseignement 
supérieur peuvent foire appel pour 
renseignemen t . Ce texte, attendu 
depuis longtemp s (1), confirme les 
essuraness données par le ministre 
de l’éducation nationate aux organi- 
sations syndicales, 1 au mois de mai 
dernier, de garantir la sécurité te 
r emploi aux assistants non titulaires 
(te Monde du 26 mai). 

Un peu plus de quatre ans après 
sa parution, le décret du 20 septem- 
bre 1978, signé par M— Alice 
Saunier-SAé, relatif au service des 
assistants et qui se traduisait par une 
certains précarité de leur fonction, 
est dore abrogé. Ce. texte c sinistre 
et scélérat », selon tes syndicats de 
gauche, avait été è l'origine de 
grèves et de manifestations ainsi que 
<f exclusions d'enseignants ds l'Uni- 
versité. 

U nouveau texte concerne, à b 
fois, les personnels actuellement en 
fonction et ceux qui seront recrutés. 
Les vacataires à titre principal peu- 
vent être maintenus en fonction et 
bénéficient des garanties accordées 
aux agents non titulaires de l'état 
Mais ta décret précisa que doréna- 
vant toe établissements ne pourront 
foire appel, en qualité de vacataires, 
qu’à des pe rsonnalités extérieures ou 
des chercheurs exerçant une eacti- 


Pour ce qui concerne tes assis- 
tants non titulaires des disciplines 
juridique, économique et littéraire, 
d^à en fonction, « Us semht main- 
tenus sur leur demande et par déci- 
sion du recteur jusqu’à r intervention 
de nouvelles dispositions statutaires 
concernant les assistants». Cette 
disposition laisse présager un nou- 
veau texte pnéctaant les mesures de 
titularisation de ces personnels. 

Les assistants recrutés cette 
année le seront après araStion da (a 
commission de spédafité et cTéta- 
blissemem, instituée par les décrets 
d'août 1982, et l'avis du conseil de 
f université réuni an formation res- 
treinte. 

Le service des assistants non titu- 
laires est précisé. I! est de cent cin- 
■ quanta heures te travaux dirigés ou 
trois cents heures da travaux prati- 
ques par an. A titre exceptionnel, des 
assistants en fonction depuis deux 
.ans pourront assurer des coure 
Toutes ces mesures, même ai cen- 
taines ne sont que transitoires, 
confirment les propos tenus par le 
mtotatre et devraient atténuer les 
inquiétudes des personnels 
concernes. 

S. B. 




& « onsdUCTS ministre. 
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(Suite de là première page.} 

C'est aussîtôt -è la fa de -ta pre- 
mière guerre mondiale,; alors qu'efle 
est figée d'une vingtaine d'années, 
que se dessfne'sa' vocation d*édtica- : 
trice. Elle va enseigner dans les jar- 
dins d'enfants et les écoles prmiaires 
pendent un certain nombre d'années. 
Cette vocation d'enseignante- ne sera 
d* ailleurs pas efistiricte dans : *orr es- 
prit de son intérêt pour la- psychana- 
lyse. 

En effet, à cette période où à l'ex- 
ception de Hug RflJknuth. personne 
encore n'a osé psychanalyser un en- 
fant, Anna Fréudconsidère l'appftca- 
tion de la psychanalysé à l'enfant 
comme essaentfeltement Bée A Pëdù- 
cation et aux tadwdqiies -pédagbgi- 
que&te 31 mal 1922. elle présente à 
la Société psychanalytique de Vienne 
son premier travail scientifique inti- 
tulé .r * Fantasmas et rêveries 
diurnes d'an enférrttoritu ». Cinq ans 
plus tard, elle fait paraître l'ouvrage 
demeuré classique : cLe traitement 
psychanalytique des enfams ». 

Cet ouvrage représente une pre^ 
mière conception, dans fa pensée . 
d'Anna Freud, de ^application de là 
technique psychanalytique au traite- 
ment des enfants. Et dans cette 
concepàtion, la distinction -entre une 
action pédagogique d'inspiration 
analytique et la psychanalyse propre-, 
ment cfite n'est pas cldirement faite. 
L’application de ta psychanalyse à 
l'enfant passe par des médiums, par 
des moyens de relations, qui rassor- 
tent plus du jartSn d'enfants ou de 
l'école que du càbinet-du psychana- 
lyste. Malheureusement, le succès de 
ce livre et sa eéécfition constante fe- . 
ront que pour longtemps on considé- 
rera pu’ Anna Freud a donné dans 
cette ouvrage « sa » conception dee 
la psychanalysé des enfants, opinion 
qu'eOe cherchera pourtant i corriger 
dans ses articles ultérieurs et de 
nombreuses conférences. 

A partir de 1927, c'est toute une 
conception de la psychanalyse d'en- 
fants qui s'est développée et qui. 3 
faut bien le dre, est fort différente de 
celle cm marquait Fouvrageen ques- 
tion. Toutefois, je mouvement ets 
lance et, à Vienne, tout . un groupe 
d'éducateurs, de spécia li stes de (a 
psychologie de r enfant. - qm ont ou 
qui vont avoir une expérience person- 
nelle de ht psychanalysa, s’iméras- . 
sent à ce nouveau champ qui prend 
en quelque son» ses racines dans la 
participation pédagogique - d* une 
« éducation nouvelle » inspirée de. la 
psychanalyse. Ainsi ces pédagogues 
vont-ils devenir les premiers psycha- 
nalystes d'enfants. 


Ce mouvement s’effectue peraflè- 
lement à celui que, à Budapest puis é 
Berlin puis à' Londres, Métonie Klein 
va développer de son côté. On sait 
quelle quereüéVast iétabBa entre les 
deux écoles.' cefie de Berfin puis de 
Londres autour de MS an» Klein, et 
celle de Vienne. Mêlante Klein affirmr 
que. dans le jeu des enfants, î’ ex- 
pression de ses fantasmes et de ses 
défenses se fait de manière s directe 
qu'il s'agit lé d'un objer d'investiga- 
tion analytiqua tout à fait identique 
aux associations libres que dorme 
l'adulte et que. par conséquent, la 
technique psychanalytique de F en- 
fant ne diffère en rien de celte de 
l'adulte, sinon par te mode d'expres- 
sion. En réalité, ce premier motif de 
conflit n’est pas lé plus important 
car, finalement, Anna Freud n'est pas 
loin de penser la mime chose, et efle 
s'intéresse également au jeu et aux 
dessins ; elle ne doute pas qu'il 
s'agisse lâ d'une activité imaginaire 
particulièrement révélatrice des 
conflits de l'enfant. 

L a différence tient plutôt à la ma- 
nière dont on conçoit ta fonction de 
cette ludique ou plastique par re- 
port aux fantasmes înconsrients. 
Pour Arma Freud, le jeu da F enfant ne 
révèle pas directem e nt F activité in- 
cons conta ; il constitue un com- 
promis dans lequel te'mohçSs desfan- 
tasmes se mêle i tout un ensemble 
d'attitudes défensives et à tin souci 
d’adaptation aux tâches demandées 
par l’entoura ge. Cotte divergence en- 
tre Mêlante Klein et Arma Freud ne 
fait qu'illustrer un problème beau- 
coup plus général : peut-on grâce à la 
compréhension du symbolisme accé- 
der directement i une connaissance 1 
des mécanismes inconscients tes 
plus profonds, ou doit-on nécessaire- 
ment pour cela analyuyser d’abord 
des mobiles inconsaents pius super- 
ficiels et surtout te système de dé- 
fenses qui maintient mconsdenteona 
partie -de l'activité mentale ? 

L'exS à Londres 

Au cours des années 30. Anna_ 
Freud sera donc à Vienne. à la fois 
l'animateur de tout tel mouvement 
pour la psychanalyse des enfants et 
l'un des responsables de r organisa- 
tion et du dévetoppemeni du mouve- 
ment psychiatrique international. 
Puis en 1939, vient le temps de 
l'exil : Freud et sa famille quittent 


- précipitamment F Autriche nazie pour 
Londres. H y retrouvera d'ailleurs un 
certain nombre d'autres émigrés 

. venue de. Vienne. La coexistence ne 
sera pas facile entre ce» représen- 
tants de r'écote viennoise et tes psy- 
chanalystes britanniques dont une 
/partie est. venue d’Europe centrale 
'.quelques armées plus tôt avec Méla- 
; rite Klein. L'antagonisme théorique 
. nè sa situe plus entre Vienne et Lon- 
dres; maki dans je cadre et autour de 
la Société britannique de psychana- 
lyse. 

- - Freud disparaît en 1939, et Anna 
FTeud va trèsvJte trouver en dehors 
de l'Association britannique de psy- 
çhanlyse un terrain de pratique et de 
recherche qui la laissera à distance 
des conflits et des ostracismes. En 
effet, elle prend fa charge, avec' ses 
plus proches collaborateurs, d'un 
centre pour enfants abandonnés, vic- 
times de la , guerre. Autour des 
« Hampstêad -Nurseries » se déve- 
loppe bientôt un cetre de stns, de re- 
cherche et surtout d'éducation. ‘Fi- 
dèle aux conceptions /qui F avaient 
déjà inspirée à Vienne, Anna Freud ne 
crois pas que la psychanalysa doive 
rester une science mécScate, et, seu- 
lement, une thérapeutique des né- 
vroses. Infirmières, travailleurs so- 
ciaux, pédagogues et psychologues 
recevront une formation' psychanaly- 
tique pour mieux comprendre les en- 


Les «livres en fraapûs 

Parmi les oeuvres d’Anne 
Freud qui ont été traduites en 
français, ci tons : 

L'Enfant dans la psychana- 
lyse (Gallimard), le Normal et 
le Pathologique chez l'enfant 
(Gallimard).. Initiation à ta 
psychanalyse pour éducateurs 
(Privât); le Moi et les Méca- 
nismes de défense {Ÿ\JE)ÿle 
Traitement psychanalytique des 
enfants ( PUF). 


fants dont ils ont la charge. Une 
grande partie d'entre eux devien- 
dront d'auteurs des psychanalystes à 
part entière. Après ia guerre, la 
Hampstêad C Finie subsistera et, 
jusqu'à ce jour, efle a continué d'être 
un- centre pour l'éducation. et. te. trai- 
tement p s ychanalytique des enfants, 
en même temps qy'un centre de re- 
cherche et . de formation d'audience 
internationale. • - 

Une gardienne de b tradition 


' * Las ra pp orts d* Anna Freud avec la 
Société, britannique de^ psychanalyse 
- n’ont pas toujours été faciles, bien 
. qu'un- grand nombre de ses- élèves 
aient joué un rôle dans te développe- 
ment de cette société. Sans doute 
aux querelles doctrinales d'avant 
guerre se sont substitués le respect 
et la neutralité, mais jusqu’à ces der- 
nières années le fossé demeurait 
considérable entre c'kleinîens » et 
« freudiens ». Le développement 
progressif d'un groupe indépendant 
autour de Baênt et de Winnicott de- 
vait d'ardeurs contribuer à maintenir 
la cohésion de la société britannique. 
Sur le pian international," Anna Freud 
a exercé une influence considérable 
sur le développement de la psycha- 
nalyse des enfants, en particu&er aux 
Etats-Unis où nombre des anciens 
coilaboratuers des années 20 et 30 
avaient émigré {Kris, Erikson, Hart- 
man, Lœwenstein, Margaret Mahler, 
etc.}. D'où une dlaboration étroite 
avec certains centres, en particulier 
le Yale Cbild Study C enter, la Put- 
man Cünic de Boston, l’école Ortho- 
genic de Chicago. 

La rôle d'Anna Freud dans te dé- 
veloppement du mouvement psycha- 
nalytiqe international est difficile à 
apprécier. Très présente dans les ins- 
tances de direction de F Associa tion 
psyc han alytique internationale, on lui 
a souvent prêté un rôle, surtout en 
France, de gahfienne de l’orthodoxie 
et de la tradition. Cast là une vue un 
peu hâtive des choses, car, curieuse- 
ment, sur bien des points concernant 
le mouvement psychanalytique et la 
formation. des psychanalystes, Anna 
Freud avait une vue anticonformiste. 
Sans doute gardait-elle de sa propre 
formation et de celle des pionniers de 
sa génération une certain idée du 
mouvement psychanalytiqe et de la 
formation des psychanalystes qui dif- 
fère de celle qu'imposent la diffusion 
actuelle de ia psychanalysa et les 
Cens noués avec les institutions de 
sotes, les universités, la santé publi- 
que. - 

L'oeuvre d'Anna Freud repose 
avant tout sur un approfondissement 
de te" pensée freudienne, approfon- 
dissement et non pas développement 
ou ajout. Il émane de chacun de ses 
.articles ou livres une impression de 
sêmpticîzé qui témoigne chez elle 
d'une position fondamentale. L' es- 
sence de te psychanalyse concerne 
des données assez simples sr la 
transformation des déterminations 
inconscientes de la v» mentale en 
déterminations conscientes. Ce qui 
est complexe, c'est la manière dora 


catte interaction s'organisa chez cha- 
que individu, et surtout la manière 
dont F analyste peut la découvrir et la 
communiquer à l'autre. L'analyse est 
simple mais difficile. Telle est peut- 
être la formula qui résumerait le 
mieux ce qu'on peut appeler la « phi- 
losophie » d'Anna Freud : formule 
qui elle-même est évidemment sim- 
ple, trop simple. Un pessimisme l'ins- 
pire, celte qui apparaît dans les der- 
niers textes de Freud («Analyse 
terminale et analyse sans fin »), car 
si l'analyse est difficile, elle n'est pas 
accessible à tous. Elle cet toujours 
une expérience négative, celte des ré- 
sistances. celles des méconnais- 
- sances, et seule leur étude fait pro- 
gresser cette science. Tout cela, 
Anna Freud Fa dit dans de nom- 
breuses études sur la technique et 
sur l’avenir de te psychanalyse. 

Un parti pris dé simplicité 

Un autre aspect de la simplicité 
d* Anna Freud tient à son style, ce qui 
n'est pas nécessairement pour sé- 
duire le lecteur français. Il est vrai 
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qu'elle ne met aucune coquetterie 
dans sa manière d'écrire. Elle ne 
cherche aucun effet de séduction et 
croît très fermement qu’on peut par- 
ler de l'inconscient dans un langage 
rigoureusement lié aux processus se- 
condaires de la pensée consciente. 
La lecture de son œuvre ne donne à 
aucun moment au lecteur l’illusion 
d'être psychanalyste. En revanche, 
elle apporte au praticien un foisonne- 
ment de notations cliniques dont la 
justesse et l'originalité surprennent 
toujours. 

Il est difficile de dire quel sera 
l'avenir des conceptions d’Anna 
Freud. On ne peut pas parler pour 
elle d'une véritable école tant ses 
vues sont toujours demeurées prag- 
matiques. Sans doute la Hampstêad 
Clinic continuera-t-elle d'exister et de 
diffuser d'importants travaux dans 'le 
domaine de la psychanalyse des en- 
fants. Mais ce qui demeurera' l'in- 
fluence d'Anna Freud tient davan- 
tage à 'un certain mode d'esprit 
critique, à un parti-pris de lucidité et 
de simplicité qu'à un système 
conceptuel. 

DANIEL WIDLOECHER. 
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Le colloque de biologie prospective de Ponfrà-Mousson 

Reconquérir le marché du matériel de laboratoire 

De notre correspondant 


Au symposium réuni à Rome 

La déchristianisation de l’Europe 
préoccupe les évêques 


Correspondance 


Rome. — Le 5* symposium des 
évêques d’Europe qui vient de 
s’achever au Vatican en présence de 
soixante-dix évêques était consacré à 
• la responsabilité des évêques 
d'Europe dans l'évangélisation du 
continent ». 

Dimension chrétienne de l’Eu- 
rope, mais aussi crise de l’Europe 
chrétienne : c’est essentiellement au- 
tour de ces deux idées que, pendant 
cinq jours, se sont articulées les in- 
terventions. L'Europe en question, 
bien évidemment, ne se limitait pas 
à celle de la C.E.E. Parmi les parti- 
cipants, étaient présents deux évê- 
ques de K.D.A., deux Hongrois, 
trois Yougoslaves, un Lituanien, et 
, six Polonais ; mais Mgr Glemp était 
resté dans son pays à cause de l 'ag- 
gravation de. la situation de ces der- 
niers jours. Le thème des racines 
communes chrétiennes de l'Europe, 
les liens profonds qui unissent les 
deux parties du continent ont été au 
centre des débats : « La chance de j 
l’Eglise en Europe, c'est de ne pas \ 
être soumise aux vicissitudes de \ 
toute conception politique de l’Eu- 
rope». a affirmé Mgr Etchegaray, 
archevêque de Marseille, ajoutant 
que * l'Eglise peut, de ce fait, se 
hisser, d'emblée, au plus haut pa- 
lier de collaboration européenne : 
celui où se regroupent Est et Ouest, 
Nord et Sud.» 

Mais le christianisme, comme Ta 
souligné le cardinal Hume, archevê- 
que de Westminster, en ouvrant les 
travaux, est en difficulté : » Dans 
beaucoup de pays de d’Europe,- on 
assiste aujourd'hui à une très vaste 
déchristianisation. U y a de plus en 
plus de gens qui. tout en ayant été 
baptisés, vivent en dehors des 
Eglises chrétiennes. Le nombre des 
chrétiens non pratiquants augmente 
considérablement. » Le cardinal 
Hume, président du conseil des 
conférences épiscopales d’Europe, a 
parlé aussi de la nécessité de soute- 
nir concrètement les chrétiens de 
l’Est - dont la liberté religieuse a 
été sévèrement limitée depuis plus 
de trente ans par le communisme 
athée ». mais s'est aussi préoccupé 
de • l’athéisme et du laïcisme qui 
s'infiltrent insidieusement dans les 
sociétés occidentales ». Le cardinal 
archevêque de Vienne, Mgr Kœnig, 
a évoqué l’existence de vastes zones 
vivant dans un total climat de sécu- 
larisation. 

D'où, comme F affirmait Jean- 
Paul 11 dans son intervention, la né- 
cessité pour l’Eglise d’Europe d’une 
• auto-évangélisation » pour répon- 
dre au défi de l’homme d’au- 
jourd’huL Seuls l'approfondissement 
et la purification de la foi pourront 
I vaincre l’athéisme. 

Mais l’Europe est aussi un lieu 
privilégié de {'œcuménisme : - Ber- 
ceau de la division des Eglises, af- 
firmait Mgr. Etchegaray, le conti- 
nent doit devenir le foyer de la 
réconciliation des Eglises à la face 
du monde entier. L’Europe offre 
aussi l’occasion d’exercer une collé- 
gialité épiscopale à l’échelle histori- 
que, car les problèmes qui ne seront 


m Une encyclique sur la souf- 
france Au cours de leur congrès 
mondial, les médecins catholiques 
réunis à Rome ont émis le vœu que 
Jean-Paul II rédige une encyclique 
sur ia souffrance. 


pas résolus en Europe ne seront pas 
résolus ailleurs. » 

Le symposium s’est achevé par la 
rédaction d'un document et de pro- 
positions qui seront rendus publics 
ultérieurement M S 


MEDECINE 


Nancy. - Deux mille six cents 
biologistes, médecins et industriels, 
venus de cinquante-deux pays ; le 
colloque international de biologie 
prospective de Poni-â-Mousson 
(Meurthe-et-Moselle) a tenu, du 4 
au 9 octobre, sa promesse d’être 
l'événement le plus imponant du 
genre en 1982. « Une sorte de test 
grandeur nature des atouts et de la 
faiblesse de l'industrie française en 
ce domaine ». précisait, dès le début 
de la rencontre, le professeur Jean 
Rosa, président du conseil scientifi- 
que de l'Institut national de la santé 
et de la recherche médicale (IN- 
SERM) et directeur du départe- 
ment • sciences de la vie et de la 
santé » à la mission scientifique et 
technique du ministère de la recher- 
che et de l'industrie. 

Si les atouts de la France sem- 
blent résider dans la matière grise 
de ses chercheurs, une rapide visite 
des stands d'exposants de 'matériels 
de laboratoire permettait d'estimer 
à près de 95 % le nombre des mar- 
ques étrangères. On y retrouvait 
certes les noms les plus prestigieux 
des multinationales américaines, 
mais également, fort bien placées, 
des petites firmes suisses ou hollan- 
daises. » Il ne s’agit donc nullement 
d'un problème de production lié à 
la capacité d'absorption du marché 
intérieur -, a expliqué le professeur 
François Rousselet, de la faculté de 
pharmacie de Paris, président de la 
commission interministérielle des 
appareils de mesure et d'électroni- 
que. » D'ouium que le marché fran- 
çais en ce domaine représente 10% 
du marché mondial et que nous n'en 
fournissons que 40 % ... » 

Malade d’un protectionnisme da- 
tant des années d'après-guerre, l'in- 
dustrie française, faute de n'avoir 
pas su s'adapter au désir des cher- 
cheurs, n’a pas résisté depuis les an- 


« La France malade de sa santé » 

UN LIVRE DU PROFESSEUR BERNARD DEBRÉ 


C’est un livre de combat qu’a 
écrit le professeur Bernard Debré, 
sous le titre la France malade de sa 
santé (1). C’est même le manifeste 
d’une croisade, comme il le précise 
lui-même. 

Aussi a-t-il voulu forcer le trait. 
Ce qui donne un livre manichéen et 
passionné. « Avant ». c’est-à-dire 
avant la victoire de la gauche, la 
médecine française était en pleine 
régénérescence. Alors que * depuis 
la fin de la première guerre mon- 
diale et jusqu "aux années 50. notre 
médecine s'enlisait dans des struc- 
tures désuètes et poussiéreuses », 
tout devait changer avec le retour 
du général de Gaulle : • L’aube de 
la V* République a alors été illumi- 
née par de grandes réformes. Dès 
1958. tout s’est transformé : 
réforme des études médicales, ins- 
tauration de centres hospitalo- 
universitaires et du du plein temps 
hospitalier, apparition des conven- 
tions médicales » 

En vingt ans, écrit le professeur 
Debré, « l'effort et la sélection sont 
devenus les slogans de l’Université 
française ; les hôpitaux se sont 
modernisés et transformés, la pré- 
sence du secteur privé y maintenant 
les médecins les plus compétents et 
y attirant des malades dont les exi- 
gences étaient préservées. La créa- 
tion des C.H.Ù.. l'instauration du 
plein temps hospitalier, la compéti- 
tion avec les cliniques privées, donc 
l'émulation entre les deux secteurs, 
la complémentarité entre soins de 
ville libéraux et traitements hospi- 
taliers : grâce à cet ensemble, le 
peuple français était l'un des mieux 
soignés du monde ». 

C'est précisément cet ensemble, 
estime le professeur Debré, qui est 
menacé par un programme - totali- 
taire et ambitieux Ainsi, lorsque 
la gauche est arrivée au pouvoir, 
« /a stupeur a vite remplacé l'espoir 
quand un ministre communiste s'est 
vu confier le portefeuille de la 
santé Celle stupeur s'est transfor- 
mée en fureur quand les médecins 
se sont aperçus que ce ministre envi- 
sageait, avec la bénédiction des 
socialistes, de bouleverser notre sys- 
tème de soins ». 

RECTIFICATIF. - Une erreur 
de transmission a déformé le sens de 
l’une des phrases de l’article consa- 
cré, dans le Monde daté 10- 1 1 octo- 
bre, au traitement des malades men- 
taux. Il fallait lire : - Les 
psychiatres des hôpitaux n'ont 
jusqu'à présent, disent-ils, enregis- 
tré que des menaces sur leur statut 
(suppression du secteur privé insuf- 
fisamment compensé, risque d'assi- 
milation à la fonction publique », 
etc.. ' 


Ce bouleversement, comment 
s’annonce-t-il ? D’abord à l’Univer- 
sité, d’où * l’effort sera banni ». car 
la philosophie socialiste est * contre 
l'effort, mais aussi contre les 
élites ». Ainsi, la réforme des études 
médicales engagée par le gouverne- 
ment n’est-elle - que le début de 
leur démantèlement Le boulever- 
sement, estime le professeur Debré, 
se profile aussi dans les hôpitaux, où 
le gouvernement se propose. dii-U, 
de confier le pouvoir aux personnels 
infirmiers et aux représentants syn- 
dicaux et politiques. Ainsi les hôpi- 
taux risquent-ils de • sombrer dans 
l'anarchie ». 

Les -cliniques privées, de leur 
côté, sont dépossédées de leurs 
moyens, techniques et financiers, de 
subsister, l’industrie pharmaceuti- 
que et la presse médicale sont mena- 
cées, l’une d'asservissement, l’autre 
de disparition ; la médecine libérale 
dans son ensemble, enfin, est en 
butte • aux attaques incessantes de 
l'Etat ». 

En outre, toutes les négociations 
auxquelles le gouvernement a convié 
les professions de santé étaient fac- 
tices et « jouées d'avance ». 

C’est pour lutter contre une telle 
situation que le professeur Debré a 
fondé, il y a un an, le mouvement 
Solidarité médicale. Notre croisade, 
conclut-il, • n'est pas politique. Elle 
est sociale et humaniste, (...t La 
France est actuellement malade de 
sa santé ; des anticorps sont en train 
d'apparaître : il s'agit de nos luîtes. 
Une fois la maladie vaincue, ces 
anticorps persisteront, ce sera notre 
force ». 

Cette maladie, c’est le gouverne- 
ment de la gauche, qui » va au com- 
bat avec acharnement, tels les 
inquisiteurs des siècles précé- 
dents ». Un » acharnement » dont 
elle n’a manifestement pas le mono- 
pole. 

C. B. 

( I ) Editions de la Table ronde, 
IIS pages, 45 F. Collection • Les idées 
de la liberté ». dirigée par Jean-François 
Dénia u. 


nées 60 à la concurrence étrangère. 
Afin de lutter efficacement contre 
les appareils de série offerts par 
l’étranger, le professeur Rousselet 
propose donc le principe d'un rachat 
par l'État des appareils de présérie 
français. - Nos appareils seraient 
ainsi testes et améliorés par des la- 
boratoires de recherche en ayant le 
besoin, avant d’être enfin commer- 
cialisés lorsqu’ils seront parfaite- 
ment au point. » 

Le colloque de Pont-à-Moussson a 
montré la grande sophistication des 
appareils de mesure, sans cesse plus 
précis et désormais automatisés et 
informatisés. Mais on constatait 
aussi la paradoxale montée en flèche 
d'appareils de mesure plus som- 
maires, des tests-minute certes fia- 
bles mais beaucoup moins précis : 
- Des gadgets pour biologistes dus 
à la crise économique et sans doute 
au déficit de ia Sécurité sociale », 
selon le professeur Gérard Siest, l'un 
des organisateurs nancéiens du 
congrès. 

Il est vrai que tant du côlé des 
biologistes français et étrangers que 
du côté des industriels, une impor- 
tante perspective de renouvellement 
de la recherche biologiste semble 
s'ouvrir avec les possibilités que vont 
offrir désormais les anticorps mono- 
clonaux. Si leurs possibilités théra- 
peutiques en matière de cancer res- 
tent à établir, ces anticorps joueront 
désormais — on en a eu confirmation 
lors du colloque - un rôle important 
dans les prochaines années en biolo- 
gie. Dès firmes américaines en pos- 
sèdent déjà dans leurs catalogues. 
Pour l’Institut Pasteur et les labora- 
toires Mérieux. cette commercialisa- 
tion n'est plus qu'une question de se- 
maines. 

JEAN-LOUIS BEMER. 


CORRESPONDANCE 

Les activités 

du centre médico-ehirugieal 
de Kouron 

Après ia publication, dans le 
Monde du 12 juillet, d'un article 
sur le centre médico-chirurgical de 
Kourou {Guyane f nous avons reçu 
du directeur du Centre spatial 
guyanais une mise au point dont 
voici les principaux passages : 

Ce centre (...) est présenté 
comme étant exclusivement réservé 
aux cadres et techniciens de haut ni- 
veau de la base spatiale (...). Cette 
présentation du centre médico- 
chirurgical de Kourou est erronée 
(...). Cet établissement hospitalier, 
à but non lucratif, dépend effective- 
ment du Centre spatial guyanais. 
Toutefois, i! figure à la cane sani- 
taire de la Guyane et couvre les sec- 
teurs de Kourou, Sinnamary et Ira- 
coubo. soit une population de dix 
mille habitants environ. 

Sa clientèle se répartit comme 
suit : 30 O- métropolitaine ; 70 % lo- 
cale. Le centre est donc ouvert à 
tous, quelle que soit la condition so- 
ciale des intéressés. Sur le plan des 
cquipemems. il n'existe pas de rein 
artificiel, que l’on ne trouve que 
dans les établissements beaucoup 
plus importants. Si un tel appareil 
avaiL existé, il aurait été mis à la dis- 
position de la clientèle, là aussi sans 
aucune discrimination raciale. 
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Rhône-Alpes 

CENTRALE AU CHARBON ET POLLUTION 

Comment se débarrasser du gaz sulfureux de Gardanne ? 


Marseille. - Le groupe de concer- 
tation chargé de suivre le dossier de 
la désulfuration de la future centrale 
de 600 mégawatts de Gardannc- 
Meyreuil a remis un premier rapport 
à M. Piene Mauroy- Ce groupe, mis 
en place après une réunion organisée 
en mars dernier par le cabinet^ du 
premier ministre, rassemble des élus 
régionaux et des représentants des 
administrations. 

Après avoir rappelé l'intérêt du 
programme en cours pour l’écono- 
mie régionale ( programme qui per- 
met l'exploitation du bassin minier 
de Gardanne jusqu'à forée du troi- 
sième millénaire en garantissant le 
maintien de deux mille deux cents 
emplois) . le groupe de concertation 
rappelle l'enjeu du projet : le main- 
tien de l'activité d’un secteur impor- 
tant de l’économie locale qui, sans 
lui, serait allé en déclinant. Mois il 
n'en souligne pas moins nettement 
que « les impératifs de développe- 
ment et la mise en valeur d'une res- 
source énergétique locale ne doivent 
pas faire passer au second plan te 
souci de la protection de la santé et 
de l'environnement. » 

Le projet initial prévoyait d’ajou- 
ter quelque 230 tonnes par jour de 
gaz sulfureux aux 260 tonnes que 
produisent actuellement les groupes 
en fonctionnement. Et cela sans 
qu'il y ait d'autre « protection • que 
la dispersion des fumées par une 

CARNET 


Naissances 

- Paul KUJAWSKL Elisabeth 
BUISSON et Claire. 

ont la joie de faire part de la naissance 
de 

Alban- 

30 septembre 1 982. à Paris. 

- Catherine et François 
LASERSON ont la joie de faire part de 
la naissance de 

Vincent, 
le 2 octobre 1 981 

5, rue Damoisc, 

91 150 Etampes. 

- Christian et Nicole RA O U LT, née 
Moi nard eau. ont la joie d'annoncer la 
naissance de leur fille 

Aurélia, 

à Paris, le 9 septembre 1982. 

6. rue Martin- Bernard. 

75013 Paris. 

— Jacques et Bernadette 
ROUSSILLE, née de Chalvron, 
Myriam et Juliette. 

ont In joie de Taire part de la naissance 
de 

François. 

le 5 octobre 1 982. 

26, rue d’Estienne-d’Orves. 

92120 Montrouge. 

Décès 

- M. et M“ Albert Asiières. 

M. et M* Claude. A rastcrdaxnsky. 

M. Serge et M fc Nathalie Asiières, 

M" veuve Georges Karassifc, 

M. et M™ Simon Nizri et leurs 
enTants. 

ont la douleur de Taire part du décès de 
M™ veuve Elie 
AMSTERDAMSKY, 
née PesëaTawer. 

leur mère, grand-mère, saur et tante, 
survenu, le 7 octobre 1982, à Neuilly. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
13 octobre 1982, on se réunira à la porte 
principale du cimetière de Bagneux- 
Parisien.â 10 heures. 

Ni Heurs ni couronnes. . 

Cet avis tient lieu de /aire-part. 

— Le président et le conseil d'admi- 
nistration de la P.l.M.T.M, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M. Alfred BRYCH, 
directeur des questions techniques 
et de formation, 
ancien élève de Polytechnique, 
survenu le samedi 2 octobre 1 982 à l’âge 
de quarante-huit ans. 

Les obsèques auront lieu en l'église 
d’Atjberchicourt iNord) le mardi 
12 octobre, à 16 heures. 

— Les amis de 

Basin CHARDON 
ont la grande tristesse d'annoncer soi 
décès, le 7 octobre, à Reims. 


Listes 

de Mariage 

AUX TROIS 
QUARTIERS 


De notre correspondant 

cheminée de haute altitude 
(300 mètres) _ 

Le rapport critique l’étude d’im- 
pact produite par les Houillères et 
les mesures qu'elles envisageaient de 
prendre pour prévenir les atteintes à 
l'environnement. 11 est notamment 
rappelé que. si les effets des émis- 
sions de gaz sulfureux eL d’oxyde 
d’azote sont assez bien connus, il 
n'en est pas de même des métaux et 
métalloïdes associés que contien- 
dront les fumées de la centrale et 
qui n’ont jamais été étudiés sérieuse- 
ment. Le rapport réclame donc une 
analyse plus •» fine » de la composi- 
tion du charbon de Gardanne. 

Les mesures envisagées étant ju- 
gées insuffisantes ou inadaptées, la 
désulfuration est donc une nécessité 
absolue. Le seul argument valable 
qui puisse lui être opposé est le sur- 
coût qu'elle entraînera au niveau de 
la production d'électricité promise à 
E.D.F.. compte tenu du montant 
prévu de l’investissement supplé- 
mentaire (quelque 600 millions de 
francs) et des dépenses de fonction- 
nement qu'entraînera un système de 
protection efficace. Pourtant le rap- 
port reconnaît implicitement, qu’il 
n'existe pas actuellement de procédé 
français de désulfuration qui soit 
opérationnel. Il s’agit donc de rele- 
ver un défi technologique. 


En outre, fl est clair à présent 
.qu’il est devenu matériellement im- 
possible d'installer une désulfuration 
opérationnelle avant la date prévue 
(juillet 1984) pour le démarrage de 
la centrale. 

ActuellemcnL les Houillères de 
Provence réalisent une étude qui de- 
vrait être achevée en avril 1983, fa- 
vorisant le procédé d'injection .de 
chaux directement de la chambre de 
combustion de la chaudière. C'est 
un procédé qui paraît, a priori bien 
adapté au charbon de Gardanne, à 
forte proportion de calcaire, ce qui 
devrait réduire les injections de 
chaux et amoindrir les coûts d'ex- 
ploitation. 

Mais le modèle a son revers. La 
désuif uration resterait partielle (la 
- fourchette * est de 30 à 70 $■■). En 
raison du degré d'incertitude qui 
pèse encore sur un aboutissement 
positif du programme d'expérimen- 
tation en cours, le rapport demande 
au premier ministre de prendre tm 
engagement de principe et de faire 
entreprendre des études sur l'instal- 
lation d'un procédé de désulfuration 
classique au cas oit celui Tonde sur 
l'injection de chaux dans la flamme 
se révélerait décevant ou irréalisa- 
ble. 

JEAN CONTRUCCL 


Contre le brait 

Les gendarmeries départemen- 
tales seront prochainement équipées 
d’un sonomètre pour participer pins 
activement à la lutte contre le bruit, 
a déclaré M. Michel Crépeau, mi- 
nistre de renviro nnemen t, es pro- 
nonçant- le discours de clôture du 
colloque Brait et vie urbaine, qui a 
été organisé durant deux jours a La 
Rochelle. 

Ce colloque, inauguré par 
M. Charles Fiterman, ministre des 
transports, a réuni des architectes, 
des techniciens, des élus et des 
constructeurs. Les intervenants ont 
insisté sur la nécessité de prendre en 
considération, dès la conception des 
projets, la question des nuisances so- 
nores, ce qui n’entraînerait qu'une 
légère augmentation des coûts de 
construction. On a ausssL souvent, 
estimé que les circulaires officielles 
sur le bruit s'appliquaient -trop 
lentement ». 

M. Crépeau a rappelé qu'on fonc- 
tionnaire allait être nommé dans 
chaque préfecture afin de coordon- 
ner la farte contre le brait 


Le T.G.V. Atlantique 
s’arrêtera-t-il 
en Loir-et-Cher ? 

M. Pierre Sudreau, maire de Blois 
(Loir-et-Cher) ancien ministre, an- 
cien député, mais aussi président en 


exercice de la fédération nationale 
des industries ferroviaires, vient de 
prendre pour la première fois posi- 
tion sur le projet dé T.G.V. Auanti- 
qoc. Dans le mensuel « Demain le 
Loir-et-Cher * dé septembre, 0 écrit 
notamment : - Le projet est né de là 
saturation des voies- flu sud-ouest. 
Plutôt que de faire au rafistolage, 
la S.N.C.F. estime à bon droit de- 
voir créêr une voie nouvelle qui va 
permettre d’améliorer sensiblement 
les conditions de transport en direc- 
tion de la Bretagne ex du Sûd-ouest. 
Du fait de sa position géographique, 
notre département est Inévitable- 
ment traversé par tes grands axes 
de circulation. II est' évident qu’une : 
-nouvelle infrastructure poserait des 
problèmes d' emprise notamment 
sur des terres agricoles. 

Le T.G. V. pourrait être utile en 
■ Loir-et-Cher, il pourrait- avoir des 
retombées économiques positives à 
condition qu'il ne traverse pas notre 
département sans s’y arrêter. Cela 
vêtu dire que les responsables du 
Loir^r-Çher doivent se mobiliser 
pour obtenkir une gare T.G-Vi à. 
proximité des deux principales ag- 
glomérations au nord de la Loire, 
Blois et Vendôme. * Mais, continue 
M Sudreau * le T.G.V- n’est pas 
pour demain : même la décision 
de Je construire était prise prochai- 
nement. sa mise en service n'inter- 
viendrait pas avant la fin de la dé- 
cennie et d’ici là les problèmes 
économiques auront encore beau- 
coup évolué- (Corresp.) 


Nouveau centre 

àHérorafie 

HértwvïBeSaïnriCUir. troisième 
ville dtt Céfrédas. compte six grands 
quartiers, mais. aucun centre. Vingt 
ansaprésfctarôeaaeattfccettetxMxi- 

nriwc > ortÉabriquée » par «ë a<f- 
m hn-Hnrtf oa fflBè wHcwed préoc- 
cupée par le SqwS de *«er une 
popularisa attirée 1 jpàùr fînabstrïalne- 
lion de raggteméraâàujcéeaàttse, sa 
municipal ité veut comWer cette ter 
cuoe-.. : :\ .i-._ . • 

. Pour ccfeLcOe priait de lancer un 

qui vont pctnw imagÿoerrccxninait 
meubler tes de«x-:hecUam dÜqwni- 
fates ssl cœur de te C«t ici que 

devraient Eut «entera m« h cou» 


- M"* Marcel DeJricu. 

M. et M* René Mede ville. 

M. et M 1 * Alain Medevillc et leurs 
enfants. 

M. et M"* Christian Medevllle et 
leurs enfants. 

M. et M” Jacques-François Béguin et 
leurs enfants, 

M“ Isabelle Fournier, 
odi la douleur de faire part du décès de 
M. Marcel DELR1EU, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945. 
docteur en droit, 
ancien sénateur de Consiantine, 
survenu le 7 octobre 1982 dans sa 
quatre-vingt-deuxième année, muni des 
sacrements de l’église. 

Les obsèques ont eu lieu en l’église 
Saint-Pierre de Neuilly, 90, avenue du 
Roule, le samedi 9 octobre 1982. â 
9 heures. 

Cel avis tient lieu de faire-part. 

- M. Jean-Pierre Dcsgcorges et M”", 
née Kltien, 

Sophie. Catherine et Philippe, 
ont la douleur de faire pari du retour à 
Dieu de 

Georges DESGEORGES, i 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre -4 citations, 
leur père et grand-père. 

La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion ont eu lieu dans la plus stricte inti- 
mité. 

Ses amis, qui auront une pensée pour , 
lui. voudront sc souvenir également des 
décès de ses petites-filles Nathalie et 
MurïeL 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

4. avenue Rodin. 7501 6 Paris. 

— Le docteur et M" Roger Eisen- 
beib, 

M. et M“ Jacques Pierre Elsenbeth 
et leurs en Tants. 

Le docteur et M“ Gérard Eisenbeth 
et leurs enfants. 

ont la tristesse de faire part du décès de 
M“ Maurice EISENBETH, 
née Laure GokHfhnridt, 
survenu dans sa quatre-vingt-onzième 
année. 

Les obsèques ont eu lieu, â Stras- 
bourg. le jeudi 7 octobre 1982. 

8. rue Lamcy. 67000 Strasbourg. 

18, de Sèvres, 92100 Boulogne. 

109. rue de Longchomp, 

92200 Neuilly. 

- Grenoble, Lyon, Paris. 

M" Jean Guérin, 

M. et M“ Bernard Guérin 
et leurs enfants. 

M. et M” Gérard Dcpost 
et leurs enfants, 

M. et M" Frank Guyott 
ci leur» enTants, 

M. et M"* Michel Jeymond 
et leurs enfants. 

Les familles Guérin. BrUChei, 
Delmas, Vincent-Genod, Weiss, 

Ses enfants; petiu-enfams et proches, 
ont la douleur de faire part du décès, 
survenu subitement è Grenoble, de 

M. Jean GUÉRIN. 

procureur général honoraire. 

Ses obsèques ont en lieu dans l'inti- 
mité. le samedi 9 octobre 1982, û 
Moirages (Jura). 

26, avenue du Maréchal-Randan, 
38000 Grenoble. 


TABLEAUX MODERNES 
et de SECONDE MOITIÉ DU XIX* SIÈCLE 

et des Écoles impressionné»*, cubiste, symboEsto, abstraite et contemporaine. 
SCUPLTURES an BRONZE et en TERRE CUITE 
LE DIMANCHE 1 7 OCTOBRE 1 88Z, A 14 H. 

A VERSAILLES. 5, ru* Rameau 
M* C. B LACHE. CcnnmMeire-priMur (SI 950-55-06 + 

EXPO. : uen. 15 : sam. 16 oet.. de 9 è 12 h. et de 14818 h. 


— La Fédération nationale de l'indus- 
trie et des ommerces en gros des 
viandes. 

Son bureau. 

Ses adhérents. 

Ses collaborateurs; 

ont la tristesse de faire part du décès de 
M. Ernest LEMAIRE-AUDOIRE, 
officier de la Légion d'honneur, 
président d'honneur de la Fédération 
nationale de l'industrie 
et des commerces en gros des viandes, 
président de l’Association européenne f 
du commerce en gros du commerce 
des viandes, 

survenu le 8 octobre 1982, à l'âge de 
soixante-seize ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en ]’ëgJise Saint-François-Xavier 
(place du Comroondant-Mithonard), à 
Paris-7*. le mardi 12 octobre 1982. 

14 heures, où Ton se réunira. 

3 1 , rue du Limousin, Rungjs. 

- M 11 * Marguerite Molinei-De Fbote- 
cilla. 

Le professeur Philippe Dahban, son 
épouse et ses enfants, 

M. et M"' Lilian Fontecilla- 
De CaseUi et leur fille, 

M. et M« Edith Fontecilla-De Perino 
et leurs enfants. 

Ainsi que les familles parentes, alliées 
et amies, 

ont le grand chagrin de faire part du | 

décès de 

Jeanne MOLINET, j 

que Dieu a rappelé & lui le 1 9 septembre 
1982. 

La messe de sépulture sera célébrée 
en l'église du Sacré-Cœur de Lausanne 
(Suisse) le vendredi 15 octobre, ù 
10 h. 15, honneurs à 1 1 heures. 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
de Sarraguemines (France), le vendredi 
22 octobre, à 1 1 heures. 

Tu seras toujours présente en 
nous. 

- M. et M" 1 Jacques Boutait], 

Le professeur Guy AI bot 

Et M w le docteur Paruiricr-Albot, 

M. et M— René Caillot. 

Leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M* Dominique Bouiard, 

M. et M» Edgar Morin, 

Leurs enfants et petits-enfanti. 

M. et M» Simon Pinay et leur fiDe, 

M. Jean Froidevaux. 

M" Robert Pznuricr. 
ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

M“ Augustin de Arcaute, 
ses enfants et petits-enfants, 

M“ Pierre de Vignaud de Vdlefort, 
ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

M— Marcel Parturier, 

ses sœurs, beaux-frères, neveux, petits- 
neveux, arrière- petits- neveux et cousins 
germains. 

vous prient de participer avec eux à U 
cérémonie religieuse qui sera célébrée, 
le jeudi 14 octobre, à 8 h. 30, en l'église 
Saint-Su Ipice, sa paroisse, pour 


Agnès PARTURIER, 
docteur en médecine, 
pharmacien, 
ancien interne . 
des hôpitaux de Paris. 

ancien interne 
des asiles de la Seine, 


décédée le 8 juillet 1982, après une lon- 
gue et doufoureusemalad». 

Une messe a été dite dans la plus 
stricte intimité, le 12 juillet 1982, suivie 
de l'inhumation au cimetière du Mont- 
parnasse, 


— Odile Reynaud. née Moud, son 
épouse, _ 

Emmanuelle, Fabrice, Camille, ses 
enfants. 

M“* Jean Reynaud, sa mère. 

Et toute la famille; 

• ont la douleur de faire part, du décès de 
Denis REYNAUD, 
le 8 octobre 1982 

La cérémonie religieuse' sera célébrée 
en l'église du MesniHe-Roi (Yvelines). 
le 13 octobre, à 9 h. 15. 

Pas de fleurs, des prières. 

1 2, rue de Seine, 

78230 Le Pecq. 


' - M" Monique Senfu à Genève, 

M. et M” P. -G. Hamamdjian - 
Et leurs enfants Christine, Pascal. 
Vincent. Rosctinc, Emmanuel l e^ Paris, 
M. et M" Paul Surtd, à Carpeatras 
(Vaucluse), 

. ont le grand chagrin de faire part du 
décès de 


M“ Madeleine SEIN f T, 
née Souci, 


leur très chère 'maman, belle-mère, 
grand-mère, sœur et belle-sœur, 

enlevée à leur tendre afTeciion le 5 octo- 
bre 1982 dans sa quatre-vingt-septième 
année. 

La levée do corps èi b bénédiction oat 
eu lieu : en l'église Saint-Pierre de 
Neuilly-sur-Seine le 8 octobre 1982, sui- 
vies de l'inhumation dans l’intimité 
familiale le 9 octobre 1982, ft Saim- 
Bon-Cou rchevel (Savoie). 

Prière de ne pas faire de visites. 


« Voici, j'ai placé devant loi une 
porte ouverte que nul ne peut fer- 
mer. Tu n’as que peut de forée, et 
pourtant tu as gardé ma parole et tu 
n’as pas renié mon Nom. » 

Apocalypse f IL 8. 


26, avenue de 
des-Eaux-Vives, 

CH 1208 Genève. 

24, rtic Saint-Augustin, 
F. 74002 Paris. 


M- et M 1 * Albou 
25, quai And ré-Ci iroân. 
75015 Paris. 


— M. et M™ Jean-Pierre Tardi et 
leurs enfapts, 

I M- Dominique Tardi, 

Et toute te famille. 

ont la douleur de faire part du décès de 
M. Henri TARDI, 
directeur honoraire 
de la Banque de France, 

. survenu le 8 otobre 1982, à Parte, dans 
sa quatre-vingtième année. 

Les obsèques auront lieu le mercredi, 
13 octobre 1982, à 10 h. 30. en l'église 
Sainte-Odile, 2, avenue Stéphane- 
Mallarmé. 75017 Parte. 

Ni fleurs ni couronnes. 

44. me Bayen, 75017 Paris. 


VENTE A CHARTRES 


GALERIE DE CHARTRES 

samedi 16 et dim. n oct. 
imjportante vente 
de JOUETS ANCIENS 
et CHEMINS DE FER 
Catalogue 800 N-, 20 F 
M“J. et J.-P. LELIEVRE 
et I. BAILLY4P0MMERY 
commissaires prfccura associés 
m (37) 36-04*33 


Anniversaires 

— Pour le douzième anniversaire du 
décès accidentel de leur fille 
Françoise ABACH-J AUFFRET, 
ses parents demandent â ceux qui l’ont 
connue, aimée et qui gardent son souve- 
nir, une douce et affectueuse pensée. 

.. 1 " septembre 1939 fil octobre 1970. 

• - Le 12 octobre 1974, - 

AfaùuBRELOT. 
maîtrc-assîstaiu 1 runiverské. 
quittait tragiquement les siens. ; 

Parents, amh. souvenez-vous. . 

- pour le tfixrrifcuvifattc anniversaire . 
du rappelé Dieu de 

Francisque GAY, 

ses amis font célébrer tue messe en y 
associant le souvenir de son épouse 
Blanche-Francisque GAY, 
le samedi 16 octobre, à midi, en b cha- 
pelle de b Croisade des aveugles, 
15, rueMayet, Parâ-6*. ' 

- Le tracÜlionael repas amical sur. 
place, sons b présidence de SL Maurice 
Schumann, suivra la cérémonie. „ 

- Tous ceux qui font connu et aimé 
auront une pensée pour le 

bâtonnier Manuel 
MAGESCAS DE PAU, 

pour le dixième, anniversaire de . son 
décès. 

De b part de M* Maurice Abebcrry, 
sa femme, née Ysabd Magcscas, leurs 
enfants et M. et M“ Armand M agcsc a s. 

— D y a cinq ans disparaissait . ■ 
Pierre MOYSE, • 
chirurgien 

de la Fondation Curie, 
que ceux qui font aimé gardent .vivante 
sa mémoire, 

— Le vittgt-uaüme a nni ve rsa ire de fat 
mort de ' • 

Paul RAMADŒR, 
premier président 

. . du conseil de là IV" République* 
sera célébré le .17 octobre, à Decâzevilte 
(Aveyron). Toutes les . ■ organisations 
socialistes, républicaines, sociales et tes 
comités biques seront .représentés. Un 
seul discours sera prononcé par M.. Phi- 
lippe Huet, inspecteur général des 
finances, président de -la Société des 
amis de Paul Raiaadiec. 

Avis de. massas 

— La famille et les amis de 
Pierre BOILOT, 

participeront à une messe, le dimanche 
17 octobre 1982, & 1 1 heures, en réÿüsc 
. Saint-Martin ae 'Chaiautre-te-Petitt 
(près Provins, Seinc-et-Maroe) - '■ • ' 


- Une messe sera célébrée le mardi 
12 octobre 1982, â J2 heure*, en Féglise 
Saint- Hoooré-d* EyLm. 66 bis, avenue 
RayBKXUi-Ppmcgré, pour 
. b baronne OtirW GUICHARD 
décédée accidentellement le '4 octobre A 
Néac (Gironde). _ 

De là part du baron OTmer Guichard 
etdcsesenf&nta^ 1 ■ 

12. avenue Bugesâd. 751 16 Parte. v\-' 


un bôtd de vSé;«ae sa]te de specta- 
cles. une halte, des ensemble* pour 
la- tcsbanirion. une soixantaine de 
bigpateflttei mk pince. 

Estimé acwritoràeai à 65 tarions 
de francs, ce paçgt pamk hue 
subventionné par CEud cL, pour 1e 
reste, par la coftctirig focale, qui 
en auooienit te charge sur sept ou 
haït (uu* - . 

^ceab?f4ctioB 
crftareSe iSaîst-Briaic 

M. Jack Uang. ministre de U 
culture a inauguré, te 9 octobre, le 
Centre d’action culturelle de Saint- 
Brieoc (CawHfii-Noré). Après b 
Maison de la cuRnre de Rennes, 
c'est te second équlpemani du genre 
en Bretagne. O an» cotisé 30 mu- 
tions de francs environ. Bftli dans te 
centre de te *Hfc et donnant sur les 
rues piétonne*, te Centre comporte 
notamment nue saHe de spectacles 
de inffie places, tu> cinéma de cent 
quatre-vingts places, trois salles 
d'exposition, quatre safles de réu- 
ntea, des tocanx de secteurs sco- 
laires. sKtianrisueb, «ne cafétéria et 
aitefibnirie. 

' Cette inag g nrati oe a été l'occa- 
sion dé signer une convention de dé- 
veloppement csltnrel entré r£tat et 
te département. Sur de* orientations 
prioritaires communes. FÊtat et te 
dép ar tement des C&tcs-dfr-Nonl ont 
convenu d’un certain nombre d'ob- 
jectifs et des rooÿéris'd'y^ parvenir : 
conservatjop dtt patrimoine, bague 
régionale, musique. Création artisti- 
qœ, ammâtioa en roîtiett rural, cen- 
tre culturel, exe. - (Çorrexp. f 

Le Hgm^ pert et centre 

deconimerceiirtaTiational 

#■ 

" Financé à 80 % par b chambre de 
conunercc et d’industrie du Havre 
et bénéficiant pour 1e reste, de di- 
verses subventions publiques, te non- 
veau centre de commerce internatio- 
nal du :Havre, dernier-né de 
l'association World Trade Cenlcrs, 
qui compte trente-deux centres opé- 
rationnels répartis dans le mande en- 
tier, à été inauguré te 7 octobre, en 
présence de M. Michel Jobert, mi- 
nistre du commerce extérieur. Cette 
réalisation moderne, qui couvre 
16 000 mètres carrés, était apparue 
nécessaire au développement du Ha- 
vre, dès 1971. .C’est à cette date 
qtfuite ïraxfottae commune de la 
chambre de. commerce et d’indus- 
trie, du pôrt autonome et de la vifle 
d» Havre. avaiL conduit à l’étude et 
K b promotion du centre de cotn- 
merceürtcrnationaL . . 

.. Les promoteurs de ce projet ont 
voulu combler une lacune ; r£b6cnce 
d’un grand pâte ternaire de services 
dans le port normand, carrefour (te 
négoce international, mais aussi port 
en eau profonde, accessible- aux 
grands navire*. Cette réalisation 
était en autre, f objet d’une *> vo- 
lonté », ainsi qu'aime h le répéter 
M. Raoul DuvaL président de la 

chambre de commerce du Havre, 
« celle de toute Mise communauté 
économique de. ne pas abdiquer de- 
vant, une conjoncture internationale 
difficile et dc compiéns- les activités 
traditionnelles du ffavre par le dé- 
veloppementdu sectacr tertiaire vb 
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Yvf’^à Choisir un logement neuf, ce n’est pas si simple. 

U y a le prix, la situation, tes pians. Tout cela se voit et peut s'apprécier. 

Slll Mt V' '... Mâle il y a aussi ce qui ne se voit pas, la chose cachée, les mauvaises surprises : Les charges, comment les évaluer ? 

WmÈÊkï S Et le chauffage ? Ne vous posera-t-il pas un grave problème de budget ? 

mBH Hftr- . ■% . Et l’isolation phonique? Comment être sûr qu’on ne confondra pas son téléphone avec celui du voisin ? - ~ 

SSM I \ • :V< * Alors, faut-il s’en remettre à la chance ? — ^ = r : 

^ : maintenant. Maintenant il y a Qualité!. . ' 1 

j'^gggSSm .. Qualitel, c’est un indicateur de qualité des logements, élaboré par l’Association Qualitel: Des repré- j ' ' 1 : ; 

v sentants deççonsommateurs, des constructeurs et de l’État qui travaillent ensemble pour vous aider à mieux 1 : ' ' ; ï 

choisir votre logement ' . .1:, 

L’Indicateur Qualitel vous renseigne sur les principaux aspects de la qualité technique. , . • ; . — 

Demàndëz-le. -> -- — : 






mieux choisir pour mieux vivre. 
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le-France 


Louis Chevalier et ses < Histoires de la nuit parisienne* 

Un Restif de la Bretonne an Collège de France 


A GUYANCOURT 

oes logements snr les pistes fl'enol 


R ENÉ FALLET a qualifié Louis Chevalier 
de mprot de génla Avec Histoires 
de la nuit parisienne (1), tout récem- 
ment publié cher Fayard. II sera comblé : 
Chevalier a l'air de balancer trente ans de 
Collège de France par-dessus les moulina. 
Qu’Il se situe maintenant dans la lignée 
directe des grands observateurs de Paris : 
Restif, Mercier, Balzac, c'est l'évidence. 

Aux chiffres, Chevalier préfère la littérature. 
Dans oes Histoires, II est carrément passé 
A la chronique, d'oû leur pluriel. En aocord 
avec ceux, bourgeois en mal d'écriture, 
poètes, romanciers, qui, de tout temps, ont 
subi la fascination de la « ville merveilleuse », 
pour reprendre La Bruyère, Parts, pour Che- 
valier. c'est, par nature, le plaisir. SpectaclB 
de la rue qui donne .le frisson, potin qui 
fait rigoler : une sensualité fondamentale. 

Oui I le ragot qui traînait des HaHes à 
la n» Saint- Dante passait le Sébaslo et. 
ae perdait là-haut dans le. faubourg, voilé 
la matière et le cadra de ces Histoires. Tels 
quele. Chevalier nous restitue hommes et fem- 
mes du cru, dans leurs amours, dans leurs 


■ salades» (explicita Image des Halles f). A 
nouveau ces classes laborieuses, ces exis- 
tences problématiques du Paris populaire 
qui, pour un oui ou pour un non, deviennent 
dangereuses. L'époque? 1940 & 1900, c'est- 
à-dire le dernier souffle de ce monde avant 
que les édiles lui clouant le beo en rasant 
le toutim : massacre des Haltes, assassinat 
de Paris. 

On s'étonne qu’un professeur du Collège de 
France sache autant de choses que — le 
préjugé aidant — on ne le soupçonnerait 
pas de connaître (quelle remarquable topo- 
graphie de la prostitution aux Halles de ces 
ennèes-lè I). Nuit réelle ou métaphorique, h la- 
to 1res ténébreuses ; presque toujours au-des- 
sous du ceinturon. Ce qui permet une récon- 
ciliation surprenante mate O combien salu- 
taire entre l'homme 'à nmmense savoir et ce 
monde au ras des cageots qui n'avalt que 
ce genre d’actes, faits divers ou anodins, 
pour exprimer sa « culture » comme anonnent 
nos modernes cuistres. « Sociologie sur le 
tas », l'expression est de Chevalier : la chaire 
et la chair— 

« Au tond, tu lais delà pçésle » : le compli- 


ment est de Raymond Aron. Qu'Il me soft 
permis de le compléter. Jadis, sur Parte, 
Chevalier s'est féché avec Georges Pompi- 
dou. son camarade de Normal e-Sup. Sous sa 
plume perce une terrible mélancolie nourrie 
d'un reproche qui n'en démord . pas r 
comment, pourquoi avoir bradé les Halles ? 
Le poète est aussi moraliste. Dana f Assas- 
sinat de Péris (Calmann-Lévy, 1977), Chevalier 
a désigné les coupables de oette opération 
à odeur .d'oseille frelatée— 

Aujourd'hui, in vivo, H nous dft ce 
qu'étaient les HaHes, le centre dee centres 
de Paris. Ethique donc et esthétique ; pour 
rester dans ce langage musclé de la vieille 
nie Rambuteeu que. Je le sale, savoure Che- 
valier: la téta et Isa Jambes. Ou encore, 
comme Ton Jugeait dans la faubourg Saint- 
Dante un boxeur qui’ n’avalt pas que ses gros 
« brandillons » : « Il a aussi du chou • I' 

Grâce à ce dosage subtil de vérité vécue 
au premier degré et de reprisa, savante, 
•de sa façon Inimitable, Inclassable avant tout 
Louis Chevalier nous révèle le sens profond 
de Paris. Nous avons rencontré T autour. 


€ La culture se fuit duns les bistrots, pus à Beaubourg > 


s Pourquoi des histoires 
de la suait*, précisé- 
ment? 

— L'éclairage sa gaz, qui 
date du Second Empire, pois 
électrique, a fondamentale- 
ment changé le caractère de 
la nuit parisienne. En la ren- 
dant moins dangereuse, la lu- 
mière a permis cette «exis- 
tence collectives dent Halb- 
waehs a tiré un concept 
sociologique : c’est prodi- 
gieux ( En favorisant leur 
brassage, la lumière a per- 
mis aux hommes de s'aban- 
donner sans risque au plaisir 
de la vile. Baudelaire est 
tonrpnwMg : « La nuit 
voluptueuse monte», et, plus 
fart que tend, : «Et nomme 
Impatient se change en bite 
fauve ». Je raconte dans ce 
livre des histoires dont J’ai 
été témoin, on dont j’ai 
entendu parler— Des histoires 
qui, en quelque sorte, sont 
des g«™naii snr une musique 
de fond qui s’appelle les 
Fleurs du malt 

— Maintenez -vous que 
Paris a été assassiné ? 

— C’est autre chose qni 


commence. An cours des siè- 
cles. Paris avait évolué en 
restant fidèle & un plan pri- 
mitif. Même Hanssmann 
n’avalt rien changé à la répar- 
tition des choses et des gens. 
Le cœur de Parte restait les 
Balles, dont l’action débordait 
immensément le Heu géogra- 
phique, du quartier Latin aux 
gares dn Nord et de l'Est. 
Les Halles, «fêtait la richesse, 
l’invention, la création. 
L*onfté du tout. On a détruit 
les Traite^ 11 ne le pas : 
depuis, tout a pourri 1 Dans 
mes Histoires, j’ai décrit cette 
vie. J'ai ressuscité ce surplus 
d’existence qui Amnnp ft de ce 
quartier Irremplaçable, 
incomparable— 

— En ces temps-là, la 
culture se faisait dans les 
bistrots? 

— Tous faites allusion h ce 
que j’ai dit un Jour : « La cul- 
ture se fait dans les bistrots, 
pas à Beaubourg l » C’est une 
évidence: voyez au dlx-aèa- 
vlème siècle le zèle des bis- 
trots dn Boulevard dans l’his- 
toire de la culture & Parte I 
La culture se fait par le plai- 


sir de la ville, non par la 
volonté des autorités. D’autant 
qn’anjomd'hni les autorités 
ont des idées extravagantes 
sur la culture. Des Idées qu’au 
enseigne à l'ENA, qui n’ont 
rien & voir avec la culture l 
En parlant de Beaubourg, j’ai 
été suffoqué d'y lire une con- 
férence sur le sujet suivant: 
«L’Impact de Beaubourg ans- 
Etats-Unis» ! Au temps glo- 
rieux de la civflte&tian pari- 
sienne, «ten« ffentre-deux- 
guerxes, j amais un Parisien 
ne se serait demandé si les 
pièces du Boulevard avalent 
un impact quelconque aux 
Etats-Unis! L’Amérique 
regardait par Ici, nous ne 
regardions pas vers. l’Améri- 
. que. Sitôt que le pouvoir 
prend en charge le dévelop- 
pement de la culture, la cul- 
ture est nécessairement ficime. 

— Comment j* •pressentez 
vous Vaoenir de Paris ? 

— tÆnp prochain livre s’ap- 
pellera les Années 'zéro de 
Paris, Paris d’avant la des- 
truction des HaHes. L’idée 
m’en est venue ex regardant 
le livre d’une Américaine; 


Norma Evensan : A Centitry 
of Change. U est d’une im- 
portance capitale pour mal, 
car les Illustrations abon- 
dantes que ‘ Norma Evensan 
nous propose; les images du 
Paris d’aujourd’hui et, Je le 
crains, de demain, ce sont le 
Etant de Seine, les tous de 
la place d’Italie, de BeHevlIle, 
ces horreurs qu’on trouve par- 
tout, & Sarcelles ou à Oargy- 
Fantotee! Dire que Paris 
était objet d 'adoration pour 
les Américains: Hemingway, 
Henry Miller- 31 y a ai par- 
ticulier ptm> lettre de Dpizell 
& MTT«»r de 1956. mu» avait 
écrit us livre pins faible que 
ses livr es habituels et, 
sa lettre, Duzzel lui disait: 
« Venez donc à Parle, ü idg a 
qu’à Paris" que voue retrouve- 
rez votre inspiration*.» En 
19Ç6, Paris, quelle ville ! 1956, 
an regard de l’btetohe, c’est 
hier— Jamais, aujourd'hui, un 
a marina. Vn ne conseillerait A 
qui que ce soit de retrou ver 
l'inspiration A Paria I » 

Propos recueillis par 
CLAUDE DUBOIS 

(i) Prom, es r. 


F AUT -IL - urbanisez les 
400 hectares dn plateau de 
VUlaroy A l’est de la ville 
nouvelle? L’Etat le souhaite, las 
deux communes concernées, 
Guyancourt, dont le maire est 
communiste, e t Voisins-te-Bre- 
tftyinmy . dirigée par la droite n’y 
sont pas opposés. Le cou sell géné- 
ral des yvelinea ne vent pas. en 
entendre parler. Qui Imposera sa 
volonté ? Avant la loi Deff erre, 
la question ne méritait pas d’être 
pesée; Je préfet, tu t eur dœ.col- 
jectiritte locales, imposait le 
choix dn gouvernement. Mate au- 
jourd’hui où l'autonomie du dé- 
partement et des communes a été 
proclamée? 

Le rinmtter n'est pas neuf. Dès 
les premiers «ihémra d 1 aménage- - 
mente de la rilte nouvelle, fl était 
prévu qu’A terme des logements 
remplacent kd les mofasonneuses- 
battenses- et tes avions de l'aéro- 
drome de Guyancourt. Mais est 
avenir paraissait si lointain que 
personne uy croyait vraiment, an 
point que les aëroclubs ee sont 
développés jusqu'à faire de cette 
plate-forme testas Impartant ras- 
semblement d'aviation légère de 
France. Pourtant, les bâtisseurs 
ont fait comme a déjà Osétafeat 
partis vas d’autres deux. Dès 
1969, tm lotissement apparaissait 
A Voisins dans Taxe de la piste ; 
aujourd'hui, les avions survolent 
aussi les quartiers neufs de Mon- 
tlgny et de Guyancourt; et l’en- 
cûaBMBt continue. 

Four tes aviateurs, lé péril s'est 
accru au rrri n fc wT m v» dernier. Le 
gouvernement, soucieux de relan- 
cer la construction sociale dans 
lHe-de-Franoe, «inmpt son in- 
tention de créer la ZAC de VÜ- 
laroy. Certes, il faut d’abord 
mêmes avaient fait leurs terri- 
mais après, à partir de 1985, les 
logements devront chasser les 
avions. Les pilotes prirent feu. se 
présentant en défenseurs de l'en- 
vironnement, et M. Paul -Louis 
TenaUkxj (CDBJ, président du 
«mniigfl général des Yvelines, rap- 

S la, avec force, que son aæem- 
se avait demandé Pabandcm de 
ce projet. 

- Versailles n’a jamais accepté 
oette ville nouvelle qui lui fait 
de l’Ombre et gauchit par 
trop un département Jusqu’ici 
bien sage. Cette fois, VïQazoy s’ap- 
prochait par trop dé- la coté 
royale ». Elle reçut te soutien des 
maires des communes riveraines 
de la future ZAC. qui, comme 
celui de Bue, oublièrent qu'eux- 
mêmes avalent loti leurs terri- 
toires jouxtant tes champs de 


VUlaroy. Erv revanche; la majo- 
rité de gauche dn Syndicat com- 
munautaire transforma 

«non sauf sU» d’avantte 
«10 mal», en «ouf a condition 
de—» après.. 

De toute façon, pour .elle, 
l'aérodrome doit être terme, 
même si la ZAC n’est pas réah- 
sée. et cela pour la tranquUin* 
etia sécurité des habitants déjà 
installés sur son ponrtonr. 
M. Charles Flterinan, min istre 
des transports, partage leor opi- 
nion, mais il. a reconnu qo® 
Guyancourt ne pourrait disparaî- 
tre que lorsque sera trouvée une 
eointW de remplacement. Une 
possibilité A Sanchamps, près de 
Rambouillet, souleva une telle 
opposition .locale qu’elle est pra- 
tiquement abandonnée. Reste 
rmp répartition sur des terrains 
déjà existante mate Aéroport de 
Paris n’y met pas beaucoup de 
bonne volonté, préférant conser- 
ver Guyancourt en boucher de 
Toussas. 

De toute façon, le conseil géné- 
ral ne désarme pas. Certes, la 
' création d’une ZAC n'est pas de 
la compétence du département, 
ni avaux, ni' après la décentrali- 
sation. Mata 11 a d’antres moyens 
de pression. Une telle opération 
d'urbanisme -ne peut se mire sans 
son argent, pour les routes et tes 
écoles par exemple: déjà. Ü' a 
gelé quelque temps les crédite 
'destines à élargir la route dépar- 
tementale qui longe la future 
ZAC. Et M. Tenafllon prévient: 
«La mienne, ü ne faudra pas 
compter sur moi pour la finan- 
cer _ » Amorce d’une tutelle du 
département tes communes 
ou création d’une monnaie 
d’échange? 

Le conseil général n’a jamais 
accepté de n'être pes associé A 
la «oncepticn de la ville nouvelle; 
c'est l'affaire d’abord de l’Etat, 
gngnfo» des enanmnneit. bien peu 
de la région, pratiquement pas du 
département. Aujourd'hui, ML Te- 
nairuYn demande négociation 
giniwVi but l'avenir de Saint- 
Quentin entre le gouvernement. 

le syndicat «wnnrmnB.'nfariw» et te 

nouvel départemental- La 

responsabilité des villes nouvelles. 
Instrument des politiques natio- 
nale' et régionale d'aménagement 
du territoire; ne peut être entiè— 
rumen décentralisée. Mata qui 
maintenant aura te pouvoir de 
concilier les opinions divergentes 
des collectivites locales devenues 
libres? 

TA. -B. 


Rigueur communiste en Seine-Saint-Denis OPOULÜÔ 


L ES élus du conseil général de 
Selne-Saint-Denls, à majo- 
rité communiste, ont, der- 
nièrement. débattu de leurs choix 
budgétaires. La rigueur est A 
l'ordre dn jour, tant pour les In- 
vestissements que pour la gestion. 
Souhaitent participer à «une 


véritable entreprise de recons- 
truction » de la Seine-Satat-Denta, 
avec des priorités sur l'emploi, les 
équipements, sans oublier tes 
plans santé et habitat déjà en 
chantier, M. Jean-Louis Mons, 
président de l’assemblée départe- 
mentale. à Insisté sur la nécessité 


gp Paris 
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de limiter tes dépenses au strict 
nécessaire en annonçant que pour 
celtes Intéressant l'administration 
générale et le fonctionnement, la 
majoration moyenne retenue ne 
dépasserait pas 8 % en 1983, 
contre 16 % en 1982. S’il n’a pas 
exclu le recours A l'emprunt, 
arguant du faible endettement dn • 
dé p a rtem ent (3,93 %) auprès de 
la Caisse des dépôts et consigna- 
tions, voire mêm e de la contrac- 
tion d’un emprunt obligataire, U & 
souligné : « Encore faudra-t-il que 
les caisses p ubliqu es puissent 
répondre aux besoins.* 

Parmi les décisions Immédiates, 
le président dn conseil général de 
Seine-Sain t-Denla a annoncé la 
construction d’un Immeuble de 
bureaux A Bobigny, dès 1983, pour 
faire face aux besoins des admi- 
nistrations dép ar t em entales et des 
élus. 

Four les huit élus de l'opposi- 
tion, RPJR. et ULDF, le budget 


Informatique 
en Val-de-Marne 

U NE dizaine de lycées du 
Val-de-Marne ont été équi- 
pés de matériel de micro- 
informatique doté d 'imprimante, 
grâce A des crédits du conseil 
général Cest là une des c o ne è 
q uen ces politiques de la volonté 
de rassemblée, présidée par 
M. Michel Germa (P.C.), de pri- 
vilégier la formation profession- 
nelle et de permettre aux élèves 
de s'entraîner sur un matériel 
semblable A celui dont Hs dispo- 
seront dans les entreprises quand 
Ms auront trouvé du travaiL 
3 mllUans de francs (mt été dé- 
bloqués pour cela. 

Le president du conseil général 
veut aussi utiliser les - nouveaux 
pouvoirs que la «bd Def ferre» 
lui recoottait pair créer un ser- 
vice départemental de la culture. 

Deux dossiers sont d’oros et déjà 

ouverts : la création d’une biblio- 
thèque centrale de prêt pour 
développer la lecture dans les 
collèges et les lycées d’ensdgae- 
menf professàooneL et la mise sur 
pied d’un centre de création et 
de promotion du cinéma et de 
T audiovisuel. 

L’assemblée départementale s’est 
d’ares et déjà dotée d’un service 
azxllorisueZ qui rient compléter le 
bulletin bi-annuel du conseil ; un 
petit film vidéo snr les actions 

menées Am* pw grttnHBJVHagnM eff 
« été réalisé. 


1983 est «an budget d’hyper- 
austérité basé, en matière de 
recettes et d’emprunts, sur des 
hypothèses fausses et illusoires 
et qui fait Mmpasse sur les priori- 
tés que la gauche, avant sa venue 
au pouvoir, proclamait vitales * 
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MUSIQUE 

RENCONTRE AVEC CHRISTIAN IVALDI ET CLAUDE LAVOIX 

Profession : accompagnateur 


Sept chutens parmi lesquels Colette Hèczog et 
HBgne&Cnêaod;htferpréta i dn t degM&>Æesfa«açauses 
dans Phnden réfectoire de F Abbaye, et Dnid fiaJdwm 
était an.jMBO : ainsi s'est aeàe fée le 9 octobre.hi série 
des concerts organisés à la Fondation Rôyaamont, 
centre régional de là voix, où, quatre srée& de suite, 
carte blanche a été donnée aux accompagna teos. 

li'dôpârcbe était nmrsée- Aion qae soarent on 
ooet.mënie de citer kn nom snr les affiches, là les 
piaoisfes étaient la nprités d'honneur. Christian Irakfi, 
Claude La voix, Bnmo Ganno-et David Baldwin, suc- 
ce ssi veme nt , art pn choisir les cfaai i fenr s on les ma- 


sdeas solistes — qn*Hs accompagneraient, et établir 
avec eax le pro^anune de chacune de ces soirées. 

Claude La voix et Christian Ivakü explignentiei en. 
qoot consiste leur rôle auprès de ceux qui oat pottr tout 
instrument leur voix. La première consacre désormais 
aux chanteurs ressentie! de son activité. En revanche, 

3 se pourrait bien que Christian Ivaldi, dorénavant, 

s’accorde pins autant de place à ce type de trevalL Le 
mardi 12 octobre, en effet, à la salle Caveau, est at- 
tendu le premier concert du nouvel ensemble de musL 
qæ de chambre qui porte son nom : le quatuor IvaldL 


En ce moment, et pour quelques 
semaines encore, Claude La voix est 
en Chine, avec trois antres profes- 
se urs^du Conservatoire national su- 
périeur de musique, non pour .don- 
ner de»' concerts mais pour assurer 
une série de.-. cours aux -conserva- 
toires de Pékin et.de Shangai : une 
« mission pédagogique » organisée 
par le ministère des relations exté- 
rieures. U sera carieux d'interroger 
ces voyageurs à leur retour d'un 
pays où, depuis des années déjà, le 
violoncelliste Paul Tortellier — in- 
vité en permanence — compté beau- 
coup d'élèves. 

« Au départ, pourtant, je n'étais 
pas très attirée par léchant: je trou- 
vais cela fabriqué, «fit Claude La- 
voix. Puis j’ai entendu le Voyage 
d'hiver de Schubert par Dietrich Fi- 
sher Dieskau, puis je -suis allée à 
Beyrouth. Et surtout il s’est trouvé 
que.Rachel Yàkar a eu son prix au 
conservatoire ta 'même année que 
moi... et en .raccompagnant, à ce 
momment-ià, j’ai éprouvé un plaisir 
différent de ce que j’avais jamais 
ressenti en Jouant avec des instru- 
mentistes. Quelque chose de très 
physique : j’ai réalisé que !a voix 
m 'apportait tout ce -qui me man- 
quait Le piano est peut-être l'ins- 
trument le plus mécanique. Là. je 
me rendais compte qu’il s'agissait _ 
pour mût de faire, également sortir 
une voix, d'avoir non plus dix 
doigts, mais dix chanteurs dans les 
mains. » . 

Ainsi, Claude Lavoix est-éüe de- 
venue. à Pâge de vingt-deux mis. ac- 
compagnatrice dans une classe de 
chant du Conservatoire. Cela fera 
bientôt dix-sept ans, à raison de dix- 
huit heures d’enseignement par se- 
maine. Cependant, c'est seulement 
depuis quelq ues mwrfw qu'elle a 
choisi de ^ travailler principalement 
aux côtés de~ chanteurs, et notam- 
ment pour le théâtre musical. Cela 
semble s^élre fait ïnsensiHenient. 

• Je suis maintenant spécialisée. 
dit-elle, avec un sourire; je passe 
avec eux 80% de- mon temps. * 

Eux ? Eu*. eo général, se rendent 
chez les pianistes pour répéter. 
Enx ? :« il faut demander aussi à 
Christian Ivaldi. il accompagne de 
grands - chanteurs », a ‘dit Claude 
La voix citant entre antres Van Dam. 
Edda Pierre. Barbier, Crespïn. Nous 
sommes donc allées chez ce dernier. 
Une sorte de petit pavillon tout ai 
hauteur, un atelier plutôt, au fond 
d’une cour dans une -rue calme, en- 
tre le sixième et le septième arron- 
dissement. -Annonçant la couloir, 
comme La voix avait dix « 80 SS ». 
ivaldi a commencé- par précisa-: 

- Le travail avec les chanteurs re- 
présente un tiers de mes activités, 
mais je n’ai pas le temps' comme 
elle d'être chef de chant: » 


Vrai aussi pour les instrumentistes. 
Mais c'est aussi plus, ambigu. - Le 
pianiste seul en scène, avec un ins- 
trumentiste (sauf s ’il s’agit d’une 
semate). est également toi deuxième 
plan, mais pas de la même façon. » 

• Le chanteur, dit Claude La voix, 
est debout i en danger, à- nu. bien 
plus vulnérable qu’a l’opéra, il est 
là sans rien, pour s’aider. Sans rien 
d’autre que le soutien du pianiste. 

f ui lui a la partition sous les yeux. 

outemr: c'est ça. et cependant ne 
pas être trop présent. Souvent les 
chômeurs trouvent qu’il y a trop de. 
piano. » Elle mentionne les ré- 
flexions de Gerald Moore dans son 
livre Am I too loud ?.. Elle ajoute : 
• Il vaut mieux ne pas regarder le 
chanteur, qui. de toute façon se ca- 
che. L'oreille suffit, c’est un rapport 
à sens unique, où il s’agit d’être le 
plus chaleureux, le plus extraverti 
possible. Ensuite on veille. • « Veil- 
la » c'est pour eux, pouvoir transpo- 
sa d'un demi-ton en cours de route 
tel soir où le chanteur, parceqne une 
laryngite guette, ne pent pins mon- 
ta assez haut- Et donc changer tous 
ies doigtés entre un cycle et le sui- 
vant. Ils sont habitués à transposer : 
tous les compositeurs ont écrit pour 
les ténors et il y a surtout des bary- 
tons et des basses, lis ont à trouver 
la tonalité qui. correspond au chan- 
teur, en essayant de ne pas nuire au 
compositeur. Ils soulignent que te 
lied ne fait pas partie de la culture 
des chanteurs français. A part Ré- 
gine Crespin, les vedettes de l'Opéra 


ne donnent guère .de récitals. Sans 
parla des organisateurs de concerts 
qui ont peur que * leurs abonnés 
n'aiment pas çà ». Les abonnés sur- 
tout préfèrent la musique de cham- 
bre. 

Ce n’est pas/ pomtant la raison 
pour laquelle aujourd’hui Christian 
Ivaldi — comme Claude Lavoix avec 
« ses • chanteurs — a décidé de tra- 
vailla avec des. amis Les mêmes 
avec qui souvent il s’est rendu aux 
Semaines de musique de chambre 
de Naples, lis y pensaient depuis le 
mois de décembre. Et puis lors dés 
Rencontre de musique de chambre 
d’Arc-et-Senans, à Pâques, ils se 
sont retrouvés pour joua Brahms : 
Sylvie Gazeau, la violoniste, et l'al- 
tiste Gérard Caussé. entre-temps ont 
quitté l’Ensemble imercontempo- 
rain. Le violoncelliste est Alain 
Meunier. Tous avaient envie de 
• choisir les gens et les œuvres ». 
De pouvoir « à peu près tout se 
dire ». Et d’avoir le temps de faire 
davantage œuvre de solistes en re- 
travaillant des morceaux connus, 
puisque le répertoire pour un qua- 
tuor avec piano est très réduit. 
« Moins de concessions à faire que 
dans le quatuor à cordes où il s'agit 
souvent de parvenir au son d'un seul 
instrument à seize cordes. Là. cho- 
que instrument se réfère au piano. 
Chacun garde sa voix. » fis sont 
tous arrivés. Maintenant. Ds répè- 
tent chez Christian Ivaldi, ici * l’or- 
cjbestrateur ». 

MATHILDE LA BAR DONNE. 


Le (Mgr fe Robert Casadea s 

Une élégance 
très française 

Pour ouvrir leur saison, les Anus de la 
musique de chambre commémoraient, 
samedi le dixième anniversaire de la 
mon de Robert . Casadesos (I). Entre 
deux interpréta lions vibrantes do Qua- 
tuor en mi bémol, de Schumann, et du 
Z Quatuor, de Fauré, Gaby Cnadesus 
jouait avec le Trio Pasquier le Quatuor 
piano et cordes de son mari, qui de 

1941. 

C'est bien mieux qu’une • œuvre de 
pianiste», use partition pleine de sève 
jaillie d'une plume rompue aux entre- 
lacs de la musique d'ensemble. Elle 
s’ouvre par un mouvement lent où, sur 
l'introduction harmonieuse du piano, se 
pose un très beau thème (un peu à la 
manière du 1" Quintette, de Fauré), qui 
se développe en des échanges nourris, 
avec des épisodes rapides et pleins de 
feu. 

Dans le scherzo aux jeux rythmiques 
charmants le trio glisse une chanson po- 
pulaire si joliment sertie qu’elle se marie 
admirablement à cette musique d’une 
élégance très française. Si le finale, mal- 
gré son clan lumineux, est peut-être 
d'une substance moins savoureuse, toute 
l'oeuvre est d'un musicien authentique. 
Elle fut r e cr éée avec autant de brio que 
de distinction, même si l’on peut regret- 
ter que Gaby Casadesus, trop modeste, 
s’effaçât un peu parfois derrière ses trois 
partenaires sonnant de toutes leurs 
cordes. 

Les Amis de ta musique de chambre, 
associés à France-Culture, présenteront 
dans les prochains mois d’excellents en- 
sembles qui n’oot encore jamais joué à 
Paris, tels le Trio Raphaël, de New- 
York (le 23 octobre), le Quintetto 
Fauré de Rome, avec fl sa tête la célèbre 
Pma Carminé! li, le Five Centuries En- 
semble ou le Quatuor Punocha de Pra- 
gue. De belles découvertes i faire. 

JACQUES LONCHAMPT. 


(1) A cette occasion, C.B.S. réédite 
l'intégrale des sonates piano et violon, 
de Beethoven, par Casadesus et Zi no 
Francescatti (disques C.B.S.. 77.426). 


Ensuite; ils ont parié tous, les 
deux. Résultat d'une vieille amitié 
remontant au temps des études, ef- 
fet aussi d'une manière commune 
d’envisager la musique avant tout 
comme un moyen de communiquer, 
leurs phrases se sont complétées. Ils 
oni les mêmes anecdotes à raconta 
s’ils décrivent comment - ils arri- 
vent mus (les chanteurs) avec leurs 
couplets invariables suc leur fini-, 
gue. leur frayeur d'avoir de la fiè- 
vre. la terreur du courant d'air, ou 
du grain de poussière susceptibles 
de les rendre aphones en cinq mi- 
nutes. Et cette façon, à - l'approche 
du récitai, d'économiser leurs 
cordes vocales, de susurrer entre les 
notes aiguës ». Mais Ivaldi comme 
Lavoix. lui avec sa réserve, rite 
beaucoup plus expansive, évoquent' 
avec tendresse le narcissisme des 
chanteurs. 

Elle travaille surtout avec des" 
amis, ou des gens qui sont devenus 
scs amis. « On commence par Tra- 
duire le poème et par en discuter 
longuement ensemble, le t ext e mo- 
difie complètement ta musique». 
dit Claude Lavoix. .- Généralement, 
je vois I es chanteurs deux jours 
avant le concert. Ils m'engageai. Je 
n'ai pas mon mot à idire dans le 
choix des œuvres, confie .Christian 
Ivaldi. En un minimum de répéti- 
tions. il s'agit d'établir une collabo- 
ration psychologique. Deviner quel 
sera Je frite éventuel, prévoir les mo- 
ments où il faudra placer des cé- 
sures.- uù te suuffie se fera court 
Accompagner , c'est avant tout 
- marcher avec -. n'est-ce pas ? Et 
ce sens, beaucoup de chanteurs pré- 
fèrent emmener leur pianiste dans 
le monde entier plutôt que d’en 
changer quatre fois par mois. C’est . 


THEATRE 


« PURGATOIRE A INGOLSTADT », de Marieluise Fleisser 


Pierres et brouillard 

- Lb Théâtre de le Commune cTAubervilliers présente (en coproduc- 
tion avec la Salamandre et le Skarabùs), dans la misa en scène de Hans 
Peter Ctoos. Purgatoire à Ingolstadt . de Marieluise Fleisser. pièce écrite 
fl y a plus d’un demi-siècle et qui raconte les désarrois d'une jeunesse. 
- d*hmr, d'aujourd'hui. 


lie stagnante au milieu d'une mer 
d'autoroutes, rues rectilignes repous- 
sées à là périphérie d'un centre dé- 
voré par le culte du fonctionnel, -noyé 
dans le lointain du temps : Ingolstadt 
abrite des existences immobilisées, 
et pourtant ta jeunesse, attaquée par 
l'étouffement plus que par les ans. y 
dure, moins qu' ailleurs. 

Marieluise Fleisser. décrit des gais 
écrasés et leurs vies qui s'émiettent 
en désordre. Hans Peter Cloos mon- 
tre le désordre. Il casse le texte, en 
dispose les éclats tranchants à l'inté- 
rieur du décor (de Jean Haas! enca- 
dré par des séries de postes de télé- 
vision en noir et blanc, géométrie 
déboussolée de murs, de coulons, de 
fosses, de passerelles, d'échelles 
verticales qui grimpent jusqu'au noir 
— on dirait que le sot, fendu par un 
cat acly s me , a perdu son centre de 
gravité. La .seule ouverture est la li- 
gne de fuite d'un tunnel : on ne s'en 
va pas cHngolstadt. 

Olga (Caroline Chaniolteau) en fait 
r expérience : enceinte, abandonnée, 
elle veut se noyer par dégbût plus 
que par chagrin. Elle en est empê- 
chée par Roelle' (Tcheky Karyo), une 
sorte d'illuminé, tête de Turc des po- 
pulations goguenardes, bouc, émis- 
saire de jeux désœuvrés et infantilisé 
par sa mère (Christiane Cohendy). Il 
sauve Olga, mais ça ne sert à rien : 
rien ne change dans ce monde de 
pierres et de brouillard où garçons et 
fiBes se cherchent, s'accouplent, se 
séparent sara; même avoir rencontré 
nilusion du bonheur. Quand' Clémen- 
tine (Maîté Nahyrl. la sœur d'Olga, 
traîne aux basques des hommes; ce 
n'est pas par révolte, c'est à peine 
par désir ou plutôt c'est par désir de 
se fur, d'échapper à l'engluement de 
la solitude; et quand Hermine. (Ka- 
thleen Detzant) embarque l'amant 
d'Olga, c'est pour tes mêmes rai- 
sons. Mais on ne s'évade pas de la 
solitude d'irigolstadt, on se cram- 
ponne, chacun pour soi, a un narcis- 
sisme candide qui viré à Tégdfeme 
triste dès que se fane la jeunesse et 
que disparaît la candeur. 

La jeunesse, c'est toute leur for- 
tune' à ces enfants bloqués devant 
des portes dont ils ne possèdent pas 
les clefs ; elle est si fragile que. 
pressés, ils se montrent agressifs, ar- 
rogants, incohérents. Us sa débattent 
comme ils peuvent,, à coups de 
griffes et de mots qu'ils ne maîtrisent 
pas. Us se blessent avant de se bri- 
ser, de se conformer au seul modèle 
directement sous leurs yeux celui 
des adultes frileusement soumis- à 


une morale réduite à ses conventions 
ritualisées. Il y a ça, cette caricature 
de bienséance, ou bien l'idéal per- 
verti de la pureté, offert par l'image 
d'un beau jeune homme blond qui, un 
baudrier barrant son torse nu, danse 
sans prendre garde à rien, glorifiant 
la mécanique d'un corps destiné au 
sacrifice de la guerre — rappel histo- 
rique en forme de chromo... Roelle 
choisit la mort et se pend, ombre 
écartelée tendant en vain pour la der- 
nière fois le bras vers un ciel inexis- 
tant. Olga demeure au purgatoire, 
s'enfonce dans le fauteuil recouvert 
de plastique, pâle, soudain affaissée, 
déjà vieille. 

Les enfants cTIngoistad évoquent 
irrésistiblement ceux qui traînent sur 
tes boulevards, dans les bals et dans 
les classes de C.E.S. leurs bouilles 
fraîches outrageusement fardées, 
leurs crans gommés, leurs rêves de 
; pacotille, leurs bécanes rafistolées. 
Devant la grâce condamnée des 
corps adolescents, l'injustice vous 
saisit à la gorge, de même devant les 
gosses gitans qui mendient avec l’air 
de n'avoir plus rien à apprendre. On 
n'esrpas très sûr de nE pas être cou- 
pable pour être parti et les avoir 
laissés au purgatoire. 

Lé spectacle de Hans Peter Cloos 
a la violence suffocante d'un voyage 
à l'intérieur d'un boyau souterrain. 
Violence radicale qui provoque des 
appels intimes , on les accepte ou on 
tes repousse, on pleure ou on se 
ferme. On pense à certains films de 
Fassbmder. Gibier de passage, l’An- 
née des treize lunes. Veronika Voss. 
It n’y a pas de del, nul ne s’évade de 
son enfer. Pourtant les damnés ont la 
volonté désespérée d'arracher un 
lambeau de vie, de bonheur. Hans 
Peter Cloos détaille leur lutte en 
images superbement cinglantes. 
Avec une rage crispée, comme s'il 
extirpait quelque chose de lui, il mon- 
tre la magnificence des paysages 
ternes, la douceur des corps fagotés. 

Et 3 y a tes acteurs : David Gabi- 
son, André M arçon. Marte Nahyr 
douloureusement sensuelle, Chris- 
tiane Cohendy, qui, dans une seule 
scène, raconte la tragédie banale 
d’une femme dont l'homme est le 
fils. Caroline Chaniolteau. belle 
comme la nuit et qui même son mal- 
heur avec une force sauvage. Tcheky 

Karyo," bouleversant, mystérieux, in- 
quiétant prince Muichkine d'une ban- 
lieue pétrifiée. 

COLETTE GODARD. 

. * Théâtre de.la Commune. 2Û h.30. 


ROCK 


UB 40 
au Palace 


UB40 (prononce z - ioubiforti •). on 
s'en souvient comme du premier groupe 
de reggae blanc qui a succédé logique- 
ment an pbêoomème. ska (le ska étant 
l’ancêtre du reggae) en Angleterre et 
qui, sans provoquer un mouvement sem- 
blable, a trouvé dans la foulée un digne 
éebo avec des groupes comme The Bât. 

Originaires de Birmingham, où il 
existe une importante communauté ja- 
maïquaine qui suscite souvent les impul- 
sions musicales, les huit musiciens de 
UB 40 - six Blancs: Ali Campbell 
(guitare et chant). Robin Campbell 
(guitare et chant), üm Brown (batte- 
rie), Norman Hassan (percussions). 
Brian Travers (saxophone). Micky Vir- 
tne (claviers) , et deux Noirs : Earl FaF 
coner (basse), Astro (uük-overet trom- 
pette) — ont remis à leur compte les 
principaux ingrédients du reggae (basse 
lascive, batterie fl contre-temps, écho à 
discrétion, talk-over et mélodies répéti- 
tives, pulsions en apesanteur et atmo- 
sphère à découper au couteau) en les as- 
similant parfaitement sur des. 
compositions qui ont gagné régulière- 
ment le haut des hit-parades briuuwi- 
qoes. 

Abréviation servant à désigner les 
canes de chômage (- Unemployment 
Benefli Aitendance Card leur nom 
indique la teneur d’un discours militant 
qui, snr le modèle jamaïquain, mysti- 
cisme en moins, correspond à une réalité 
sociale anglaise. Après être passé de 
compagnie en compagnie discographi- 
que, UB 40 vient de signer un contrat 
avec Virgin, honore par la sortie d’un 
nouvel album (UB 44). 

ALAIN WAIS. 

te Au Palace, ce lundi 1 1 octobre à 
20 heures. Discographie chez Vogue. 
CBS et Virgin. 


ARCHITECTURE 

L’EXPOSITION TADAO ANDO A LTFA 

L’éloge de l’ombre 


Tadao Abdo ne connaît pas les ab- 
bayes cisterciennes de Provence. Ja- 
ponais, il a voyagé, en Italie notam- 
ment. Mais Ando vit à Osaka, une 
ville qui bourgeonne, s'enfle et s’en- 
tasse sur elle-même. Et il ne veut 
pas construire ailleurs. Car il aime. 
dit-U, rester en relation avec son œu- 
vre, fréquenter ses maisons, ies sa- 
voir proches. 

Dans cette ville anarchique — 
• un coffre à jouets qu'un enfant 
aurait renversé par hasard ». — 
dans un monde qui s'est adonné au 
«culte des objets», il cherche une 
pureté, un silence, une pause. - Plus 
une structure est simple, plus l’âme 
aime à vagabonder », dit Ando, ce 
jeune homme au visage intense, 
presque sauvage, sombre Hamlel se- 
coué parfois d’un grand rire. 

Secrètes, fermées, opaques, ses 
maisons tournent le dos à la folie et 
â l’agitation urbaine, et n’offrent 
parfois à la rue que l'aumône d’une 
porte taillée rudement dans (a mu- 
raille. La lumière viendra du ciel, 
avec la pluie et le vent, dans la cour 
intérieure, intime, protégée, suivant 
un principe qui rappelle l’architec- 
ture arabe. 

Il serait dommage que l'Améri- 
que envahisse jusqu'à notre 
cœur ». dit .l’architecte, qui ne parle 
pas anglais et se tourne délibéré- 
ment vers les sources de la « japoni- 
tude». D'autres architectes avant 
lui. au Japon ont proposé des croise- 
ment culturels, adaptant les modes 
de construire actuels aux valeurs 
traditionnelles ou à certaines 
images, sans craindre parfois les cli- 
chés. L'Institut français d’architec- 
ture a présenté tout l’été un exemple 
(de bon niveau) de cette « architec- 
ture kimono », qu’on dirait emballée 
pour l'exportation. Par une’ excel- 
lente progression didactique (la pé- 
dagogie architecturale n’est-elle pas 
la mission première de i'iFA?), 
l'habitué de la rue de Tournon est 
invité à découvrir cette fois un soli- 
taire. têtu comme le diamanL 
Tadao Ando va plus loin, dans la 
quête de la lampe de vérité : il ne 
coule pas, en béton, des poutres imi- 
tant les charpentes traditionnelles en 
bois. Il ne borde pas ses construc- 
tions de larges auvents pour appri- 
voiser l’ombre, créer la pénombre, 
qui vaut, pour les Japonais. • tous 
les ornements du monde ». 

Nous nous complaisons dans cette 
clarté ténue, faite de lumière exté- 
rieure d'apparence incertaine, cram- 
ponnée à la surface des murs de 
couleur crépusculaire, et qui 
conserve à grand-peine un dernier 
reste de vie ». écrivait, en 1933, Ta- 
nizaki Junichiro. 

Cette lumière * atténuée, épuisée, 
précaire » que les anciens traquaient 
à travers les shoji. panneaux de pa- 
pier translucide, Ando, et certains 
de ses contemporains, la filtrent au 
travers de murs pavés de verre. 
Comme la mission de Pierre Cha- 
reau, rue Saint-GuilUaume, à Paris, 
une des plus étonnantes (lshihara) 
qui est édifiée en U autour d’une 
cour, et dont les façades de verre 
protégeant l'intimité des deux fa- 
milles, tout en diffusant à l’intérieur 
un éclairage « calme et doux ». 

Le gris du béton nu, tramé aux di- 
mensions du tatami. le filtre du pavé 
de verre, matériau de base d’une ar- 
chitecture » laconique - qui va à 
l’essentiel, en peu de mots : à contre- 
courant des modes racoleuses, elle 
reprend de zéro le travail de purifi- 
cation des années 20. Cela vaut pour 
une clientèle qui la choisit, la ques- 
tion d’imposer une telle ascèse vi- 
suelle, attitude morale, à ceux qui 
n’auraient pas, déjà, refusé ses va- 
nités du monde. Les amateurs de ces 
maisons, artistes, intellectuels, sont 
des gens qui matent plus l'accent 
sur la façon de vivre que sur l’accu- 
mulation des biens. - De plus en 
plus de gens se méfient du matéria- 
lisme, mais ce n’est pas encore l’ex- 
plosion, dit Ando, ironique et lu- 
cide. 


LA LIBRAIRIE 



CHAMPION fg SLATKINE 

7 quai Manquais - 75006 Paris - TéL 326.51.65 

(à 100 m de l’Ecole des Beaux Arts) 

vient d'ouvrir un important département 


ARCHITECTURE 

Constitué à l’origine par les fonds de la librairie 
VINCENT FREAL ei ART ET CULTURE. 
Livres d’architecture, d’urbanisme, 
ouvrages sur l'environnement, revues, eic.„ 
Tous ouvrages disponibles • 
d’éditions françaises et étrangères. 


Combien sont prêts à s’asseoir 
dans une chambre vide, répondant à 
l'invitation de Pascal, pour - réflé- 
chir »» l'espace, ou contempler un 
fragment de nature. Une branche 
bien peinte doit donner l’idée du 
vent, dit la tradition japonaise. Ando 
applique à l'architecture cette disci- 
pline du détail évocateur : la lu- 
mière. le vent seront captés à la 
source. Plus de parasites. La trille 
s'efface. Une des premières maisons 
(Azuma, 1975) coincée sur une 
bandelette de terrain, dégageait en 
son centre un patio traversé par une 
galerie. D’une pièce à l'autre, cm 
sentira le vent, la pluie, la force des 
éléments. 

L'exposition de l'I.F.A tente de 
démonta, à distance, ce travail. 
Dessins, coupes, maquettes décorti- 
quent comme un livre, mieux qu’un 
livre, les volumes simples (le cube, 
la demi-sphère) qui s’emboîtent, dé- 
calés. tendues vers plus d'intensitc. 
Des plans de ville éclairent, sans 
phrase, le contexte chaotique où se 
glissent ces ilôts de «refus». Une 
maquette à échelle humaine, grise 
comme le béton d’Ando, évoque un 
détail de sa manière, tentative en- 
core limitée (vu les moyens) pour 
faire vivre, au visiteur, une expé- 
rience spatiale. Pari d'autant plus 
difficile que cette architecture re- 
fuse tout ornement, tout appel à la 
sensiblerie, et prétend même effacer 
les murs, repoussés vers l'abstrac- 
tion pour que • seul reste en tant 
que corps sensible l'espace cerné— 
Tadao Ando. montreur d'espace. 

MIC HÈLE CHAMPENOIS. 

(1) Eloge de l'ombre. Tarrizaki 
Junichiro. traduction de René Sief- 
fert. Publications orientalistes de 
France. 

te Tadao Ando. Minimalisme. 
Exposition à l'Institut français d'ar- 
chitecture. 6, rue de Tournon (6*). 
du mardi au samedi, de 12 h 30 à 
19 h. 


ARTS 

Au mont Saint-Michel 

la restauratum 
sera poorsidvie 
et l'accueil amélioré 

M. Jack Lang, ministre de la 
culture, s’est rendu, samedi 9 octo- 
bre. au mont Saint-Michel, dans la 
Manche, pour annoncer plusieurs 
mesures en faveur de la célèbre ab- 
baye. Un plan quinquennal de sau- 
vegarde (1983-1987). doté de neuf 
millions de francs, sera notamment 
lancé afin de poursuivre en priorité 
la restauration de l’abbaye romane, 
des remparts et des couvertures, et 
de réviser le matériel de sécurité. 

Le ministre a insisté sur la valeur 
pédagogique du monument qui, avec 
une centaine de pièces d'époques di- 
verses et de fonctions variées, per- 
met d'illustrer les principaux as- 
pects de la vie quotidienne au 
Moyen Age. Le nombre des gar- 
diens sera augmenté, et une équipe 
d’accueil permanente sera mise en 
place dès 1983. dans les locaux de 
l'ancien hôtel Saint-Pierre, à l'entrée 
du village. La visite commentée 
n'est, en effet, assurée actuellement 
que par une équipe permanente de 
six gardiens renforcée par quelques 
contractuels durant la saison touris- 
tique. 

Enfin, le ministre a annoncé l'ins- 
tallation. d'ici un an, d’un système 
permettant au visiteur d'obtenir les 
informations qu'il souhaite sur le 
site ou sur des monuments de la 
même époque. Il s'agit d'une banque 
de données vidéotex et de vidéodis- 
ques : ces moyens interactifs, qui 
n'ont jamais été employés dans un 
monument public, feront l'objet 
d’un accord 3vec le Centre mondial 
de l'informatique. 


Plainte contre X dans l'affaire 
des « faux Dali » 
de la eoDeetion Moore 

L’affaire des » faux Dali » de 
l’ancien secrétaire du peintre. Peter 
Moore, dont la collection est expo- 
sée à Perpignan, vient de connaître 
un nouveau rebondissement. On sait 
que Dali avait réclamé au parquet 
de Perpignan la saisie de quatre- 
vingts œuvres qu’il déclarait nctre 
pas de sa m3in. Un des tableaux. 
Métaphysique cosmique, non re- 
connu par le peintre, vient de faire 
l'objet d'une plainte particulière de 
ü pan du fils de Karyn van Lcyden. 
artiste d'origine américano- 
hollandaise et ancienne amie du 
maître catalan. Cette peinture seraiL 
j l'œuvre de sa mère, mai'» porte la si- 
i gnature de Dali. 

Le capitaine Moore déclare que 
sa bonne foi a été abusée lors de l'ac- 
quisition de cette œuvre auprès du 
chef d’orchestre Xavier Cugat. 
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VtE LA VILLE 

THMrm HUMCmu. IWMM 
«MKTEUB (MCCmn JEAN MERCURE 

AU THEATRE 
DE PARIS 

(5 «lie Si ANCHE . MfTPO IRINIte 


[20 h 30 1 

GRANDE SALLE 

rénovée 

[à partir du 15 octobre 

une journée 
particulière 

d'Ettore Scola 

P. Maccari et G.iFantonl 
texte français 
Huguette Hotsm 
mise en scène 
Françoise Petit 
décors 

Serge Marxolff 

costumes ' 

J. Schmidt - E. Red uzii 

avec 

Nicole Courcei 
Jacques Weber 

Marie-Pierre Casey 
Michel Fortin 
Delphine Lefaucheux 
Françoise Eschlffre 
Eric Chomier 
Philippe Chambon 
coproduction 

Théâtre de la Ville / CDN Lyon 

PETITE SALLE 

la fuite 
en chine 

de Bernard Minoret 
et Danielle Vezoiles 

inspirée librement de 
René Leys 
■ de Victor Segalen 
par le groupe 

TSE 

mise en scène 
Alfred o Arias 
décors 

Fabio Palamïdese 

musique 

Carlos d'Alessio 

avec 

Facundo Bd 
Jean Péméja 
Jérôme -NIcolin 

coproduction 
Théâtre de la Ville 
Groupe TSE / Théâtre de Paris 

location 

2 place du Châtelet 
15 rue Blanche 

274.22.77 
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SPECTACLES 


théâtre 

(Lwjwsé nUtfcmnfM pfiiMte 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LE MISANTHROPE. - Mua» 
(278-03-531, 20 h 30. 

LES HORREURS DE LA VIC- 
TOIRE. - Tangût (272-17-78), 
20 b 30. 

LE FAUTEUIL A BASCULE. - Pe- 
tit Odfoo ( 325-70-32), 18 h 3a 

LA SAISON. - Petit TEP 

(797-96-06) . 20 h 30. . 

L’AMBASSADE. - Raad Poiat 
(256-7080), 20 h 30. 

L’EDUCATION DE RTTA. - Mari- 
gny, saltc Gabriel (2568441). 21 h. 

LE CIRQUE. - U Hachette (326- 
38-99). 22 b 30. 

LES JALOUX. Plaisance (320- 
00-06). 20 fa 30. 

LA POCHE PARMENTIER. - 
Montreuil. salle Berthelet (858- 
65-33). 20 h 30. 

HORS PARIS 

VELLKVEUVE D*ASOQ s tXkOrax 
percotaterev par le Théâtre de h Dé- 
couverte (20) 06-27-52 à la Raie 
des Vents. 

MARSEILLE : Ma mère. par te 
T.N.M.. coproduction Théâtre de 
l'Eventail 2 la Criée (91) 54-74-54. 

AMIENS Sdnraick «bas la 
deuxième ptm mo n ter, par la 
Compagnie BooÜlo (22) 46-14-19. 
sot» le chapiteau, sq. HenrêSené. 

GRENOBLE : Outrage aa pufafic 
1966, par Lo Théâtre dé la ■ Potence 
(76) 44-70-11. i l’Euler Théâtre 
d’essai. 

LYON : Maldoror, par la Compagnie 
Françoise-Maimooe & la Renais- 
-(TOiiUins (7) 850-62-13). 


LUND1 11 OCTOBRE 
21 heures. ATHÉNÉE 


(zRATo) 

RfilMONDI 


GAVEAU: Mercredi 13 octobre. 20 h. 30 
RfaTALOE PIANO par 

JEAN-YVES 

THIBAUDET 

RAVEL, DEBUSSY, LISZT 

Loc.nBe11h.d18li.mm. 1 1 h. i 16 lu. p*. Vslmale» 


mercredi 



Jean-Marc THIBAULT 

JUMMUAC U OO»»«W1P«SA<U* JMVfWIlANC 

. _ _ *1 toWtM NAjCMt cauw on 

. Gaumont. 


THEATRE MONTPARNASSE 



PREMIERE : 21 OCTOBRE ■ LOCATION OUVERTE 



Lundi 11 octobre 


Les autres sallJs 

Artec-Arhêrelre (271-51-00). 20 fa 30: 

la Vallée de l'ombre de la mon. 

Comédie Cmwartta (742-4341). 21 fa : 

Reviens dormir à l’Elysée. 

D—— (261-69-14), 21 h : La vie est trop 

Eapaea Cafté (327-95-94). 18 b 30 : le Fu- 
oambulc unijambiste ; 22 h : Kadocfa. 
GaM-Morepsrarese (322-16-18), 22 h : 

Panique au centre culturel. 

Hachette (326-38-99), 20 fa 15 : la Canta- 
trice chauve ; 21 fa 30: ta Leçon. 
Lreenmire (544-57-34). Théâtre noir : 
18 fa 30 : rHonuno lige : 20 h 30 : la Pa- 
pesse américaine ; 22 ta 15 : le Cri dans la 
chapelle. - Théâtre ro uge : 18 fa 30 : 
Noces de sang ; 22 h 15 : Tcboofa. - Fé- 
lix théâtre : 18 b 30 : Partais français: 
22 b 15 : le Fétichiste. 

Mateim (265-90-00), 21 h : Emballage 
perdu. 

Norerantés (770-52-76). 20 h 30 : Sado et 


Les salles subventionnées 
et municipales 

Opéra (742-57-50). 19 b 30 : Eugène One- 
guine. 

PieiilHWij. (277-12-33). Cinéma -vidéo. 
16 h. 18 h. 20 b : trente ans de ciné m a 
expérimental en France (1950-1980) ; 
13 h. 16 h, 19 h : Nouveaux films JLP-L 
Danse : forum de ta danse ; 20* Festival 
international de ta danse de Paris. 

Théâtre de ta Vflfc (274-22-77) (au Théâ- 
tre de Paris). Pente salie. 20 h 30 : ta 
Fhile en Chine. 


Patata Royal (257-59-81), 20 fa 30 : Rea- 
cootrea du palais rayaL 
Péaiebe-Tbéâtre (245-18-20). 21 h : Nuh 
de rêve ; Bertrand. 

Poche-Montparnasse (548-92-97), 21 b : 
Flock. 

TAJL Théâtre d’essai (278-10-79). 

20 h 30 : l'Ecume dea jouis. 

Théâtre d'Edgar (322-11-02). 20 h 30 : les 
Babas cadres ; 22 h : Noua, ou fait où on 
nous dit de faire. 

Théâtre du Tourto» (887-82-48). 

28 b 30 ; Un bain de ménage: 20 h30: Le 
mal court ; 22 h 30 : le Radeau 
tfasphahe. 

Les cafés-théâtres 

Aa Bec fin (296-29-35), 20 fa 30 : Tohu- 
Bafaut ; 22 h : le Président : 23 h 30 : 
Vous descendez à la prochaine 1 
Btaacs - Manteanx (887-15 - 84). I : 
20 fa 1 5 : Areuh => MC2 : 21 h 30 : Phi- 
lippe Oraux : Tool a «*« " e* ; 22 h 30 ; 
Des bulles dans l’encrier. - fl : 20 b 15 : 
les Boaniehes : 21 h 30 : Qui a tué Betqr 
Grandi? 

Café d’Edgar (322-11-02). ! : 20 h 30: 
. Tiens voilà deux boudins ; 21 h 30 : Man- 
geuses d’hommes: 22 b 30 : r Amour 
c'est comme un manteau Manc. — II : 
18 h 30 : tas de fantaisie dans l'oran- 
geade; 20 h 30 : Chantons sooi la psy ; 
22 h : Paris-Paris. 

CM» de ta Gare (278-5251). 20 h 30 : Pa- 
lcmar et Zigomar. 


Faaal (233-91-17). 20 fa: b Manipule: 

21 fa 15 : les Grandes Sartreuses. 

Le Peut Casino (278-36-50), 20 h 30 : 
Vicia voir iss artistes. 

Point Virgule (27867-03), iO fa 15 : le Pe- 
tit Prince; 21 b 30: Tranches de vie. 
Théâtre de Dix-Heurt» (606-0 7-48). 

20 h 15 le Retour de l’ Artésienne ; 

21 h 30 : Les huîtres ont des bérets; 

22 h 30 : Nltro GoWwyn-Pinson. 

Les chansonniers 

Caveau de ta RéfMbBqae (2784445), 
21 h: A la courte paye. 

Théâtre des Dan-Area (606-10-26), 
21 h : A vos ronds» fisc. 

Jazz, pop, rock, folk 

Caveau de ta Hachette (32665-05). 

21 h 30 : Maxim Saury. 

Chapdk des Lombards (357-24-24). 

22 b 30 : les Diplomates. 

Oté fefenateafct Grand Théâtre (589 
38-69) , 20 h 30 : Trio Cheilt TMtaaa FalL 
Danois (584-72-00). 20 h 30 : A. J.. 

R- Boni, F. McchaK. Ch. Lelc. 

Olympia (742-25-49), 21 fa : J.-P: Capdê- 
vieile. 

Palace (246-10-87). 20 h :UB 40. 

Ptait Journal (326-28-59). 21 h 30 : Alliga- 
tor Jazz *Mln«! 

Petit Opportun (23601-36). 23 b : 
S. Kessler, A. Cullaz, E- Derviou. 

Les concerts 


. 19 h 45 : J. Roux. M. Marefae- 
idra (Bach, Haendel, Ravel). 

Athén ée, 21 fa : R. Raimcndi, J. Rein (Bel- 
lim, Gounod, Ibert, Liszt—) 

Théâtre da ta PtakK. 20 h 30 : A. Guibert. 
J. Btrtbc, M. Getiot (Rameau, Boid- 
dieu, Debussy, Ravel) . 

Eglise Saiat-Lo ui a ua f lq 21 h : Ensem- 
ble vocal F. Herr, dir. M. Mmkowski 
(Pureell). 

SaBc Caveau, 21 h : P. Amoyal, G. Joy. 
J. Robin. C. Herzog, D. Baldwin 
(Br ahma, Schumann. Franck-.) 

FESTIVAL D’AUTOMNE 
(296-12-27) 

Amerfcai Ceoter (321-42-20), 21 b : S «ter 
• Suzy. - ' 

FESTIVAL 

DE L’ILE-DE-FRANCE 
Saint-Detes, Basilique, 2! h : Orchestre de 
TDe8e-France. dir. J. Mercier (Mahtor). 


cinéma 


Les ffima marqué* (*) sont Wcrfih aux 
«notes de treize are, ( M j aux «ire da «fix- 
taftw. . . 

La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 

Rcfikbe. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h : Le coop de foudre, de C Badger ; 

liera— gr à Léopold» Torre-Nüstoa : 

17 h : Le crime d’Oribe, de L. Torraa Rta» 

et Li Tecre-NB—n ; Trente ans de dnêna 

Mjhtate «s France (1958-1980) : 

19 h : C BekareU, A. Flefecher. 

Les exclusivités 

AMERIQUE INTERDITE (A-, vJ.) 
(••) : U.G.C Danton, 6* (3294262) ; 
Biarritz, 8- (72369-23) : Ermitage, 8* 
(359-15-71) : Rex, 2> (23683-93) ; Rio 
opéra. 2- (742-82-54) ; U.G.C. Gare de 
Lyon, 12* (343-01-59) : Mistral, 14* 
(539-5243) : Miramar. I4« (329 
89-52) ; Maotpanma, 14» (327-52-37) ; 
Magic Convention, 15- (828-2064); 
Murat. 16* (651-99-75) : Paramouut 
Montmartre. 16 (606-34-25) ; Tourelles, 
20* (364-51-98). 

A ARMES ÉGALES (A^vJ.) : Lumière, 
9- (246494)7) : Saû&Anloinc. 12* (307- 
55-22). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A^va) : Georgo-V, 6 (562- 
4146). - VJ. : 3 Haresmanu. 9* (770- 
47-55). 

LE BEAU MARIAGE (Fr.) : Marais. 4* 
(27847-86). 

BLADE RUNNER (A., va) (") : 
Gaumont-f-UUes. I* (29749-70) ; Han- 
lefcuïUe, 6*. (633-79-38) ; U.G.C. Dan- 
ton. 6 ». (329-4262) ; Normandie. 8-, 
(35941-18) ; Ma rigna n, 8*. (359- 
92-82) : Bienvenue Montparnasse. 15*. 
(5442502). - VJ. : Rex, 2». (236 
83-93) ; Impérial, 2- (742-72-52) ; Mont- 
parnasse Parité, 14». (322-19-23) ; Gau- 
mont Sud, 14» (327-8450); Magic 
Convention. 15» (828-2064) ; Weplcr, 
1» (522464)1); Caum oa i Gambetta. 
20* (636-10-96). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTAUDS (A_. vzl) : Ciné Beau- 
bourg. 3» (271-52-36); Quintette, 5» 
(633-79-38) ; Marignan. 8» (359-92-82) ; 
Elysées Lincoln, 8» (359-36-14) : Panas- 
ricua, 14» (329-83-11)- VJ. : Berlitz. 2» 
(74260-33) : Montparnasse 83. 6» (544 
1427) : Athéna, 12* (3434)065) ; Gaa- 
tDOut Sud. 14» (327-8450) ; Clichy ta- 
tfaé, 18» (522464)1). 

LA CHÈVRE (Fr.) ; Français, 9» (779 

33-88). 

CLASS 1984 (A., va) (•*) : U.G.C 
Odéou. 6» (325-71-08); Ermitage, 8» 
(359-15-71). - VJ. : Rex. 2» (236 
83-93) ; U-C.C. Boulevard. 9» (779 
1 1-24) ;-U.G-C. Gare de Lyon. 12» (343- 
01-59) ; U.G.C. Gobelins. 13* 
(336-23-44) ; Miramar, 14» (320- 
89-52) ; Mistral 14» (539-5243) : Ma- 
gie Convention, 15» (828-2064) ; Murat, 
lfi» (651-99-75) ; Panunount Montmar- 
tre, 18» (606-3425) -.Secrâtan, 19* (241- 
77-99). 

COUP DE CŒUR (A. va) : Gaumont 
HaUct, 1" (29749-70) ; Quintette, S» 
(633-79-38) ; Hautcfcttille. 6» (633- 
79-38) ; 'Gamnoat Champs-Elysées, P 
(359-0467) ; Panassions. 14* (329- 


83-11) ; P.L.M- Saint Jacques. 14 (589- 
6842); 14 Juillet ■ Bcangrenelle, 15» 
(575-79-79) ; Mayfair. 16» (525-274)6). 
- VJ. : Français, 9- (77033-88) ; Na- 
Itau. 12» (343-0467) ; Mampamxssc 
Patbé. 14» (320-124)6) ; Gaumont Sud, 
14» (327-8450) : Clichy Parité, 18» (522- 
4601). 

DE LA VIE DES ESTIVANTS (sov, 
v.o.) : Cosmos. 6» (5442880). 

LES DIPLÔMÉS DU DERNIER RANG 
(Fr.) : Richelieu^» (233-56-70) ; Paris 
Loisirs Bowling, IP (60664-98). 

DIVA (Fr.) : Movics, 1- (2604389): 
Vendôme. 2» (74287-52) ; Panthéon, 5- 
(3541584) ; Ambassade. 8» (359- 
194»). 

ELU KAZAN OUTSIDER (A-, va) : 
Saint-Séverin. 5» (3545081). 

L’ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) : J. Cocteau, S» (3544762). H. »p. 

ET TOUT LE MONDE RIAIT (A-, 
va) : Ciné-Beaubourg. 3». (271-52-36) ; 
14 Juillet Beangrenclle. 1 S« (575-79-79). 

LA FÉLINE (A. va) (") : Hautefenüle. 
6» (633-79-38) ; George V. 8» (562- 
4146) : Ambassade, P (359-194»). - 
VJ. : Berlitz, 2» (74260-33) ; Montpar- 
nasse Patbé, 14» (320-124)6). 

LA FIÈVRE DE L’OR (A-, va) ; Para- 
moum Odéou. 6» (325-5983) ; PnbHct* 
Champs-Elysées. 8» (720-76-23). - VJ. : 
Paramount Opéra. 9» (742-5631) ; Para- 
mount Montparnasse, 16. (329-90-10). 

LES GAMINS OTSTANBUL <TtaPC- 
va) : Forum, I- (297-53-74) . 

GEORG1A (A, v. o.) ; Chmy Écoles, 5» 
(35420-12). 

LE GRAND FRÈRE (Fr.) (*) : Richelieu 
» (233-5670): Montparnasse 83. 6 
(5441427) ; Colisée. 8» (350-2946) : 
Olympèc Balzac, P (561-1060) ; Fran- 
çais. 9» (770-3388) : Fauvette, 13» (331- 
60-74) ; Gaumont Convention. 15» (826 
42-27) ; 14 Juillet-Beau grenelle, 15» 
(57679-79) ; CUchy Parité, 18» (522- 
464)1) ; Gmxuoom Gambette, 20» (636 
10-96). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) ; Lmcer- 
naire, 6 (54457-34). 

HAMMETT (A-, vjo.) : QuiiyPatace, 6 
(35407-76). 

L’HONNEUR DTJN CAPITAINE (Fr.) : 
Forum, 1- (297-5674) ; U.G.C Opéra. 
y (261-50-32) ; Paramooni Marivaux, 2» 
(2968040) : Paramount Odéou. 6 
(325-5983) ; Publicis Si-Germain. 6 
(222-7280) ; Studio J, -Cocteau, y (354 
4762); ParantonxM. Mencwy, B 1 (562- 
7580) : Monte-Carlo. P (2254)983). 
Parajnomu Opéra. 9» (742-5631) ; Para- 
métrât Bastille, !2» (34679-17) : Para-' 
monnt Gataaie. 13» (580-18-03) ; Para- 
moum Montparnasse. 14 (329-90-10) ; 
Paramount Orléans, 14 (5404581); 
CaraenttOA St-Cbuks, 15» (579-33-00) ; 
taramoont MaiBot, 17» (758-2424) ; ta- 
nuaouiit Mannname. IP (6063425) ; 
Secréun. 19> (241-77-99). 

ILS APPELLENT ÇA UN ACCEDENT 
(Fr.) : Paramount Marivaux. 2» (296 
8040) ; Paramount Odéou, 6(325- 
59-83) : Paramount City. 8» (562- 
45-76) : Paramount Bastille. 12» 
(34679-17) ; Paramount Gel»v<-, 13 * 
(580-184)3) ; Paramouu Montparnasse, 
14 (329-90-10). 

JAGUAR (PfaiL, va) : Olympic Luxem- 
bourg. 6 (63697-77). 

JAMAIS AVANT LE MARIAGE (Fr.) : 
Le Paria, 8» (359-5389). 


KDLLER OF SHEEP (A, va) : Ste- 
André-des-Arts, 6» (32648-18). 
LÉGITIME VIOLENCE ( Fr.) : Berfaa 
2* (74280-33) ; Marignan, 8» (359- 
. 9282) ; Montparnasse Patbé. 14 (320- 
12-06). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : dympte, 14 (5428742) . 

LA LOTERIE DE LA VIE (Fr.) : Marais. 
4 (2784786). 

MAD MAX D (Austr, va) -’UttC Dan- 
ton, 6 (3294282); Normandie, 8* 
(35941-18) - VJ. ; Bretagne. 6 (222- 
57-97) ; U.G.C Boulevard, 9» (770- 
11-24)7 Maxérille, 9* (770-72-86) ; 
U.G.C. Gofaclim, 13* (3362344). 

LA MAISON DU LA C (A, va) : U.G.C 
Biarritz. 8» (7266623). - VJ. ; U.G.C. 
Opéra. 2» (261-50-32). 

LE MARQUIS S'AMUSE (II. va) : 
Quintette, 5» (63679-38) ; Marignan, 8» 
(3598282) - VJ. : Richelieu, 2* (236 
5670) ; Montparnasse 83. 6» (544 
1427) ; Fauvette, 13* (331-60-74). 
MEURTRES EN DIRECT (A, va) : 
Marignan, 8* (3598282). 


US FILMS NOUVEAUX 

LE CAVALIER AU CHEVAL 
D'OR, fflm soviétique de Vassfli 
Joaravliov. VJ. ; Cosmos, 6 (544 
2880). 

CHASSEUR DE MONSTRES, fRm 
italien d’Euzo CastellarL VJ. : 
Maxéville, 9» (770-72-86), 
Paramount-Galaxie, 13» (580- . 
184)3), Convention Sainl-Charics, 
15* (579-3600). 

DEUX HEURES MOTS LE 
QUART AVANT JESUS- 
CHRIST/ film français de Jean 
Yonne. Gannxat Halles, 1* (297- 
49-70), Gaumont Berlitz, 2» (742- 
60-33). Gaumont Richelieu, 2» 
(2365670). Cto Palace, 5» (234 
07-76), U.G.C Danton, 6 (329- 
4282). Mariguan, 8» (359-9282), 
Biarritz, 8» (72669-23), Gaomoot 
Ambassade. 8» (359-19-08). St- 
Lazare Paréukr, 8» (387-3543), 
Français, 9» (770-3388). Nations, 
12» (34604-67), Fauvette, 1> (331- 
5686), Montparoassc Parité, 14 
(322-19-23), Parnassiens, 14 (329- 
8611). Gaumont Sud, 14 (327- 
84-50), Gaumont Convention, 15» 
(82842-27), Victor Hugo, 16* (727- 
49-75). Wepter. 18» (5224681). 
Gaumont Gambette, 20* (636 
1086). 

LA FEBOfE TATOUÉE» füm japo- 
nais (*) de Yoichi Takabayariû- 
Va : Fatum, 1* (297-5674), Saint- 
Germain Studio, S» (6366620). 
Elysée* Lincoln, 8» (359-3614), 
Parnassiens, 14 (3298611). VJ.: 
Saint-Lazare Pasqoier, 8» (387- 

. 3543), Lumière, 9» (2464907). 
Nattai. 12» (3460467), Cücfay Pa- 
rité. 18» (5224681). 

LE GE NDARM E ET LES GEN- 
DARMETTES, film français de 
Jean Girault uasisté de Tony 
Aboyante Grand Rex. 2» (236 
8693). U.G.C Opéra. 2» (261- 

. 50-32), U.G.C. Odéou. 6 (326 
7188), Bretagne, 6 (222-5787). 
Normandie. 8» (35941-18), Biar- 
ritz. » (7268923). U.G.C Boule- 
vards. 9» (2466644), U.G.C Gare 
de Lyon. 12» (343-01-59). 
-U.G.C Gobefins, 13» (3362644). 
Mistral, 14 (539-5243). Mont- 
pornos, 14 (327-52-37). Magic- 
Ccnventiûn. 15» (828-20-64), Mu- 
rat, 16 (651-99-75). Paramount 
Maflkx, 17» (7562424), Images, 
18» (5224784). 

POLENTA, füm suisse de Maya Si- 
mon. Marais. 4 (2764786). Studio 
Logos, S» (3542642). 


MZSSING (PORTÉ DISPARU) (A-, 
va) : Saint-Michel, 5» (3267917). - 
VJ.: U.G.C Opéra, y (261-50-32); 
Montparoos, 14 (327-52-37). 

MOURIR A TRENTE ANS (Fr.) : 

. 14 Juillet Racine. 6 (6364671). 

ON N'EST PAS SORTI DE L’AU- 
BERGE (Fr.) : U.G.C Opéra. 2* (261- 
30-32) ; Ermitage. 8» (35915-71); 
MaxéviDe. 9» (770-7286) ; Moctpenxn, 
14 (327-52-37) ; Montparnasse Parité. 
14 (322-1923). 

PARADIS (Cnn.) : Ermitage, 8» (359 
1671). 

PARADIS POUR TOUS (Fr.) : tare- 
mouot City, 6 (5624676) ; Paramount 
Opéra. 9» (742-5631) ; Paramount 

Motupamrere. 14* (32980-10). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
iFr.) : Paramount Marivaux, 2» (296 
8040) ; Paramount Maflta, .17» (756 
24-24). 

PASSION (Fr.) : Paramount Odéou, 6 
(3265983). « 

LE PÈRE NOËL EST UNE ORDURE 
(Fr.) : Gaumont Halles. 1» (2974970) ; 
U.G.C Odéou, 6 (3267188) ; Biarritz, 
6 (7238923) ; U.G.C BouIevanL 9» 
(2468644) ; Maxéville. 9 (770- 
72-86) ; U.G.C Gare de Lyon. 12» (346 
01-59) ; U.G.C. Gobelins. 13» (336 
2344); Miramar. 14 (32089S2) ; 
Mistral. 14 (5395243); Convention 
Saint-Charles. 16 (5793600) ; CKchy- 
Patbé. 18* (5224601). 

P1NK FLOYD THE WALL (À^ va) : 
Saint-Michel. 6 (3267917) ; Ambtu- 
sade.8» (3591908) ; Kinopanorama. 16 
(30650-50). 

PORKY’S (A_ va) : U.G.C Rotonde, 6 
(6360622) ; Marignan, 8» (3599282). 
- VJ. ; Richelieu, 2» (2365670) ; Para- 
moun Opéra, 9» (742-5631) ; Fauvette, 
13» (331-60-74). 

POUR 1O0 BRIQUES, T'AS PLUS 
RIEN (Fr.) : Biarritz, 6 (7238923). 

LES 40- RUGISSANTS (Fr.) : £p6c de 
Bois, 5* (337-5747). 

QUERELLE (AJL, va) (*+) Forum.- 1~ 
(2978674) ; Quintette. 6 (6367988) : 


BS&resæ 

Bastille, II» (357-9081). 

REDS (A- va) : Qeorge V, V (563- 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : U.G.C Marbeuf. 8» (226184S). 
RdX ET ROUKŸ (A- VJ.) : NapoMon. 

17» (3804146). _ 

LE SECRET DE VERONIKA VOSS 
(AIL, v.0.) : Studio de la Harpe, 5* (354- 
3483). M 

TIR GROUPE (Fr.) C) : 
rivaux. 2» (2968040) : CG.C Opta £ 
(261-5082) ; Studio Alpha, 5» (354- 
3947) ; Paramount Odéou, 6» (326 
5983) : Paramount City. 8» (562- 
4676) ; publicis Champs-Elysées. » 
(7297623) ; Max-Linder, 9» (779 
4084) ; Paramount Opta. 9» (74> 
5631) ; Paramount B astill e, 12» (34p“ 
79-17) ; Paramount Gobelins, 13* 
(707-1628); Paramount Galax ie. 1 3» 
(5891603) ; Paramount Montperuarec. 
14 (329-9910) ; Paramount Orléans. 
14' (54045-91) ; Convention Sarat- 
Cfaâries. 15» (57933-00); PUssy, 16» 
(28882-34) ; Paramount Maillot, 17» 
(75624-24) ; Paramount Montmartre, 
18» (60634-25) ; Secrétan. 19» (241- 
7789). 

LA TRUITE (Fr.) : Gaumont Halles. 1" 
(2974970) ; Hautefemlle, 6» (636 
7938) ; Pagode. 7» (70612-15) ; CoR- 
séc. 8» (3592946) : Olympic Balzac, » 
(561-1960) ; Saint-Lazare tasqnier. 8* 
(3878643) ; Français. 9 (7793388) ; 
Nation.- 12» (3460487) ; Montparoassc 
Pathé, 14 (322-19-23) ; Gaumont 
Convention. 15» (82842-27). 

UNE HISTOIRE SANS IMPORTANCE 
(Fr.) -.Marais. 4 (2764786). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr J : Pu- 
bhcâ Matignon. 8» (35931-97) ; Pataœ 
Craix-Nivert, 15» (3748584). 

LES YEUX DE LA FORÊT (A-, va) : 
U.G.C. M erbeaT. 8» (2261845). - 
VJ. : U.G.C. Opéra. 2» (261-5932). 

YOL (Turc, va) : 14 Juillet Parnasse. 6 
(3265600) ; U.G.C Odéon, 6 (326 j 
7188); U.G.C. Champs-Elysées. 
(35912-15) : 14 Juillet Bastille, 
(3578081); 14 Juillet Beaa 
16 (5767979). - VJ. : U.G.C 
vard, 9 (2466644) ; MistraL 14 (52 
5243) ; Bienvenue-Montparnasse, 
(544-2582). 

Les grandes reprises 

ACCÉLÉRATION PUNK (A. va) : Vî- 
déestoue, 6 (3258934). 

ALL THF ROCK’N ROLL YOU CAN 
EAT (À; va) : Vidéostone. 6 (326 
6934). 

L’AMI AMÉRICAIN (A^ va) : Olym- 
pic. 14» (5428742). 

APOCALYPSE NOW (A_ va) (*) : Ca- 
lypso, 17» (3893911). VJ. : Paris Loi- 
- ara Bowling, 16 (6066488). 
L’ARNAQUE (A., va) : Mories. 1- (269 
4389) ;£péede Bais. 5» (337-5747). 
AROUND THE SIONES (A, va) : Vi- 
déostone, 6 (3266934). 

LE BAL DES VAMPIRES (A^rJ.) (•); 

Arcades. 2» (2363936). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A, 
vJ.): Grand-Pavois, IS» (5544685); 
Napoléoo. 17» (3894146). 

BEN HUR (A^ v.f.) : Hanssmaun, 9 
(77947-55). 

BIENVENUE MISTER CHANCE (A. 

va et vJ.) : Acacias, 17» (7648783)- 
BRC1. (Fr.) : Palace Craix-Nivert, 16 
(3748604). 

CABARET (A-, v.o.) : Noctambules, 6 
(35442-34) ; Luceroaire, 6* (544- 
57-34) ; George- V. 6 (5624146). 
CASABLANCA (A_ va) : Action- 
Christine, 6 (3254746). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A.. 

v.o.) .-Action-Ecoles, 6 (3267287). 
LES CHARIOTS. DE FEU (A, va) : 
U.G.C Marbcuf, 6 (2261645). 
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SPECTACLES 


US GBEMINS HÊJLa HAUTE-VI1XE 
{A-, v*) : S&KiïO QHoCttnr. 5* (326- 
80-25); CXympic-Enlrepôt, 14* (542- 
67-42). . . 

CCRJSNE- ANGÉLIQUE (Esp„ va) : 
GaBaMotrHaBes. I" (297-49-70) ; Stu- 
dio do Jn Harpe S* (354-3443) ; CHym- 
- • ‘ pic Balzac, * <561-1040) ; Tammiiéa, 

• I4*(32943-U). . 

LE CRIMEE ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A, ta) : Action Christine, (r 
(325-47-46). 

DÉLIVRANCE (A*‘ vif.) ' (•). ; Opte: 

Night, 2* (296-62-56). . ~ 

LA. DÉROBADE (Fr.) (•). Palace Criot- 
Nhwt. 15* (374-9544). 

DON GIOVANNI (II, ta). Calypw. 1> 
(380-30*11). - . ' - 

DUELLISTES (A-, va). foi «tagh. 16* 
(2884444). . , 7 TI ' ;■ 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Panmouàt - 

City. 8* (562-45-76). i" 

L'EMPIRE DESSENS (Jap., va) (**) r 
CS aocfaci Saîm-Ocrmain. 6* (CB-1042). 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) R*- 
nriagh, 16* (2886464).. ' 

L'EXORCISTE (A^ vX) (”) : Cnpri. 2* 
(508-11-69). 

FELLINI ROMA (II, ta) r Change, S» 
(354-51- 60). 

FRANKENSTE1N JR. (A^.vX) : Opte 
Nîgbt, 2*. (296-62-56). 

LE GUÉPARD (IL, ta) : Raadagfa, 16* 
(288-6444). 

HELLZAPOPFW (A-, va) : Sate- 
Ambnûe. I !* Î700-89-16). , / _ 

HISTOIRE D*0 (Fr.) (— ) ; LamBn^9> 
(24649-07). . 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(A, tX) : U.G.C. Rotonde. 6* (633- 
08-22) ; Hsussnuum. 9* (77047-55). 
L’IMPORTANT, CTEST D’AIMER (Fr.) 
(*•> : 14- Juillet Parnasse, 6^ (326- 
584»). 

J'AI MÊME RENCONTRÉ DES TZI- 
GANES HEUREUX (Yoofr, va) : 
Saint-André-dos-Art». 6*. (32648-1 8). 
JEREMIAH JOHNSON (A^va) :Tem- 
plkrs, 3* (272-94-56). 

LE LAUREAT (A-, v.o.) : SdatGands 
Village, S* (633-63-20). 

LEO THE LAST (A, va) : Chmapo, 5- 
(354-51-60). 

MTCXEY, DONALD, PUUTO ET 
DINGO EN VACANCES (Æ, vX) ; La 
Royale Disney, 8* (2658266) ; Grand 
Pavois, 15- (5544685) ^Napoléon. X> 
(3804146). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, ta) (**) : 
UÆC Marbenf, * (225-1845). - VX : 
Cspd.2* (508-1 1-69). .. . 

LES MISFITS (A-, va) : Action Ecoles, 

5* (325-724)7). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GÉAAL 
(Ang-, va) ; Cluny Ecoles. 5* (354 
20-12). 

MONTY PYTHON, IA VIE DE BRIAN 
(Ans-i va) : Atbina, 1? (343-00-65). 

LE MILLIARDAIRE (A^ va) : Action 
Christine, V (3254746) ; RépebKc O- 
nte 1 1* (805-51-33) ; Mac-Mahon, 1> 
(380-2481). 

NEW-YORK. NEW-YORK (A, va) : 
Saint -Germain Hncheste. 5* (633- 
63-20). 

NOCES DE SANG (Erp, va). Cote 
Présent^ 19* (203412-S5).- - 
ON NE VIT QUE DEUX POIS (A, 
vX) : Paromoom Opte. 9* (742-56-31 ). 
ORANGE MÉCANIQUE (A, vX) (”)*. 

Arcades, 2* (233-39-36) . 

PANDORA (A, *A) : Oîympic Hâte. 1“ 
(278-34-15). 

PAPILLON (A, vX) : Capri, 2- (508- 
11-69). 

LE PARRAIN (A-. va) <•) : I-tt2ip«r- 
ties. Olympic Lnxembourx. 6* (633- 
97-77). 

PHANTQM OF THE PARADISE (A, 
v.o.) (*) ; Cinoches, 6* (633-1082). 
PORTE DES LILAS (Fr.) : Acacias, 17» 
(764-97-83). 

LE PULL-OVER ROUGE (Ffcjj ; Berlitz, 

2- (742-60-33) ; Quimette. 5» (633- 
79-38); Ambassade, 8» (359-1908); 
Fauvette. 13» (331-60-74) ; Panantes. 
14* (32983-11) : Gaumont-Goaramioii, 

1 S* (82842-27). ' 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF? 

(A-, va) : Tcmpbers, 3* (272-94-56). 
RAC3NG BULL (A-. va) : Olympic 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A. 
v.a) Studio Contrescarpe, S* (325- 
78-37). 

SABOTAGE (A, va) : A-Bazin. 13* 
(337-74-39). 

SEPT ANS DE RÉFLEXION (A^. va) ; 

Action Christine, 6* (3254746). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A^vX) : 

Opte-Nighi. 2* (29682-56). 

SWEET MOVIE (Ft-Can.) (“) : Que* 
lier Làtm, 5f (3268*65). 

THE ROSE (A, v^x) : Studio MSdSds. 5* 
(633-25-97). 

LE TROUPEAU (Tire, ta) î 1 4- Juillet 
Panasse. 6* (326-584») ; 14-Jnakt Bas- 
tffle. 11* (343-50-91). ■ 


UN AMOUR DE COCCINELLE (A_ 
vX) : Napoléon. 17» (3804146). 

LES VALSEUSES. (Fr.) (**) ; U.G.C. 

Rotonde. 6* (633-08-22). 

VOYAGE AU90UT DE L’ENFER (A, 
va) (“) ; Ciné-Beaubourg, 3* (271- 
52-36) j Studio Cujas, S* (35489-22) ; 
fiyiite Lincoln, .8* (359-36-14) ; Panas, 
siens: 14* (329-83-11). - VX : Impérial, 
2* (7.42-72-52) ■ Arcades, >(23 J- 
. . 39-36) ; Fauvette, 13* (331-60*74). 

Z (Fr.) : Templiers, 3* (272-94-5 6). 

Les séances spéciales 

LÜRNAQUEUR (A- va) ;Tempfieo.3* 
(27284-56); 19 h 30. 

CONTE DE LA FOLIÉ ORDINAIRE 
(11, va) : OJympie. 14* (5426742), 
18 h. 

CHINATOWN '(*) (A, va) : ChStete 
. Victoria, 1 * (50894-14), 20 b 05. 
DABK VICTORY (A, va) ; Oijapie 
-• Luxembourg. 6* (633-97-77). 12 h et 
24 h. - 

DE LA VIE DES MARIONNETTES 
(AIL, va) : Olympia 14- (5426742 ), 
iSh. 

LE DERNIER NABAB (A, va) : Bote à 
FOms, 17* (62244-21). 20 h. 

L’ENFER EST. A LU (A, va) : Olym- 
pe Luxembourg. 6 * (633-97-77). 12 h 
et 2 4 h. 

HAMMETT (A_ va) : CMtclct-Vfctcrâ. 

1« (506-94-14). 20 h 20. 

JE T’AIME MOI NON PLUS (Fr.) 
(*“) : Châtelet- Victoria, 1“ (508- 
94-14). 16 h. 

MARATHON MAN (A, ta) : Châlde t- 
Victoria. !«* (50894-14) 22 h 10. 
MEAN STREET (A^ va) («) CMympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77), 12 b et 
24 h. 

MALK3A (lu ta) : Châtelet-Victoria, 
!« (508-94-14), sanudinu 14 h. 
MORT A VENISE (II, ta) :StwSoGsb> 
lande, 5* (354-72-71), >6 h- 
ORANGE MÉCANIQUE (JL. va) (•*) r 
Studio Gaiaadc, 5* <354-72-71), 

20 h 10. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, ta) : Châtelet-Victoria, 1** (508- 
94-14). 22h 25. 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF 
(A, ta) : Tempüem, > (2729456) 

21 h4S. . . 

RaGTZME (Au, ta) : Châtelet- Victoria. 

(508-94-14), 17 h 40. - * 

RETOUR (A* va) : Châtelet- Victoria, 1** 
(508-94-14). 17 h 50s 

LE ROI ET LYHSEAU (Fr.) : Cînoche. 6* 
(633-1082), 14 h. 15 h 40. 

SHOOT THE MOON (A^ va) : 
C hàl det- Victoria. 1® (508-94-14), 
15 b 40. 

THE ROCXY HORROR PtCTURE 
SHOW (A, va) (**) : Studio Ga- 
fande. 5* (354-72-71), 22 h 05 et 0 h 20. 
TAXI DRIVER (A, ta) (**) : Studio 
. Gaiande, S* (354-72-71). 12 h et 
18 h 15 ; Boite â Oms, 1> (622-44-21). 

22 h 20. 


Les festivals 


HLM NOIR (ta) ’ï RrvoC-tteaubocrg. 4* 
(27263-32) : CSel rouge (20 h). Mr and 
Ma Smith (18 h. 22 h). 

BUSTER KEATON : Marais. 4* (278- 
47-86) :k Mécano de la -General 
CARY GRANT (va) : Nkkd-Eccte, 5* 
(325-72-07) : Indkcrftioos. 
RÉTROSPECTIVE CL1A KAZAN 
(va) : Samt-Séverin. » (354-S091). Baby 
DoU, (20 b, 22 h). 

LA COMEDIE MUSICALE : da merveO- 
leaxia drame (va) : Bonaparte. 6* (326- 
12-12) : Chantons sons h phio (22 h). 
ROBERT MTTCHUM (’-O.) : Action La 
Fayette 9* (878-80-50) : Un ai tkmx visage. 
FESTIVAL BOGABT (væ) : Action U 
Fayette, 9* (870-80-50) : En marge de Ten- 
qnête. 

LUIS BÜNUEL, ROBBE-GRILLET : 
Denfm. 14* (321-4161) : Cet oUeur objet 
dn désr (22 h) ; le Charm e Æsant de la 
bourgeoisie (17h). 

FESTIVAL JACQUES TOURNEUR 
(va) 5 Espace-Gaîté. 14* (327-95-94), 
Pesidevmoi haut et cotât : (1 6 À 22). 
PREMIERS CHEFS-D’ŒUVRE DE 
X LOSEY (ta) : OlyBgvo- Entrepôt, 14* 
(5426762) : Quand [a b&e s’éveille. 
FELLINI- VBCONTI (ta) ; Olynqw: 
04*) (54267-42) : 8 1/2. 


En région parisienne 

Asnières, CCA (79093-12). 20 h 45 : En- 
semble étoile de la Pologne. 

Bagnoles, ATEM (363-51-71), 20 h 30 : 
Récitations. 

Bobigny. M-C. (831-11-45), 20 h 30 : En- 
semble intercootetnpanün. dir. P. Eotvos 
(Stockhausen). 

Gunt C.CJ. Arp. (645-1 1-87). 
20 b 30 : Du vem dans les branches de • 
Sassafras. 

fi-ry. Studio (673-3763). 20 h 30 : le 
Voyage immobile. 




PARIFILMS 

moite les lecteurs 

dut Monde» a une projection exceptionnelle 
en avant-première du flm de 

WIN WENDERS 

L'ETAT DES CHOSES 

« lion rfXk - Varise 1982 » 

avec Pairkt Baochaa, Samnd FoHer, babeüe Weingarten, Bobert Kramer 

le mardi 19 octobre 1931 à 20 h 30, aa dnéms MPEHIAL-PATHÉ, 
29, boulevard lies Italiens, 75002 PARIS. 

Le: invitations^ seront «avoy&s an far « i toesuie «le la réception 
des demandes, dans taoratm: des j&cesdiçoniblcâ. 



INVITATION POUR 1 PERSONNE (*) 

2 PERSONNES 

A retourner au Monde, J.-F. COUVREUR, 

5, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09 
aemopagn « fnae eaveioppe NON TIMBRÉE à w nom et adresse. 

f Bayes b aestion iaulik. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LA CONTROVERSE SUR «APOSTROPHES» 

M. Régis Debray dément avoir employé 
le terme de « dictature » 
qu'un enregistrement confirme 

Après les déclarations de M. Régis Debray, faites à MoatréaL dénon- 
çant la « vêritmMe dictature sur le otsuebé du Bne » qu'exercerait rétms- 
siou «Apostrophes» de Bernard Pivot (Je Moade daté 10-11 octobre), 
M, Adopte Cbaorâi, sénateur, président dn groupe de PUnioa centriste des 
démocrates de progrès, * s’étonne », dans one question écrite adressée à 
M. Georges FiUioud, ministre de la C0ft«n unira tion, que le chargé de mis- 
sion à PEIysée pour les problèmes dn tiers-monde el les affaires culturelles 
«ait exprimé à /'étranger m jugement» sur cette émission. M. Chauvin 
demande que soit confirmé le fait qoe « la responsabilité des programmes 
tTAutenoe 2 olocoutbe pqs au conseiller culturel de rÉlysée ma ht bien an 
président de cette chaîne, ainsi qu’aux membres de la Haute Autorité de 
tamBonsuel ». 

Vo Si une tempête dans un verre d’eau, mais ou verre où H s’y a pas 
d’eau », a déclaré de son côté, M. Régis Debray, qui a tenu à préciser qa*0 
avait été invité par rUnhm des écrivains québécois « en tant qu’écrivain et 
bob eu taut que membre du secrétariat général de b présidence de la Répu- 
blique française*. C’est en réponse à une question posée après sa confé- 
rence, a ajouté M. Debray, qn*ü a évoqué Pémissioa « Apostrophes » (lire 
d-dessoos l’article de notre correspondant i Montréal). 

Pour sa part, M. Bernard Pivot a assuré : « Je suis étonné que le nou- 
veau conseiller aux affaires cnUmvües de rÉfysée ait pour première initia- 
tive de dénigrer, au Québec, devant ITJnàon des écrivains québécois, une 
émission qui est diffusée chaque semaine sur les écrans de b télévision qué- 
bécoise, » D souligne que « cette éméasBOcr culturelle f créée eu 1975} fait 
chaque semaine b promotion du Une français au Québec et en retour b 
promotion du Bvre québécois en France ». H ajoute que, «snr Je fond », il 
répondra vendredi prochain à M. Régis Debray lors de la proebane émis- 
sion d* « Apostrophes », qa, par un cmîeax basant, aura pour thème : 
« Culture et pofitique ». 

Ce n'est pas la première polémique entre l'écrivain et le journafiste. 
Dans son livre île Pouvoir in t ell ec tuel eu France, M. Régis debray avait no- 
tamment qualifié M. Bernard Pivot de « courriériste de rÉtemel qui a stor- 
eooaté fftistoire, parce qnV s'amuse de toutes les histoires ». 

De notre correspondant 


Montréal. — La déclaration de 
M. Régis Debray dénonçant «• la vé- 
ritable dictature» exercée sur le 
marché du livre par M. Bernard Pi- 
vot, l'animateur de l’émission 
«Apostrophes», est confirmée par 
un enregistrement. L'écrivain, qui 
est également chargé de mission à' la 
présidence de la République pour 
les affaires du tiers-monde et de la 
culture, dément cependant avoir 
tenu de tels propos devant l’Union 
nationale des écrivains québécois, 
réunie vendredi 8 octobre i Mon- 
tréal. et dont 3 était l'invité (le 
Monde daté. 10-1 1 octobre). 

• Je récuse le terme de « dicta- 
ture ». que je n’ai pas utilisé », noos 
a-t-il déclaré dimanche, avant de 
prendre l’avion pour Cuba. •J’ai 
dit : il faut briser les monopoles, 
mais je n’ai pas dit qu’il fallait sup- 
primer cette émission. Je trouve 
cette émission remarquable, car elle 
traverse les modes. Je souhaite 
mime qu’il y ait <T autres Bernard 
Pivot, d’autres tribunes du même 
niveau. » M. Debray regrette 
qn’» une petite dépêche sensation- 
naliste. si ce n’est malveillante * (0 
s’agit de la brève dépêche envoyée 
par k correspondant de l'Agence 
France-Presse à Montréal) ait 
permis à la presse française de 
• fantasmer un psychodrame natio- 
nal » en laissant entendre que le 
pouvoir voulait « s'emparer de la 
culture ». * Certains on( intérêt à 
exploiter cette affaire, a-t-il ajouté, 
afin de démontrer que le régime de- 
vient tutélaire et qu’il veut contrôler 
la télévision. Cela s'appelle une ma- 
nipulation de l'information. » 


HALTE AU 


ET AU BRUFT 



DOUBLE VITRAGE 


2 glaces de 4 mm enferment une 
lame «Tair déshydratée. 


SURVITRAGES 

sur la face intérieure de votre 
fenêtre un deuxième vitrage vient 
créer une lame d'air isolante. 
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VU, 


Les démentis les plus fermes n’ef- 
faceront pourtant pas des propos 
que M. Debray a bel et bien tenus 
devant les écrivains québécois, et 
qui ont été enregistrés sur bande ma- 
gnétique. fl répondait alors briève- 
ment aux questions de l’assistance, 
après avoir donné une conférence 
sur «Littérature et identité cultu- 
relle». 

C’est à un intervenant qui s’éton- 
nait que le gouvernement socialiste 
n'ait rien fait pour aider les écrivains 
q u é b écois, qui, selon lui, doivent 
passer à « Apostrophes » pour avoir 
des chances de vendre leurs livres en 
France que M. Debray a répondu 
textuellement : « Nous avons des 
projets : enlever à une émission, 
celle que vous aver nommée, le mo- 
nopole du choix des titres et des au- 
teurs accordé à l’arbitraire d’un 
seul homme qui exerce une vérita- 
ble dictature sur le marché du li- 
vre. » 

Quels sont ces « projets, » que 
préparerait l’Elysée? M. Debray 
n’en a pas dît davantage. Mais il 
reste que le terme - dictature • a clé 
utilisé, et on se demande pourquoi 
l’écrivain refuse aujourd’hui de l’ad- 
mettre. il a lui-même, bien involon- 
tairement sans doute, apporté un dé- 
but d'explication, lorsqu'il nous a 
déclaré reconnaître avoir commis 
- une petite erreur » celle de ne pas 
s'étre assuré au préalable qu’il n’y 
avait pas de représentants de la 
presse dans la salle, car, a-t-il pré- 
cisé, • je ne parle jamais devant les 
journalistes ». 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


A « PROU DE RÉPONSE b 

AUTO-CENSURE 


Un journaliste qui s’autocensure 
est un journaliste qui a peur. 
Somme toute, cette définition 
proposée psr Ivan Levai (Eu- 
rope 1} à e Droit de réponse ». 
qui était consacrée, samedi sor 
9 octobre, sur TF 1, paraît le 
plus recevable. 

Peur du pouvoir politique, 
comme Ta souligné avec force 
Frédéric Pot, peur du pouvoir 
économique, comme ont insisté 
Philippe Simonnot (Tel) et Phi- 
lippe Boucher (te Monde), peur 
des notables, notamment en pro- 
vince, pour des réactions du pu- 
blic, etc. Richard Lssda (les Nou- 
velles littéraires) a voulu b à» 
rimer courage et chômage. Pas 
tellement d’accord : on est 
contraint d'être O.S. chez Ci- 
troën. on n'est pas forcé d’être 
journaliste. 

Peur de sa (Erection ou de sa 
rédaction en chef : Bernard Lan- 
glois {Antenne 2} a, suite à son 
affaire, affamé avec humour qu'a 
était désormais soumis à TobB- 
gation de réserve. Comme tout 
bon fonctionnaire. 

C'est, de plus en plus, ce qui 
atteint ce métier, chez nous, 
c'est ce qui l’éloigne d’un audi- 
toire qui attend plus d’engage- 
ment. plus de changement b 
vrai s’entend. Patrick Poivra 
tTArvor (Antenne 21 Ta très bien 
dit : le journaliste français, 
contrairement à son confrère 
anglo-saxon, n'est pas irrespec- 
tueux. L'irrespect, ce n'est pas 
l’invectiva, ce n'est pas le 
laxisme, et Ü est vrai que des 
journalistes disent n'importe 
quoi, comme l'ont, à l’évidence, 
remorqué Gilles Millet (Libéra- 
tion) et François Lamy (Que 
Choisir ?). 

L'irrespect, c'est ne pas crain- 
dre de relancer un interlocuteur, 
surtout s'il est chef de l'Etat, si 
celui-ci élude une question. C'est 
multiplier les enquêtes et les re- 
portages sur des sujets qui gê- 
nent les pouvoirs, quels qu'Bs 
soient. Mais on n'aime pas telle- 


ment rappeler tout cela, on a gé- 
néralement peur des vagues, des 
c marées noires » que pourraient 
provoquer des faits nationaux, 
alors que Ton n'a guère notre pa- 
reil pour mettre sur h gril un in- 
terlocuteur étranger. 

Une autre preuve, rapportée 
par les invités de Michel Polac, 
parmi lesquels, soit dit en pan- 
sant. ne figurait aucune femme 
journaliste : H n'y a pas pratique- 
ment pas d'informations sur Tm- 
formavon, la presse française ré- 
pugne à parler d 'elle-même, et 
quand Robert Hersant consent i 
paraître à la télévision, c'est tout 
un événement. 

Presse pourrie ? Non. Presse 
aux ordres ? Non. Presse confor- 
miste ? Oui. P.P.D.A. a encore 
eu raison de le souligner: prati- 
quement tout le monde traite des 
mêmes sujets, en mettant à ta 
poubelle des masses d’informa- 
tions. L 'autocensure est là. 

Les titres qui e dérangent » 
se comptent sur les doigts d’une 
main. Les émissions de radio et 
de tofévisibn aussi. Et quand on 
dérange, on risque d'être 
soumis, en démocratie française, 
à une censure déguisée. Avant 
l'émission de samedi soir, fa 
Haute Autorité a fait savoir que 
le linge sale devait être lavé en 
famine : pas question d'aborder 
les querelles internes, à An- 
tenne 2, TF 1 ou aêleurs. Sans 
bisser aux journalistes b possibi- 
lité d'an dérider eux-mêmes. 

Michel Polac (ou d'autres j att- 
rait pu passer outre. Mas lui- 
même est dans b collimateur. B 
confiait, hors antenne que 
m Droit de réponse ». qui a pour- 
tant atteint un taux d'écoute 
inespéré — sept millions de té- 
léspectateurs — serait sans 
doute déprogrammé dès janvier, 
passant de 20 h 30 é 21 h 30. 
Mais c’est sûrement pour des rai- 
sons techniques. 

M. C. 


• Nominations à la Société de 
radiodiffusion et de télévision 
d’outre-mer. — M. René Mahé. pré- 
sident de cette société, filiale com- 
mune de Radio-France et de FR 3, a 
nommé, vendredi 8 octobre, plu- 
sieurs responsables : M. André 
Lhoxnme (auparavant, chef de cabi- 
net de l'ancien P.-D.G. de FR3, 
M. Guy Thomas), devient directeur 
de cabinet; M. Jean-Pierre David 
(qui assistait M. Mahé à la direction j 
des services de FR 3 pour l’outre- 1 
mer) est nommé directeur des pro- 
grammes et de l'information ; 
M. Noël Sanviti (qui était directeur 
des affaires administratives et finan- 
cières à FR3), occupera le même 
poste dans la nouvelle société. 
MM- Robert Bordy et André Brière 
sont nommés respectivement 
conseiller technique pour la décen- 
tralisation et chargé de mission. 


r- CLEF MONDE ARABE — , 

sessions extensives 
tous niveaux 

18 octobre 1982/ 18 février 1983 
21 février 1983/25 juin 1983 

arabe moderne 
arabe maghrébin 

148, rue du Faub.-Samt-Dens, 
75010 PARIS 

Téi. : 239-18-88 et 239-45-48 

de 14 h à 19 h 


VACCINEZ 
VOTRE MAISON 
CONTRE LE VOL 


PÀ*I* 




Pour 

_ une protection 

par contacts d'ouverture et radar 
infrarouge commandés par une 
centrale, deux sirènes (1 extérieure 
- 1 intérieure), comptez environ 
7 000 F TTC posé pour cinq issues 
- Pose Paris - Grande Banlieue. 
Devis gratuit 
GARANTIE : 2 ans pièce 
et main d’œuvre. 

CREDIT GRATUIT: 

4 versements 


Ste PARIS-ALARM. 141, rue de la Croix Nivert 
75015 PARIS - Tel. 530 - 05-47 
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opposition mobilise sur le thème de l’information 


Lundi 1 î octobre 


noUMse depai* h rentrée sra- ■ 
îf* 1"Wt recette : k pouvoir et Fbftnite. Aux 
Ptfawntalwg dn RPJL à La Grawk- 
»“«*»)■ débat a ea lira sur ce tbème - me, notant 
‘■tePâtemaflon de M. André Aadinot, dépoté non 
■inscrit de b Somme et P.-D- fi. du Figaro — et une 
)* rÿM » de vérification de l'objectivité de FfaiformatioB 
^dWwBe » a été créée utov de M. Jtn Fana 
(kMomde dn29 septetnbreL M Jupes Banmd, 
!*l«d E.PJL dca Hants-dé-Sefa*e et préshkat de 
rdasodatioa oatioaaJe des tfteptct s te M (AfHé), 
.tel fn n oonc fcr ht création d’an intergroupe parie» 
nant a lre pour s'opposer « à I» poBtisathm croissante 
des méd i as aafloteeb et i la voJooté de la majorité 
sodalo-comaundste tTntiSserla télévision corme ha- 
tnmiati de propagande et tTouloctrioemeot». 

. LTJJXF. ne soutiendra toutefois pas cette initia- 
tive. Bk estime, en particulier, qaH existe dans sa 
mouvance aae Association, natiénak télévérité, cré ée 
en février 1982 par M. Gérard Longuet, ancien dépnté 
de la Mease, et qu'on groupement de pariementairea ne 
peut avoir pour fonction rofaservai|on critique des 
émission» de télévision. En revanche, M. Ahh Made- 
b (dépoté U.DJF. cTIBe-et-VÜaine) a rit h n i à 
r Assemblée na ti o n a l e, mercredi 6 octobre, no « débat 
sm la Bbeetê de la presse », qo*a estime mise en cause 
à travers les actions intentées contre MM. Hersant et 
lâgnri (le Monde da 8 octobre). 

L’opposition parait donc décidée à faire des rap- 
ports entre b pouvoir et ks moyens «Hafonnatioe u 
cheval de »— mâle pour les mob i venir. Comme après 
te congrès socbHste de Valence, «De est prompte à 


aéenser b majorité et Je gouvernement de vouloir faire 
main basse ar l'information. Ses adversaires ont tenu 
nag uè re k même bagage. Tout récemment, b dtffn- 
sioa an sein dn parti socialiste «Tua texte de M. Jean 
Poperes, numéro deux te parti, réclamant que ks 
jorasanx télévisés • expBqotmi la poBtiqoe dn goover- 
aement an Ben de pnriiégkr les critiques qui An août ' 
fait** m (le Mande da 5 octobre) a fourni nue nouvelle 
r-fwu d'accuser b majorité. Abri M. Michel 
Mlrondot, sénateur (répubQcain indépendant) de 
fisate-Sadae, pose-t-0 une question écrite an premier 
■■îwioi » h ce sqtt D hri demande notamment ri nue 
teBe conception n'est pas contr a ire i b loi sv la com- 
nmmeation amSnvbnelte adoptée en jaiUeC dentier. 

Un antre prétexte hd est date par b campagne 
gouvernementale « Les yeux ouverts », qui passe 
notamment sur les chaînes de télévision. Ainsi 
M- Michel Bander a-t-fl posé à ce sujet des questions 
écrites an premier ministre et saisi Maie Michèle 
Cotta, présidente de b Haute Autorité de PandiovisueL 
Le député (R. P JL) de la Savoie estime que, - soas cou- 
vert d'objectivité on d'information, H s'agit bien, pour 
le goorerucmrnt, d'âne campagne dirigée et de propo- 


De son côté, M. TWerry Sa assez, qui dirige m 
«Mort de < conseil èn canamolcathm d'opinion pobfi- 
qnc » et travaille pour l'opposition, a écrit à 
Mme Cotta qu’Ü hri « semblait indispensable » «Tonvrir 
ks « écrans puhSdtaïrea » « anx partis potitkpms, aux 
nrjmnfentènmt pmrreejnrmrflm: et aynettrâle*. aux SSSO- 

nat!nn« m . Une coamissMu de b Haute Autorité exa- 
minera te problème, a répoodn Mme Cotta. 


LES CAMPAGNES PUBLICITAIRES DU GOUVERNEMENT » 

Un marché de 150 millions de francs en 1982 


« Boire ou conduire, il faut choi- 
sir », » Gardons ia France propre », 
• Un petit coup de fil rend la vie 
plus facile ». « Votre santé dépend 
aussi de vous ». « Ne soyez pas 
eambrlolable », etc. Ces slogans pu- 
blicitaires. véhiculés notamment par 
b télévision sont aussi connus que 
les spots qui vantent les mérites 
d'une lessive qui • lave plus blanc » 
on d'une pite qui » dure plus long- 
temps ». . fis n’émanent pas d’annon- 
ceurs privés. Us sont ia~ marquettes 
pouvoirs publics. 

De « Bison futé » & • La chasse 
aux gaspis ». en passant par Fao- 
tuclle et ponctuelle campagne « Les 
yeux ouverts », ^gouvernement et mi- 
nistères se profilent de plus en plus 
dans les créneaux publicitaires des 
cinq grands médias (télévision, ra- 
dio, presse écrite, cinéma, affi- 
chage). Ce n’est pas encore l'enva- 
hissement : pour se faire entendre 
par b voix de b publicité, F Etat — 
on ne parle pas ici des entreprises 
nationalisées - a officiellement dé- 
pensé. au total 111 1 71 021 F en 
1980 et 121 S74414Fen 1981 (1). 
L'estimation pour 1982 est de 
1 50 millions de francs. Soit moins de 
1 %, Fan dernier, de la manne publi- 
citaire recueillie par les cinq mé- 
dias : 14.9 milliards de francs (le 
Monde Dimanche, daté 19-20 sep- 
tembre). 

Mais cette utilisation est relative- 
ment récente. Ce n’est qu’en 1969 
que b' publicité officielle a fait son 
apparition. Encore n'a-t-elle eu trait, 
jusqu'en 1974, qu’à la sécurité rou- 
tière.' Aveb l’amvée au pouvoir de 
M. Valéry Giscard d’Estaing, avec 
le développement de Tandiovisud et 
le déclenchement de b crise écono- 
mique, le gouvernement a été incité 
i aborder d'autres thèmes, et le 
nombre des campagnes a régulière- 
ment augmenté : vingt-sept en 1980, 
trente-deux en 1981, une bonne tren- 
taine cette année. 

On pent en distinguer quatre 
sortes: 

1) Celles qui ont pour but de 
changer des c om portem en t». C'est le 
cas des recommandations en matière 
de sécurité routière, de santé, d'éco- 
nomies d’énergie, etc. ; 

2) Celles qui sont liées au calen- 
drier électoral : scrutins politiques, 
aniversiuûrcs ou é l ectio n s prud’ho- 
males: 

3) Celles qui sont entreprises 
pour expliquer telle mesure ministé- 
rielle : pactes pour remploi, forma- 


LE SB): INFORMER 
Et EXPLIQUER 

Le service Hbw lhi et de 
dWnsion dn premier ministre 
(SÈDLqri emploie quatre-vfegt-dix 
■tnnnnri (U, a deux missions 
■dpcfamlcs: te f onnet le g our t rae- 
■Met ser Ktu d'esprit de roptafem 
- 'en analysant les son dages de 
tente aafare paras dans ta presse et 
eèfcs «■»— • réaliser U-mtae - 
qw ginrM paya Faction des 

PMr cette seconde tâche, B 
coordonne les campagnes de pobti- 
2* ütafatfrMes (sauf celtes qrt 

ont trafc soft i «m prodoit financier 
csmme le Loto, *a emprunt d’Etat, 
|ta chèques postaux m répargne, 
•m à an produit cenunercbL 
2&oe le téléphone) et U édite an 

cârtaiB Mettre de publications. La 

■ks bmortaste, le Lettre de Mati- 
nM, «gane h eb d omada ire thé à 
uubanti i**-— • • — r 1 -' — 

tyid à b nd-1983, 0 aura égak- 
■mt réalisé six fftides, qri conccr- 
ocat : les droits et démarches (avec 
vtart-deux éditions rigkmates), k 
retrrite. le logemeiiL b tetice, k» 
ktees et ks Français à l'étranger. 
Ce* deux derniers sont déjà 
pans et plat. d'an, million 
d 'teu e mplair ca ont été jusqu'à prf- 


19, rue de Con s tan tin e. 

:tél 55542-93 


tkm professionnelle (• Un métier 
pour réussir » ). contrats de solida- 
rité, fehnngn d'actions en obliga- 
tions Ion des nationalisations, etc. ; 

4) Celles qui visent i faire com- 
prendre les motivations de la politi- 
que gouv e rne m ent a le : « Les yeux 
ouverts ». 

Un « annonceur exemplaire > 

Avant canune après le 10 mai, 
chaque campagne ministérielle est 
soumise à l’autorisation du premier 
ministre, par l'intermédiaire de son 
service dinfonnatian et de diffusion 
(SID), créé en 1976, et U arrive que 
certains projets, jugés inopportuns, 
soient refusés. Dans sa circulaire du 
4 novembre 1981, M. Pierre Mauroy 
a précisé les règles qui doivent régir 
toute campagne. Par rapport au pré- 
cédent gouvernement, innova- 
tions ont été introduites. 

La première autorise à faire appel 
à la même agence de publicité 
lorsqu'il s'agit de reprendre un 
thème de campagne déjà diffusé. 
Auparavant, 3 était systématique- 
ment procédé à un appel d’offres. 
Cette disposition a été prise pour 
permettre une meilleure connais- 
sauce, une meilleure communication 
entre les parties intéressées. 

La seconde nouveauté consiste à 
rétribuer - ce qui n'était pas le cas 
avant le 10 mai — les agences dont 
le projet n’a pas été retenu. Pour le* 
lancement d’une campagne, quatre 
agences au maximum peuvent être 
sur les rangs : celles qui sont élimi- 
nées au « premier tour » (phase dite 
de * réflexion stratégique •) perçoi- 
vent désormais 10 000 F et celles 
qui sont écartées au «deuxième 
tour » (phase dite de « propositions 
créatives •) reçoivent 20 000 F (2). 
Cette réglementation est appliquée 
depuis le 1* mai 1982 et, en année 
pleine, son coût .total sera de Tordre 
de i million de francs, chaque minis- 
tère finançant scs campagnes sur ses 
fonds propres. C’est, de loin, le mi- 
nistère de l’industrie, et particulière- 
ment son Agence pour les économies 
d'énergie, qui a lancé, en 1981, les 
-messages» les plus onéreux : 
55 millions de francs pour ce seul 
département (sur le total, cité plus 
haut, de 121,5). 

Cette volonté de rémunérer désor- 
mais les agences « éliminées » ré- 
pond an souci de FEtat d’être, selon 
l'expression de M. Jean-Cyril Spi- 
netta, chef du SID, on « annonceur 
exemplaire », et d’ouvrir ce marché 
aux petites et moyennes entreprises 
de publicité. L'an dernier, par exem- 
ple, quarante-sept agences diffé- 
rentes ont été mise» en concurrence 
et vingt-quatre agences différentes 
ont été sélectionnées pour mener les 
trente-deux campagnes qui ont été 
faites. 

Dorénavant, 2 n'est fait appel 
qu’à des agences dont b majorité 
des capitaux sont français. Cette po- 
sition a été adoptée notamment en 
raison d’une critique de b Cour des 
comptes, qui a relevé, dans son rap- 
port de 1981, que les groupes Havas 
et Publkâs n’avaient, en 1978, traité 
que b moitié des budgets de publi- 
cité de l'Etat et des sociétés natio- 
nales. La Cour des comptes souli- 
gnait : ■ On notera, en particulier, 
qu’un grand nombre de campagnes 
publicitaires de l’État («Econo- 
mies d’énergie », « Bison futé », 
« Protection de b forêt », etc.) ont 
fti confiées à des agentes améri- 
caines - 

Contrairement 3 une idée répan- 
due, b télévision ne se taille pas tou- 
jours b part du lion dans le marché 
publicitaire de l’État. L f « achat 
d'espace» - selon le tenue techni- 
que - effectué par les pouvoirs pu- 
blics dan* les médias varie sensible- 
ment d’une année à l’autre. Ainsi, en 
1978 et en 1980, b télévision avait 
emporté 48.1 % et 46,3 % du .budget 
total. En 1981, la répartition a étala 
suivante : 39,81 % pour b presse 
écrite, 35,93 % pour la T.V., 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
20 h 36 2002 r Odyssée du futur. • 

Médicaments de wi,i«iiii»f da futur. Emission 

(FL Banèreet G. BogdaaofT. 

nouveaux défis çu‘aurae à affronter les médicaments de 
demain (la douleur, les maladies d ig jpl nt toa) thsmédt- 
emoas de demain (les médtcameuii misait* et la recharke 
dans k domaine d& pianus). Ame ke^perüeipàston de pro- 


fesseurs dit médecin*. ... 

21 h 36 Cinéma : l« Mouton enragé. 

. F3m frnoà de M. DenUe (1973). avec Jj-L. Tiiutignsst, 
R. Schneider. J.-P. Cassd, J. Bjrkjn, F. Bo&SB (rahfTasiod). 
Un romande nsi. affligé <Tun oiedJxx, manipule tôt timide 
employé de banque, fm de hd un arriviste qui te sot des 
femmes. Fable sociale menée comme une partie A-échecs, 
jeux pervers de la domination psychologique et de la séduc- 
tion amoureuse. Révélation ' de Funtven secret de Michel 
Deville. Des comédiens excellents, Romy Schneider en dou- 
loureuse detime. 

23 h 16 JaumaL 


DEUXIEME CHAÎNE : A 2 


20 h 35 Emmenwe-moi au théât re : «Lorsque 
l'e n fa n t paraît ». 

D’A. Roasdo, mise en softae : J.-M. RotxzUre ; rfe&atioo : 
G. ScEgman, avec M.Menauber. - • 

Otes us Jacquet, excellente famille bordelaise, composée 
d’une mire admirable de étr om esnmm. d'un pire grand et Ré- 
gaut : U y a aussi... Thérèse, la borne, qui leur en fait voir de 
tantes les couleurs-. Du bon théâtre de boulevard. 

22 h 45 Ballet. 

Duo «ks vainquons : Pu de deux de M. Béj&it avec S. Mût 
et J. Doua, sur k manque de • Tristes et Isolde » de Wagner. 

23 h 6 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 35 Cinéma (Le rire du lundi) : AS Baba et les 
40 voleurs. 


Rim ftM* * ( wg. 

S. Gainai, H. VïJbcrt, D. Bcrscbe, E- DehaOULt^™ 1 

ÏTSii»* *** 

esclave achetée pour son nudtn. dé couvre . 

oertaiL 

22 h 05 JoumaL 

22 h 36 Magazine : Thalassa. 

: Les petitnnttKtxde rttang.de Thau. 

23 h 05 MusicJub : Récital YehutfiMenuWn. . 
Soute pour riofco aeul, 3- « +. 

Ttaîrième ea b mineur, !■ mouvement et mwo- 
moat, de G. Eaesco. 

FRANCE-CULTURE 

3* h. Portrait tàeea Bols. 

21 h. L’art» sc èae o. i» vharts et les <0 « *- le 

ooecs ou les et ks saints, dus rouvre de S. unaset. 

par C Moura et R. Boyer. 

22 k, Nstts ■sgirftiqws : les singes. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 k 30, Concert (en direct de la PHlbsnnocnc de Bottai) : «Le 
Roi Roger -. de S^nanowsky ; per tes peths cha rtems d e la 
pmbinnane de Cnearie, chef des chô ma , B. 
rimiiy Mttotl de la Phühanixime de Varsovie, chef a es 
choun, H. Wojmiwski; rOrcheatre radiosynteoiwinc de 
BezÜB, dïr. A. Wii; soL A. Elioteki. barytoa; J. G a d a lwih i, 
sopnrno ;-P. Raptk, ténor ; J. Rappe, coatrallo-. 

22 h 45, La mrt une fianrr Mnriqnti - smtiqrtS «e mot 
(Franck) ; 23 b 5, Aspects de ia smtiqae frsaçaoe; ouvres 
Clbett, Komivte, Mâche : 0 h S, Manques da Notd. 
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20,66 % pour b radio. 23)8 % pour 
l'affichage et 0,62 % pour le cinéma. 
Et b gouvernement a divisé en parts 
presque égales b somme qu'il consa- 
cre a la mmpwgn> « Les yeux ou- 
verts» (3). 

Reste, à savoir quel impact a, sur 
le public, cette propagande offi- 
cielle. Des « post-tests » sont obliga- 
toirement réalisés après chaque 
«mpagw» et leur coût doit ête in- 
clus dans b budget prévu. U s'agit 
d’un sondage effectué auprès d’un 
classique échantillon de mille per- 
sonnes et auquel s'ajoutent parfois 
une vingtaine d’interviews dites 
• qualitatives », lorsque le message 
s’adresse à une catégorie bien défi- 
nie de b population (commerçants, 
personnes âgées, etc.) . 

L'inconvénient — pour l’opinion — 
est que ces « post-tests » ne sont ja- 
mais rendus public*— sous ce gou- 
vernement comme sous les précé- 
dents. M. Jean-Cyril Spisetta donne 
à cela deux explications principales, 
qui peuvent on non convaincre. La 
première, selon lui, est qu’il est diffi- 
cile de mesurer l'influence d’une 
campagne qui vise à modifier des 
comportements en matière, par 
exemple, de conduite automobile ou 
de protection de b santé. La se- 
conde est que b disproportion entre 
les budgets publicitaires des diffé- 
rentes campagnes est trop grande 
(ainsi, en 1981, 4^25 millions de 
francs pour « Le Printemps du télé- 
phone • et 0.5 mil 1km de francs pour 
T’Agence nationale pour l’emploi) 
pour permettre d'établir des élé- 
ments de comparaison. Alors, plutôt 
que de révéler des résultats partiels 
on non significatifs, le gouverne- 
ment préfère ne rien publier du 
tout— 

Une exception ne sera même pas 
faite pour « Les yeux ouverts ». 


C’est dommage. Cette campagne, 
qui est difitisee à b télévision hors 
des « écrans » publicitaires classi- 
ques de b R-F.P. (4), ne semble 
pourtant pas, d'après certaines indi- 
cations. être mal reçue par l’opinion, 
qui jugerait plutôt positif le fait que 
le gouvernement s'efforce d'expli- 
quer sa politique économique et so- 
ciale. Pas assez sans doute. M. Fran- 
çois Mitterrand a décidé de monter 
hu-même ea première ligne pour 
« expliquer» anx Français Faction 
dn pouvoir (le Monde du 1“ octo- 
bre). Mais il est vrai qu’expliquer 
□'est pas forcément persuader. 

MICHEL CASTAJNG. 

(1) A titre indicatif, te gouverne- 
ment américain a, en 1981, versé aux 
cinq grands médias l’équivalent de 
553 millions de francs pour ses dépenses 
publicitaires. An total, dans to utes les 
forâtes de propagande (expositions, bro- 
chures, etc.), 3 a déboursé r équivalent 
de 13 milliard de francs, dont une 
grosse paît pour nnformatioo militaire. 
Dans Im chiffres cités pour b France, le 
coût des bulletins, journaux, édités par 
les min i s t èr es n’est pas compris. 

(2) Les agences définitiveiDeflX choi- 
sies sont rémunérées sur b base d’un 
forfait et non selon b règle des- 15 % sur 
chaque diffusion en vigueur dans le sec- 
teur privé. 

(3) Les crédits nécessaires au finan- 
cement de cette campagne, qui seront 
inscrits dan la loi de finances rectifica- 
tive de Tin d’année, s’élèvent à 
14494705 F. Us sms bien répartis : 
presse tente, 4 459 440 F ; radio, 
4 037 633 F: iflévisioo. 3 959 565 F. 
S'ajoutent les «frais techniques»-: 
2 038 067 F. 

(4) Une circulaire, datée du 18 juil- 
let 1977 et signée de M. Raymond 
Barre, alors premier- ministre, indique : 
- Je peux, à titre exceptionnel, deman- 
der qu'à tout moment une campagte 
ayant un caractère gouvernemental 
prioritaire puisse avoir accès à lû télévi- 
sion a à ia radio nationale les campa- 
gne s ayant ce caractère passent hors 
écrans publicitaires normaux et sont vi- 
sionnées par une commission tris res- 
treinte. » Le gpuveraaoail de M. Mau- 
roy a repris ces tepositiom. Mais, dan 
tous les cas, b réalisation reste sous 
fégide de b Régie française de publi- 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h Météorologie. . . 

12 h 10 Juge Box. 

12 h 30 Atout cœur. - 

13 h JoumaL 

13 h 46 Les après-midi de TF 1 : Féminin présent. 
Le grain de beauté en question ; 14 h 25. FcaiUctoe : Tant 
qo’D y aura des hommes; 15 h 30, Dossier-débat; 17 b 20, 
L’cril en coin, variétés. 

18 h C'est à vous. 

18 h 25 Le village dans les nuages. . . 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 5 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S'il vous plaît. 

20 h JoumaL 

20 h 30 D'accord pas d'accord (I.N.C.). 


20 h 35 Au théâtre ce soir : les Pas perdus. 

De Pierre Gascar, arec JL Faure, J.-P. Brissart. CL RoUbL 
Mbc en scène : J. Mandate ; r fag rt rios : P. Ss b bsgh 
Une veuve entourée de ses trois grands fils vit d’emprunts 
pour tenter de sauver cm qui reste de la maison d’édition 
familiale. •»- 

22 h‘30 Baflet : MutYay Louk. 

Avec la compagnie de danse Monay Lewis. Réabsatiao : 
LGodcvm. 

Las danseurs M. Boitard, A MeLeod J ■ Brama-, D. Sha- 
piro, J. Smith. B. Fischer. R. McWlUlams, Dl Frosch dan- 
sent sur les musiques de Brubeck. Consort, NictAtds, Tduti- 
kovsky. Laura. Tarrega. Scurlatti. AJbenù ei Bolcam. 

23 h 15 Journal. 

DEUXIÈME CHAÎNÉ: A 2 
10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h JoumaL 

.12 h 5 Jeu : r Académie das neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 36 Emissions régionales. 

13 h 45 Série: La vie des autres. 

14 b Aiqourd'hui b vie. , 

Ces étrangen bien intégré*. . . 

15 h Série : La légende de James Adams et de 
Fours Benjamin. 

15 h 50 Reprisa : La nouvefte affiche. 

(Diffusée le 10 octobre à 20 h 35.) 

16 h 46 Entravoua. 

DeL-BérioL 

Petite histoire de l'énergie ; Mon pin a fait bâtir maison 
Ida B. DanJgues ) ; les ludothèques. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est ta vk. 

18 h 60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 46 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 30 D'accord pes d'accord (Lfi.C.). 

L'Europe des «wanunsteen exiRe+dle ? 

20 h 40 Cinéma : ta Petit Baigneur . 

Fïïjh fiançai* de Robert Dbéry {1967), avec L de Fonds, 
R. Dbézy, C Brosset, A. Parisy. F. Fabrizi (redi ff usi o n). 

Un ircuabU directeur 'de chantier naval court après son 
inventeur qu’lia renvoyé sur un coup de colire et qui. seul, 
connaît les plans d’un modèle de bateau dont un Italien 
vient de poser une poste commande. Le cyclone Punis 
data rufwn des Branqulgnols. Deux formes de comique 
ne s'accordant pas mOaurs bien. H y a des chutes de 
rythme . des longueurs mais, dans l’ensemble, c’est amu- 


19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

■ D était mie fois l’espace. 

20 K Les jeux. 

20 h 30 D'accord pas d'accord (LN.C.). 

20 h 35 Cinéma : Marie-Octobre. 

Film fiançais de J. Du vivier (1959), avec D. Daxrieax. 
B. Bfler, R. Dajbsn, P. Fra&kenr. P. Gens. D. IvoncL 
P. Mentisse. S. Reggteni, N. RoqpovM, L. Vendra (N. 
rediffusai). 

Quinze ont après la JJbéroùon, la directrice d’une maison de 
couture réunit, dans son château, neuf hommes, surviVasUs, 
comme elle, d’un réseau d* résistance. EDe leur annonce 
"qu’il y eut un traître parmi eux. Elle veut le démasquer. 
Exercice de suspense psychologique, moral et policier, avec 
unités de temps et de lieu. La dialogues de Bear! Jetatsoss, 
la mise en scène de Duvlvfer. le talent das interprètes. 
. s'accordent parfaitement pour tenir le spectateur en hakùie. 

22 h 25 Magasine : Mémoires de France. 

DsP.Oiy. 

A travers ks témoignages de proprlétidns tartans, da 
métayers a gemmeras recue il li* par Pierre Ne*L Hdstoirs 
de la forêt landaise de 1857. quand Napoléon m d é cida 
d’appliquer ks principes de la • eoUndsation » moderne, i 
nos Jours. 

23 h 10 JoumaL 

23 h 40 Prélude à la nuit. • 

Sonate pour violon et clavecin en ut mineur, de J.-S. Bock, 
avec K. Wha Qnutg, violoniste, et P. MoU.davednlsu. 


- Lo Palais G ond» (et à 


FRANCE-CULTURE 

7 b % Matinales. 

8 h, Les ch fîtes de te rn—imars ; Le fan. k boiteux et 

l’alouette, on la symbolique des Jeux ; à 8 h 32. Esclaves sus 
maître ; 88 h 50, Destms etsortuéfles. 

9 h 7, La matinée du artres: Les tivros des astres. 

10 h 45, Etranger usa ami. 

11 h 2, Lu g ra nd» u p Cm te aorte : Le Palais Ga rnier (et à 

17 h 32). 

12 h 5, Noco tœs ehnena. 

12 k 4S( Panoraan. 

13 h 39, Uteapammra variétés : chansons, jazz, hemoor. 

14 h. Son. 

14 h 5, Ua Ht», du voix : Marc ChoWenko, -Meurtre». 

14 h 45, Lu spt ès a ld te F niace Crt t mv : Le monde an sin- 
gulier ; 15 h 30, Points cardinaux ; 16 h 30, bfiaomsg i 17 h, 
Ronc libre. 

18 h 30, FcrtMatoa: Lu avutsru te Cs s p a r d du Mon tagn es. 

19 h 25, Jtari Psod un o. 

19 h 30, Selueu: Doue dés pour la lAynqwe. 

28 h, Dtatateus: Goethe et la société bourgeoise. 

21 h. Marteau de notre temps : Ebauche» pour un alphabet : 
MiduS Lerinas. 

22 h, Nrtts magaËtlaMSi . 


22 h 20 Mardi cinéma. 

Avec la participation de Jean-Claude Ramer et Pierre 

[f fpmeîr 

23 h 15 JoumaL 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour las jaunes. 

18 h 56 Tribune fibre. 

Le MRAP (Mouvement cortre te r 
eatretespeaptes). 


Cures thermales 
d’hiver au soleil 

Vous supporterez mieux la mauvaise saison 
si vous isgranjantez d'une cure thermale 
et de détente au soleil du Mid4. 

Trois stations spécial Mes IRHVUAVS- 
êtes et voies RESPIRATOIRES J vous 
ouvrent leurs portes pendant lu mots 
d'hiver: 

GMDUX MB MMS, en Haute Provence: 
ait. 300 m sous lé Ciél 11 plu* pur d Eu- 
ropc. 

ÀMBJCLESBAMS: En fioussli/on : ait 
230 m. Station la plus méridional* de 
Fiance. 

CJUBO LCS BAINS. En pays braque : 
ah. 40 m au dimoi doux et régulier. 
Informations gracieuses [ nauergeniem et 
cures) é lé 80CIETE THERMALE de 
chaque station et a PARIS : chaîne 
THERMALE DU 50U0L - Maman du 
Thermalisme - 32. avenue de I Qpâra 
75002 PARIS - Tél. 742.S7.91 + - 


et pour l'amitié 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, MUqam ‘da matin : cenvdas de Haydn, demerni 
Mozart, Weber, Hummel, Moasrtiplcy. 

• h 7, Qnotâdten-Mnaiqae. 

9 b 5, DW ordBe Faatre : ouvres de Beethovaa. Debussy, 
ProkoCev, Smckhansan. Liszt, Verdi, de Folia. 

12 h, La irtque pope la tee «Poe joanPInü : la Pologne. 

12 h 35, lara : Tare et ks süencec de W. Dicfcersoo. 

13 h. Opérette : - Fortuno », de Mess ag e r , par rorohestre du 

ome erfa O» inm— 

14 I 4 Boite à surtara : M. A Ch ar pe nti er. 

14 h 30, LueafiroUrPOrphta. 

. 15 h, Masicsus à Pceavre : R Abendrotb. 

17 h 2, Repères certapondas Musique fa m pi e 
d’aujourd’hui : ouvres de Amie. 

17 tettgrrtes : du ouvres de L fom wffc, sans ks 

1® ï 20, -Conçut (ai direct du Gnqd Aaditamun) : Or che stre 
rmtonri de France, dir. : E. Kririne (ouvres do Mozart, 
Haydn). 

19h 38, Jazz. 

26 h. P n mO n n teg «• = «ren* «Je Wagner. R. Strauss par 
G. Ljnnbcrg, sopraz» ; Schorr, basse. 

20 h 36, Concert (donné salle Pkyel à Paris le 6 mai 1982) : 
" Le voyage à Reims », ouverture .de Rosrini ; « 3* concerto 
pour piano «orchestre. <te Bartok; •L'Oisean bteu» de 
Saavmdty; •Fnnoceca da Rimini» de Tcéalbrasfci. par 
rOrchcstrc de Paris, sflr. : R. ChaiBy, soL : H. Caitjer^iemna, 
piano. 

- cycte te o us m a tiq ue ; 23 h, 
Mortqae de taut ; 23 h 35. JaraOnb. 


TRIBUNES ET DÉBATS 
LUNDI H OCTOBRE 

- Mme Michèle Cotta. président 
de b Haute Autorité de b fnmnwi. 
nicatkai audîovisucDe, est invitée 
sur Europe l,à20 heures. 

MARDI12 OCTOBRE 

- M. Jacques Chérèque, secré- 
taire général adjoint de b C.F.D.T., 
est-ioçn à l’émisâon ■« Plaidoyer »- 

surR3LC,â8ji30. 

(Puhlické) 

ÉCOLE DE NAVIGATION DE PLAISANCE 

23, bd VtaUortWL k ta b JMtk 92, Nndfy 

TttphQM : 747-61-35 

Alain GOUTHIER 

Cértn officM féamm - tarit» ma rch an da 
TOUS PERMIS MER (A. B. Cl ET RIVIÈRE 


Mardi 1 2 octobre 

à 20 heures 

COURSES 

VINCENNES 

Pari Jumelé -dans 
toutes les courses 
Pari Trio 
à chaque réunion 
Retenez votre table au « Privé» 
989-67-1 1 

à ★ 

Prochaines soirées : 

13. 19, et 20 octobre 


ije-M ù-liSo 
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de la Bourse de commerce 


X\_ . 


OURSE* 

iSCiH# 


Mise en cbanüer depuis jdns-.de deux ans, la réforme de la 
Bourse de commerce de Paris est entrée d a n ^ sa phase législative 
avec l’élaboration d'un projet de loi qui a déjà reçu l'agrément 
du Sénat, moyennant plusieurs amendements. Actuellement 
soumis & la commission de la production et dés échanges de 
l’Assemblée nationale, ce texte pourrait être examiné en séance 
plénière aprèsIadiscussLon budgétaire ou, au plus tard, à là 
session de printemps. - 

Ce document se fixe un double objectif : permettre F exercice 
d'un strict ’ contrôle, des marchés à terme grâce Ata, création 
d’un organisme qui so voulait, initialement, indépendant des 
pràTessfanmels, la commission des marchés à ter me de marchan- 
dises, et, parallèlement, instaurer une rigueur qne le - krach » 
de 1974 sur le sucre et ses ' conséquences ont rendu impérative 
pour rensemblè -.'des' professionnels, notamment les remisiers, 
dont Jes méthodes de démarchage ont été si souvent décriées. 

Un outil rénové mais dos 


Assainir, et réglementer, tons doute, mais est-ce suffisant 
pour relancer, l'intérêt A l'égard des marchés parisiens où l'on 
respire encore un doux parfum de province comparativement 
aux places américaines ou britanniques? Fortement déséquili- 
brée en faveur du sucre blanc qui assure à lui seul près de 
as % des transactions, la Bourse de commerce de Paris va cher- 
cher à développer les marchés du cacao et du café qui souffrent 
encore de nanisme sur l'échiquier mondial, avant d'envisager 
d’autres marchés à terme compatibles avec l'activité naturelle 
de la France. 

_ Le pari est d’autant plus audacieux que Paris ne semble 
guère voué, pour l'instant, à Jouer le râle de véritable place 
financière que d'aucuns entendaient lui assigner. Seuls les pro- 
fessionnels peuvent relever le défi, A condition de faire la preuve 
de leur dynamisme et de leurs capacités d'invention, face à 
l’agression commerciale de leurs homologues anglo-saxons dont 
Os ne se sont .guère inspirés jusqu’à présent. 


encore limitées 


Le SMIC et le chômage 

des jeunes 


L a France ne dispose pas, 
pour rtnstantv de. vérita- 
bles marchés. A terme de 
fflftfff»hHTirifap«. du- moins- tels, 
qu'on Ses entend sur les places 
anglo-saxonnes. Que ce soit à 
New-York, A Chicago ou A Lon- 
dres, puisque telle est la liste 
des . trois principales bourses de 
commerce dans le monde, ce 
sont, en effet, plus d'une cin- , 
quanta ine de marchandises et dé 
produits financiers divers qui 
sont offerts à l’Investisseur. Les 
contrats proposés portent aussi 
bien sur le blé. le mais, l’avoine, 
le sucre; le cacao que l'or, l'ar- 
gent et le sine, ou encore les 
bons du Trésor' et . le papier : com- 
mercial à quatre-vingt-dix- jours. 

La City vient d'ailleurs de 
- faire, une fols de plus; la preuve 
de son dynamisme e n ouvr ant le 
30 septembre 1082 le UFFE (Lon- 
don international Financial Fu- 
ture Exchange) sous .la forme 
d'un marché A terme sur les 
devises, les taux d'intérêt et les 
emprunts & long tome du gou- 
vernement . britannique. 

A côté de cette palette extrê- 
mement . diversifiée de produits. 
Paris ne peut .aligner que- trois 
contrats (sucre blanc, cacao, 
café) dont un seul, le sacre, jus- 
tifie véritablement l'appellation 
de R marché », les deux autres 
(cacao et café) méritant A peine 
ce nom par rapport aux places 
américaines, ne serait-ce qu'à 
cause du très faible volume des 
transactions qui s'y traitent. 

Avec. 6,67 millions de tonnes 
négociées au premier semestre 
1982, le marché parisien des su- 
cres blancs tient certainement la 
comparaison par rapport A Lon- 
dres (20,67 millions de tannes) 
ou encore - New-York (53£9 mil- 
lions) où se négocient les sacres 
roux. Ije marché du cacao souf- 
fre. par contre, d’un complexe 
d’infériorité justifié puisque seu- 
les Sfl 790 tonnes. ont été traitées 
à la Bourse de commerce de Paris 
durant les six premiers mois 
alors que les négociations attei- 
gnaient respectivement 3,10 mil- 
lions de tonnes à Londres dt 
2,82 millions à New-York. .Sur 
le café, enfin, le . constat est 
identique, 167630 tonnes seule- 
ment ayant été négociées A Paris 
durant- cette période contré 
2,33 mimons A Londres et 
5,35 millions A New- York. - 


an cours des derniers mois. . a 
encore accentué ÏÏscüeraeni de 
ces marchés dans la mesure où il 
interdit, l'octroi de crédits en 
devises A des opérateurs étran- 
gers, tandis que les opérateurs 
français ne peuvent pas prendre 
position A l’étranger en raison 
de cette même réglementation. 

1 Une cinquantaine de sociétés 
ont toutefois obtenu une déro- 
gation sous la forme d'on agré- 
ment spécial que la Banque de 
France est de plus en plus réti- 
cente à accorder. 


La réticence 
ites banquiers 

Le' résultat est qu’au £H des 
ans les marchés des cacaos et 
des éafés se sont progressive- 
ment marginalisés, est que seul 
oehü des sucres blancs peut en- 
core prétendre jouer un rôle sur 
la scène internationale en raison 
de sa position de monopole sur 
les sucres blancs. Paradoxale- 
ment, alors que le prvot de la 
zone franc est constitué par le 
•cacao et le '-café Robuste, deux 
marchandises cotées A Paris, et 
qui contribuent largement au 
développement de plusieurs pays 
africains, partenaires privSégiés 
dé la France, oes mêmes pays 
ont été conduits A opérer leurs 
transactions sur des marchés 


jugés plus s liquides », A com- 
mencer par celui de Londres. 

La réticence des banquiers A 
l'égard des marchés A terme, où 
Us ont essuyé de sérieux revers 
après le « krach » du sucre en 
1074, a fait le reste, et il était 
grand temps que la Bourse de 
commerce entreprenne une ré- 
forme en profondeur de son 
mécanisme et de ses structures, 
qui ont souvent prêté le flanc A 
la critique, si elle voulait sortir 
de vingt ans d'isolement. 

C'est A cette tâche que se sont 
attelés les professionnels et tes 
pouvoirs publics, aboutissant A la 
fin de l'année 1081 A un projet 
de loi largement inspiré des tra- 
vaux entrepris par le Conseil 
.. économique et social (CJEA), 
Celui-ci s'était livré l'année pré- 
cédente A une étude en profon- 
deur du fonctionnement — et 
des nombreux ratés — du mar- 
ché parisien, qui devait débou- 
cher, le 10 juin 1080, sur l'adop- 
tion d'un avis, A mi-chemin 
«i£re le réquisitoire et le projet 
de réforme, seul moyen, aux 
yeux de cet organisme d’éviter 
la fermeture de la Bourse de 
commerce de Paris. 

Assainir, moraliser et dévelop- 
per, tels étaient alors les mots- 
clés pour le rapporteur. M. Jean 
Ménu. Mettant en avant le rôle 
des marchés A terme en tant 
qu’histrument de « protection 


contre les fluctuations de prix et 
de gestion de stocks ». le rappor- 
teur constatait alors que « la 
place de Paris fonctionne mal 
parce que son volume d’affaires 
est marginal, les marchés n'étant 
pas perçus comme des outils de 
gestion véritablement utiles». 

«A r évidence, ni le ministère 
du commerce, ni la chambre de 
commerce et d’industrie de Paris, 
ni la Compagnie des commission-, 
noires agréés n’ont tout à la fols 
les compétences, la connaissance 
et les moyens techniques ou 
humains — et peut-être même 
la volonté — nécessaires pour 
résoudre les diverses questions 
qui se posent », estimait alors le 
Conseil économique et social. 

Après cette volée de bols 
vert, le CJSJ5. définissait les 
grandes orientations d'une ré- 
forme qui conditionnerait, à l'is- 
sue d'une période de trois ans, 
le maintien ou non des marchés 
parisiens. Dans l'intervalle, un 
comité de direction serait ouvert 
à un représentant du ministère 
de l'économie et des finances et 
à la Commission des opérations 
de Bourse (COB), tandis que les 
comités techniques, les orga- 
nismes gestionnaires du quoti- 
dien, se verraient dotés de pou- 
voirs accrus. 

SERGE MARTI. 

(Lire la suite page 34.) 


C 'EST un -sujet fort Intéres- 
sant. mais tort délicat poli- 
tiquement. qu'a abordé 
l'Observateur de fO. G. D. E. 
(revue mensuelle publiée par 
cette Institution) dans sa der- 
nière livraison sous le titra 
■ Effets du salaire minimum sur 
remploi des jeunes : le cas de 
la France >. Tant le résultat de 
l'enquête que la méthode utili- 
sée pour la conduire méritent 
d'&tre discutés. 

Les experts du château de la 
Muette commencent par rappe- 
ler l'évolution, en termes nomi- 
naux et en termes réels, du 
salaire minimum au cours des 
vingt dernières années. En francs 
courants, le salaire minimum 
a. pendant la période considérée, 
été multiplia par huit, ce qui. 
compte tenu de le hausse des 
prix intervenue entre-temps, cor- 
respond à une augmentation du 
pouvoir d'achat dB 143% (ou 
coefficient 2,4). Jusqu'en 1968. H 
s'accroissait moins vite que le 
salaire horaire moyen des tra- 
vailleurs manuels. La majoration 
de 35% décidée à l'occasion 
des accords de Grenelle ren- 
versa la tendance. Pendant le 
septennal de M. Giscard d'Es- 
taing, la valeur relative du sa- 
laire minimum se stabilisa par 
rapport à celle du salaire moyen. 
L'augmentation de 10% en juin 
1981 par le gouvernement de 
gauche lui redonna une certaine 
avance. Le relèvement eut aussi 
pour effet de faire passer à 8% 
(contre 4.6 % en moyenne pen- 
dant la période de 1974-1980) le 
pourcentage des salariés rému- 
nérés au SMIC dans la popula- 
tion active. 

A la suite de quoi, les experts 
comparent l'évolution du salaire 
minimum avec celle des taux de 
chômage par catégories d'figes. 

H s'en dégage, selon eux, le 
point suivant : «La hausse du 
SMIC en valeur réelle... précède 
considérablement la période 
d'augmentation rapide des taux 
de chômage. » On doit s'étonner 
que. pour la comparaison en 
question, soit ainsi privilègiée la 


Dm raison 
purement historique 

Cette désaffection A l’égard 
des marchés parisiens a plusieurs 
raisons, la première d’entre elles 
étant purement historique.- Si la 
seconde guerre mondiale a natu- 
rellement entraîné la fermeture 
des sept marchés A terme qui 
fonctionnaient alors A la Bourse 
de commerce, rien -n’a été fait 
pour obtenir un redémarrage ra- 
pide de l’activité une fols les. hos- 
tilités terminées-. .H a faHu'attep-: 
dre avril 1061, soi! seize ans après, 
pour que la chambre de com- 
merce et d’industrie obtienne- la 
réouverture des marchés du Un 
et de l'arachide. lesquels ont- 
d'ailleurs périclité, et ce n'est 
qu'en 1063 que îe « feu vert » a 
été donné an marché des cacaos; 
l'Inauguration du marché des 
cafés remontant seulement à 
une dizaine d’années. 

A cela s'ajoute le fait qu’un 
grand notabre de négociants ont 
pris l’habitude de passer “par 
Londres ou par tes places améri- 
caines au détriment de Paris, 
où l*t tpoitesse des marchés a 
toujours constitué an handicap. 
De 3'avis . des professionnels, la 
permanence (Tan contrôle des 
changes, rendu encore plus strict 


LA NOUVELLE RÉPARTITION i DES ÉCHANGES INTERNATIONAUX 

Le Sud approvisionne de plus en plus le Sud 


Il est actuellement beaucoup question des graves malaises 
financiers qui affectent un certain nombre de pays du tiers- 
monde. Le Zalre .se trouve A nouveau en extrême difficulté, 
ayant, pour la seconde fois en 1982, été incapable d honorer ses 
engagements et se trouvant pour la première fols menacé d'une 
déclaration de défaut de paiement Une réunion devait se tenir 
à ce sujet le 11 octobre A Kinshasa, entre les représentants des 
banques occidentales et ceux de l’institut d’émission zaïrois. 
L’Amérique latine, qui a été globalement le plus gros emprun- 
teur, continue A être l’objet de l’attention et de l’inquiétude 
des financiers internationaux. Le Mexique négocie avec le 
FJvLL la lettre d’intention pour le déblocage du crédit du Fonds. 


tandis que l’Argentine reçoit les experts de cette institution. 

Toutefois, les crises, avec leurs aspects spectaculaires, ne 
doivent pas faire oubb’er les lames de fond. Les difficultés 
actuelles ne peuvent, notamment, masquer le décollage indus- 
triel de nombreux pays en développement, la dette prove- 
nant d’ailleurs pour partie des investissements engagés à 
cette fin. En outre, ces pays sont aussi de plus en plus concur- 
rents — compte tenu de leur compétitivité dans maints secteurs. 
— comme le montre la forte progression récente des échanges 
Sud-Sud. Avec la maîtrise des techniques, une nouvelle réparti- 
tion des échanges internationaux s’esquisse. 


L ES énormes difficultés ren- 
contrées par les pays en 
développement subsistent 
pour la plupart, et certaines 
même s’aggravent avec le temps. 
Mais, en quinze ans, le scepti- 
cisme A l’égard de leur décollage 
Industriel a fait place A l'Inquié- 
tude devant ces concurrents nou- 
veaux. Chaque étape de leur 
progression & surpris les obser- 
vateurs, sans doute parce qu’fis 
étaient mal connus, surtout A 
travers leurs échanges extérieurs. 
A présent leur compétitivité dans 
les secteurs technologiques ma- 
jeurs (usines clés en main, 
grands travaux, ingénierie) se 
confirme dans le tiers-monde. 
Les capacités nouvelles de oes 
pays, leurs rapports futurs avec 
le monde industriel, se trouvent 
-éclairés d'un jour nouveau, et 
nous devons en tenir soigneuse- 
ment compte. 

Les échanges Sud-Sud de pro- 
duits manufacturés montrent 
-déjà, par leur composition, toute 
là diversité de la production 
industrielle des pays neuffe, qui 
n'apparaît pas dans les livraisons 
eu Nord. La pan des équipe- 
ments et matériels de transport 
est passée cm quelques années de 
28.4% A 35.fi % en 1079 et 39 % 
en H8L Ces échanges ont forte- 
ment progressé depuis 1976 et 
■surtout 1978 (+ 73 % en deux 
ans). 

Etape nouvelle pour les Indus- 
tries des pays neufs, dont les 
produits s’imposait face aux 
pays avancés dans des domaines 
très variés, mais, en même temps. 


par JEAN LEMPERIERE(*) 


amorce d’une nouvelle réparti- 
tion des échanges. Le progrès 
rapide de ces nouveaux circuits 
commerciaux écarte progressive- 
ment les fournisseurs tradition- 
nels, et la position de la plupart 
des pays industriels se détériore 
dans le tiers-monde. De 1973 à 
1980, dans le secteur manufac- 
turier, « 39 % de nos pertes sur 
les marchés tiers sont imputables 
au tiers-monde », selon le Rap- 
port Berthelot (1980). Plutôt 
qu’un bilan, l’étude systématique 
des nouveaux pays industriels, de 
leurs productions, de leurs orien- 
tations commerciales, ne facili- 
terait - elle pas une réaction 
mieux adaptée? 

Compétitivité 

De 1978 A 1980. les pays neufs 
étalent devenus les seconds four- 
nisseurs de produite Industriels 
en Asie, puis en Amérique latine 
et an Proche-Orient. 1981, année 
de stagnation marquée par un 
léger recul des exportations de 
produits manufacturés du monde 
industriel, confirme la solidité 
des courants d’échanges Sud-Sud 
et la compétitivité des pays neufs 
dans tous les secteurs. Tandis 
que, sur l’ensemble du monde, les 
exportations de la France, de 
l’Allemagne et de la plupart des 
pays européens sont en très sen- 
sible diminution, les pays en 
développement augmentent leurs 
ventes de produits manufacturés 

-(*) Conseil] or commercial. 


de 9 *&. tant sur les marchés du 
tiers-monde (+ 5 milliards de 
dollars, dont 1 milliard de 
réexportations) que dans le 
monde industriel ( + 4 milliards), 
essentiellement aux Etats-Unis. 

Les pays neufs fournissent 
24,8 % des importations indus- 
trielles des Etats-Unis et mena- 
cent les positions de l’Europe 
occidentale (26.4 «7.1. en recul de 
2 %, qui viennent d’être dépas- 
sées par le Japon (27.2 Tp). En 
1979-1980, les pays neufs avaient 
gagné 3 % des marchés d’Asie et 
devançaient légèrement les 
Etats-Unis, malgré leur offensive 
commerciale. En 1981. ils sont 
seuls avec le Japon A ac- 
croître fortement leurs ventes (de 
plus de 3 milliards de dollars) 
et dépassent les Etats-Unis de 
25%. En revanche, au Proche- 
Orient, où ils avaient dépassé 
l’Allemagne et les Etats-Unis en 
1980, ils ne semblent pas. d’après 
les premiers chiffres connus, 
avoir pu résister à la reprise 
américaine (+ 25 7r). mais se 
placent toujours devant la PLF A. 

Ce sont le Brésil, Taiwan et la 
Corée qui enregistrent les pro- 
grès les plug importants dans le 
tiers-monde (de 600 à 900 mil- 
lions de dollars. Les gains du Bré- 
sil (+22%) sont dus pour les 
deux tiers à l’équipement, et les 
ventes de ce pays augmentent au- 
tant au Nord qu’au Sud. Notons 
en regard que les achats crois- 
sants du tiers-monde ont amorti 
les difficultés pour le monde In- 


dustriel. ces pays assurant 45 % 
des ventes du Japon. 40,5 c 'c pour 
les Etats-Unis et près de 29 5. 
pour la France et les pays euro- 
péens. 

Par la diversité de leurs expor- 
tations. huit pays neufs montrent 
qu’ils disposent d’une industrie 
à peu près complète. Une ving- 
taine d’autres suivent leurs traces 
et abordent avec succès les mar- 
chés extérieure. Parmi eux figu- 
rent tous les pays de trente rall- 
iions d'habitants au moins (sauf 
le Bangladesh), ce qui joue pour 
une dynamique favorable à la 
production du tiers-monde. De- 
puis plusieurs années déjà l'acti- 
vité industrielle y est devenue 
dominante Pour la première fois 
en 1980. la valeur des produits 
manufacturés a dépassé celle des 
produits primaires dans les 
exportations du tiers-monde hors 
énergie. 

Pour les installations d’usines 
clés en main (1), tes contrats 
d’ingénierie, les grands travaux 
de tout genre, les plus avancés 
des pays neufs ne se sont pré- 
sentés sur les marchés interna- 
tionaux que forts d'une longue 
expérience acquise sur leur ter- 
ritoire. 

f Lire la sutie page 25. i 


U) Nombreux exemples dans Eco- 
nomie ef Auma»i.ïme 12/80: «La. 
seml - Industrialisation ». ïSÜBP de 
Grenoble ; les Nouü?avx pays :ru ! 
dustrlels. de Pierre Juqçt (Editions 1 
ouvrières j : indian'3 Emergence as ! 
an Industrial Power, de Michel 
Thomas (1982) : articles dans Polf- 
ttjue étrangère (Juin 1961) ; Açiuc: 
développement (n° 40-1982). 


hausse en valeur réelle du 
SMIC, alors que. en l'occurrence, 
c'est à l'évolution en valeur 

nominale qu'il convient de s'at- 
tacher, puisque c'est cette der- 
nière qui commande l’incidence 
instantanée d'un relèvement du 
SMIC sur les coûts salariaux des 
entreprises, et. partant, les déci- 
sions d'embauche ou de renon- 
ciation A l'embauche qui peu- 
vent en résulter. 

Mais les experts de l'O.C-D.E. 
ne se contentent pas de rap- 
procher tes données statistiques 
dont ils disposent. Ils les ont 
soumis â un modèle type à deux 
équations. - chois/ en raison 
des bons résultats qu'il a donnés 
lorsqu'il a été appliqué à la 
situation de f Amérique du Nord ». 
En Amérique du Nord, l'appli- 
cation du modèle a fait ressortir 
que le relèvement du salaire 
minimum a conduit â des pertes 
d'emplois. Il n'en serait pas de 
même en France. L’application 
du même modèle > tait appa- 
raître que les majorations du 
SMIC n'ont pour ainsi dire pas 
d’incidence perceptible sur le 
marché du travail des jeunes en 
France ». 

Doit-on être tout à lait rassuré 
par cette conclusion ? Les 
auteurs de l'étude nourrissent 
sux-mémes. semble-t-il, quelques 
doutes A ce sujet Ils citent 
une autre étude qui concluait 
en sens contraire. L'auteur de 
l'étude concurrente est l'éco- 
nomiste libéral A. Fourçans. 

Le raisonnement économique 
suggère qu'un relèvement du 
salaire minimum a aur remploi au 
moins deux effets : à court terme, 
il tend à décourager l'embauche 
en période de stagnation éco- 
nomique et de faibles profits ; 
à plus long terme, il pousse les 
industriels à rationaliser et à mo- 
derniser l'appareil de production 
pour compenser le surcroît de 
coût de la main-d'œuvre. Les 
jeunes ont d'autant plus de 
chances de trouver un emploi 
qu'ils auront reçu une meilleure 
formation. — P. F. 
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LES AC CÉDANTS A LA PROPRIÉTÉ N’ONT . PAS PE STATUT PRÉCIS 

Les surprises de la vente à terme 


La propriété d'une maison individuelle est, on le sait, _ le 
rêve de bien des Français, même si ce rêve, cherté des terrains 
et taux d'intérêt aidant, devient de plus en plus difficile à réa- 
liser. L'épineux problème des malfaçons et de l'application de 
la garantie décennale (que l'adoption d'un nouveau système 
d’assurance-construction n'est pas parvenue à résoudre) est 


l'occasion pour certains de découvrir que l'accédant & la pro- 
priété. dans un lotissement n’a pas de statut clairement défini. 
□ a souvent signé chez le notaire, non un simple acte de vente, 
comme U l'imaginait mais un acte de vente à terme, qui ne 
Tera de loi on propriétaire que lorsqu’il aura intégralement 
acquitté le montant des emprunts contractés.- En attendant, 


O N n'est pas bien riche. Mais 
en se serrant beaucoup la 
ceinture, en s'endettant 
pour vingt ans. on a réussi à 
s'installer dans une petite maison 
bien à sol. sur un lotissement. Le 
jardinet est parfais minuscule, 
on est un peu loin du centre-ville 
et des commerçants, mais enfin 
les gosses peuvent sans risque 
jouer dehors et on a réalisé son 
rêve. Lorsque, un peu plus tard, 
on découvre des moisissures per- 
sistantes au coin du plafond de 
certaines pièces, des champignons 
sous l'escalier, des fissures dans 
la façade, ou quinze centimètres 
d’eau dans la cave, on déchante. 
On s'adresse, tout naturellement, 
an lotisseur - constructeur - ven- 
deur de la maison ; on en parle 
aux voisins qui sont parfois dans 
le même cas. On cherche à faire 
jouer la garantie décennale de 
l'assurance -construction, mais on 
s'aperçoit que c’est le lotisseur- 
constructeur qui est assuré et 
que, de plus, il l'est par une de 
ses filiales- 

Si les affaires traînent — et 
elles traînent souvent — on cons- 
titue une association, on se ren- 
seigne et pour mieux le faire on 
adhère à nna organisation natio- 
nale. C’est ce qu’ont fait dans un 
premier temps et au fil des an- 
nées des acquéreurs de maisons 
« G .MF. i» — le Groupe maison 
familiale de Cambrai. Ces asso- 
ciations locales — sur une soixan- 
taine de lotissements — ont 
elles-mêmes adhéré, qui à la 


Confédération générale du loge- 
ment. qui à la Confédération 
nationale des associations popu- 
laires familiales, à la Confédéra- 
tion syndicale du cadre de vie, 
ou encore à la Confédération 
syndicale des familles. Puis, l'an 
dernier, ces associations locales 
ont créé un groupement a hori- 
zontal ». la CNAD A -Coordina- 
tion nationale des accidents 
o.MF », La CNADA assure re- 
grouper six mille trois cents 
familles d'accêdents â la pro- 
priété. 

Confiance et déception 

Reflétant la grogne de leurs 
adhérents, les responsables de la 
CNADA — qui ont remis une 
quarantaine de dossiers aux cabi- 
nets de M. Roger Quüliot, mi- 
nistre de l’ urbanisme et du loge- 
ment. et de Mme Catherine 
Lalmnière, ministre de la consom- 
mation — mettent en cause pêle- 
mêle le choix des terrains 
i inondables, mal drainés), l’in- 
suffisance des travaux d'assainis- 
sement, le manque de surveil- 
lance des chantiers qui explique 
des défauts de construction, 
d'isolation, la légèreté du service 
après-vente fa fl sont tris forts 
pour les petits coupa de pinceaux 
sur les façades r>), la lenteur des 
réparations lourdes, de la garan- 
tie décennale de l'assurance- 
construction, le manque de pré- 
cision des relevés de comptes— 
L’agressivité verbale de ces 


contestataires est à la mesure de 
leur déception et de la confiance 
qu’ils avaient mise dans G. MF. : 
ce bâtisseur social □ 'utilise-t-il 
pas, accolé & son nom, le sigie 
h t. m , ce qui en fait un promo- 
teur a pas comme les autres » ? 

Chez G MF., on fait volontiers 
le point. Depuis la création du 
groupe en 1949 par M. Robert 
Leroy, mille huit cent quatre- 
vingt-treize lotissements ont été 
lancés, et omit trente mille loge- 
ments construits. Le « taux de 
contentieux » (pourcentage du 
nombre de logements donnant 
lieu à expertise) est de L52 %, 
ce qui est faible, Qn n'a jamais 
acheté que des terrains construc- 
tibles ; les études de VilJ). 
(voles et réseaux divers) ant 
faites par les ponts et chaussées 
des services locaux de l'équipe- 
ment ; d'ailleurs, dans le délai 
normal de deux ou trois ans, les 
VJîD. des logements construits 
sont rétrocèdes aux municipalités 
(celles-ci acceptant comme 
«communaux» les routes, les 
égouts, l'éclairage, etc. des lotis- 
sements, et en assurant dès lors 
l'entretien) : huit mille cinq cent 
quarante-quatre logements ont 
fait l’objet en 1981 de cette ré- 
trocession. On reconnaît avoir 
eu des problèmes d'eau sur deux 
ou trois terrains, où on a assisté 
à des remontées de la nappe 
phréatique, mais, fait-on remar- 
quer. les vieilles maisons de la 
commune, situées à proximité, 
ont été victimes du même phé- 


nomène. Et puis, H y a les mal- 
façons. Là, H y a deux cas, te 
générai et le particulier. Dans 
le premier cas, G MF. a des pro- 
blèmes d’enduits de façade sur 
six rniite logements environ, avec 
un matériau pourtant agréé par 
le C.S.T3. (Centre scientifique 
et technique du bâtiment) : la 
garantie décennale doit jouer, 
iwa- ts ü faut attendre que tes 
expertises soient terminées et 
que les problèmes Juridiques 
aient été réglés avec les assu- 
rances. Cela peut demander des 
années. Si GNLF. réparait tout 
de suite, le groupe reconnaîtrait 
de facto sa responsabilité (qui 
est en partie celle des entreprises 
couvertes par leur propre assu- 
rance) et n'aurait piu$ aucun 
recours auprès des compagnies 
d’assurances. 

Et puis 13 y a les cas parti- 
culiers. qui se règlent, bien ou 
mal, au coup par coup. Plutôt 
bien, dit-on à G3LF, puisque, 
selon un sondage Sofrès, 81 % 
de ceux qui ont acheté une mai- 
son du groupe se déclarent sa- 
tisfaits ou très satisfaits. 

Certes, la société anonyme 
d’HXJÆ. dite CARPI, filiale du 
groupe GM JF., a été exclue de 
la Fédération nationale des so- 
ciétés anonymes d’HJE.Jd. et 
donc de rtJrüon des HJL.M, où. 
au-delà du non-paicmen- des 
cotisations, on reste discret sur 
les raisons de cette exclusion. 
Cependant, c'est tout à fait légi- 
timement que la CARPI conserve 
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Un problème pour lo 
T1-30LCD: 

A qurito vitesse ccf hommo vofa-t-jf ? 

En connaissant r inclinaison de son corps 
par rapport à la verticale et le rayon du corde 
■effectué par P avion, pouvez-vous d ét erminer 
b vitesse à laquelle vole cet homme? 

Un problème trigonométrique classique 
ftour la 11-30 LCD l EUe possède 51 fonctions 
scientifiques, 15 niveaux de paiwifhèsesrlas 
factorielles, la conversion automatique degrés» 
radians-grades, et la sélection du nombre de 
déa'males. De plus, le clavier à déclic évite les 
rebonds ef les doubles entrées. 

■ Pour potasser scs examens, c’est la cafeu- 
latfice rêvée ! Et, par rapport à la Tl-30 bien 
•oreiiie des lycéens, elle possède une mémoire 


constante intégrée qui conserve les données 
même après Tarrët. 

Comme toutes les Texas Instruments, elle 
utilise la notation algébrique directe 
(AQ5 Texas Instruments) c’est à dire qu’elle 
effectue les Opérations dans leur ordre de 
priorité algébrique. Elle possède un étui rigide, 
fonctionne avec des plies longue durée {5 ans). 
Cest Coutil idéal de la 6ètne à la terminale. 

La Tl-30 LCD est un exemple de ce que 
Texas In s tru me nt s vous propose pour calculer 
avec efficacité. 

Le progrès qui fait progresser. 


_ M/ UJIS ! 812 ®p assagit 
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l’accédant à la propriété vit lès inctmvéniente rTmxe carieuse 
situation où il cumule, sans s'es apercevoir si tout va bien. les 
obligations et devoirs d’au propriétaire et d'un locataire. L’exem- 
ple du regroupement des associations d'accèdants à la propriété, 
clients du Groupe familial die Cambrai, met en évidence cette 
absence de règles du jeu. 

afférent *m V tfa pas le droit de 
pénétrer sur ie chantier, mais en 
cas de réclamation sur la mar- 
che des travaux, U dd& produire 
celles-ci pour qu’eltee soient 
a examinées », b de façon précise 
avec justification a (ce qui est 
logique pnlapm 1& CARPI, seul 
pnÿrtetaiie, est la seul bxterio- 
cuteur valable des azehltectts «t 
des entreprises). 12 s’engage à 
payer tes Irais de «gnu entre- 
tien m (tiens t il u’est plus loca- 
taire, dans oe cas précis,- mois 
propriétaire !), même si la cause 
en est la « vétusté » on les « vices 
des matériaux non décelés ton 
des réception* de travaux ». 
Enfin, l'article & de.ee cahier, des 
charges, sous te titre «Abus de 
jouissance», interdit bel et bien 
la constitution d*uu « groupement 
de souscripteurs dont le bât prin- 
cipal serrât dit autre de ptùdçste 
manière que ce soit à fa société, 
•notamment en inctitaU ses adhé- 
rents A suspendre le paiement de 
leur * mensualités oh en criant un 
climat de s us picion oa . de mé- 
fiance contre les dirigeants de la 
société »_ XI s'agit Ht, paraît- n, 
de la transposition pure et simple 
d’un arrêt de la Cour de cassa- 
tion. A G JAF. on affirme que 
jamais les pénalités prévues et 
encore moins la résiliation s'ont 
été appliquées. 


le sigte ELL.M, l’agxémeai; nd- 
nfsténej du 5 février 1SSS ne loi 
ayant pas été retiré. 

Tout oela est bel bon. 33 
reste, cependant, que, même si 
les victimes de malfaçons août 
en nombre statistiquement négli- 
geable, te cauchemar est perma- 
nent et entier pour chacune des 
familles touchées. Peu rompu s 
aux subtilités juridiques, tes accé- 
dants en cause se mettent & lire 
attentivement les quinze pages 
du contrat ainsi que tes quatre 
pages en caractères fins du 
cahier des charges CARPI éga- 
lement paraphées chez le notaire. 
Us s’aperçoivent, alors, que te 
contrat qu'ils ont signé est un 
contrat de a vente à terme». 
Loin d’être propriétaires à la date 
de la signature de ce contrat, 
comme ils te pensaient. Ils ne te 
seront vraiment que lorsqu’ils 
auront intégralement acquitté le 
montant des annuités dé leurs 
emprunts, c’est-à-dire quinze A 
vingt ans plus tard, kus de la 
signature d’un second acte nota- 
rié- Il s’agit là d'un transfert 
différé de propriété parfaite- 
ment légal, et qui fut souvent 
employé dans 1e mouvement 
H.L.M. Il avait l’avantage de 
faire bénéficier lès acquéreurs 
d'une exonération fiscale de la 
T.V.A. ; depuis février 1978, date 
d’une Instruction ministérielle 
issue de la direction générale des 
impôts qui a étendu te rbwn p 
d'application de cette exonéra- 
tion, cette raison est moins déter- 
minante; et le nombre des «ventes 
à terme » a ftëcru dans le mouve- 
ment HXJUL an profit des « ven- 
tes m état futur d'achèvement», 
la vente i terme a» pour l'or- 
ganisme constructeur, un antre 
avantage : restant propriétaire - 
de l'ensemble du lotissement, il 
peut effectuer les réparations 
sans «voir à se soumettre aux 
règles de majorité et d'assemblées 
générales du système de copro- 
priété régi par la Ici de 1966. 

"■L 

« Les pemirà 
tes p tas étendus» 

Ils se croyaient propriétaires, 
ils ne le sont pas. mais l’acte 
qu'lis ont signé tes engage à 
payer, rubis sur l’ongle, tes tra- 
vaux qui auront .été déridés par 
-GJVLF-. à .qui ..fis ont adonné 
mandat» (~J avec les pouvoirs 
les plus étendus de procéder à 
tous tmottux, même de grosses 
réparations qvfd -(Toxganisme 1 
vendeur ) jugera nécessaire .au... 
seulement utüe de faire » De 
plus, la fiscalité locale tes traite 
en propriétaires puisqu'elle leur 
fait acquitter là taxe foncière» 
Tout cela est parfaitement légal, 
normal. Cependant, l'article g de 
Pacte de vente à terme de 
CARPI - G3ÆJF. ■ . parait plus 
contestable. H instaure csa effet 
«fusqtrà l’expiration <Tuu délai - 
de dix ans à compter de 4a 
constatation du transfert de 
propriété après paiement intégral 
: du prix» un droft’de préemption’ - 
pour GJtiJP. sur. 3a hase du prix ■ 
de venté initial revalorisé en - 
fonction des variations de FizKfiês . 
du coût de la construction de 
JTO8RE- C’est sûrement un bon.’ 
moyen de lutter contre Ja spé- 
culation immobilière et contte 
l'inflation, mate on imagine mal ‘ 
un gouvernement — fût-U soçia- 
- liste — se lancer dans une teQe 
atteinte au droit de propriété. 
En principe donc pendant trente 
ans (et l’emprunt ocrait sur vingt 
ans), l'accédant G JAF. n'a pas la 
libre disposition de stm-htep. En 
fait ce droit de préemption, dit- 
on à Cambrai, n'a jamais joué; 
alors que te nombre ’jmiwiwi <ia« 
demandes de revente est de 
l’ordre de cinq cents et que la 
piûevalue réalisée "par 1 k accé- 
dants est de .Tordre de 50 % par 
rapport àu -prix de voûte réévalué 
selon - L’évolution d£ rlndlcet. De 
plus, la seule clause dé rësQhttkm 
que le groupe ait Jamais feit 
jouer est celle du défaut de paîe- 
ment : il s’agissait de idettes de 
plus de lSDOO franca, _et ■ cela a 
touché un logement sur mSle, 

La lecture du c ahi er des char- 
ges- de CAKÇE .est^éoCoEé plus 
édifiante. L’accédant A là pro- 
priété y eti; . traité comme un 
lobàtalze. . qu’l) ' est en réalité] 
selon GMJff. Aux tenues de de 
cahier dès charges que l'accédant 
augne ches te notaire,' il «stofagU»-; 
ge » à prendre , possession, dÂ 
logerâfiût ■ même si rèrlttMr 
papaux ne sont, pas compléter 
ment terntinis», £[ est « forât <fe. 
laisser visiter les lieux A toute 
réquisition X, a doit y ineitre dçs 
meuwes « en quantité sùffïsaxte 
.pour répondre du paient* 71 t. de 
deux annuités de remtouneméitot 
des é mynm ts et des Gk&rges 'P 


• •; t 


Effarés* fi£9fés 

Il reste que nos accédants en 
colère tosqulte Usent attenti- 
vement oés textes sont effarés et 
se sentent ligotés. Ces texte*, 

Us tes ont signés et pour eux, 
qui ne sont pourtant -en rien 
des juriste, leur signature a 
valeur eolenneCe et légale d’en- 
gagemait Même à janate O JM F. 
n'a fàft jouer ces clauses quelque 
peu léonines devant un tribunal, 
comment ne pas cro ir e les re- 
présentants de ta CNADA kns- 
qulfc partent de peeetians exer- 
cées par tes représentants de 
GALF. sur tes «rlleuxs» pour 
quUs n’intentent pas d'action 
en jtBttoe. pour qu’ils se mnntwnt 
patients, Celtes, _ compréhen- 
slfis ? On sait combles le recours 
aux tribunaux effraie la plupart 
de nos. concitoyens, qui savent 
bien .que toute proâdw^ est - 
coûteuse; longue^ aléatoire. 

En réalité le cas de là CNADA 
et de GJÆF. n’est exemplaire 
qùE. parce que ce jprnmotenr 
cpüstxocteur ;estr un -des tout 
premiers du . genro-ai^ France: 

Xe remue-ménage cassé révèle 
avec, éclat qoé Taccédasrt A'te 
propriété n*a pas de statut légal 
et qu'aucune règle du jeu s’est 
établie. Le contrat-cadre signé 
par M. Roger QnÜHot et tes 
représentants 4n , syndicat de je 
znaison individuelle .en juillet 
d e rnie r, qni\drit être suivi en 
, octobre de rencontres où, oette 
fte tes représentants .dès accé- 
daata & la propriété .seapnt pfe ; 
«ait%: pourrait «ira œt premier -. 
ipas tes : Téadaitenwnt dé - 
. régi» du Jeu.. ^ ^ - 

. . .lA,tà*âDA : réctenw Ja Wperji' 
ratfaà d'une lo» déflntesànv .fefâ' 

constrooteras profnopnçnj ^ 

dès - v •. 

Téqambre des* parOes ^s.' Odujj 
parait ratetaktabkt 

’. "*v ‘ /JO^S>9^à^ r ^x : 
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LES NOTES DE LECTURE d'Alfred SAUVY 


L*-Vîï. 


• POLITIQUES AGRICOLES ET 
PAYSANNES 

Gilles’ * ÀtlAIRE èr - Michel 
BLANC- -V 

Présentation vivante -et fort documentée 
de l'évolution sociale du monde agricole, 
fi s'agit moins des techniques et jnôm a 
d’observation économique . (quelque peu 
orientée) que du mouvement syndical ' et 
professionnel en . faveur duquel les deux 
agronomes, & l'INRA de Toulouse; ne dissi- 
mulent pas. leur sympathie, . 

La description du monda agricole, en 
.générai claire .si fidèle, n 1 oublie ni le 
passage des .vieux à- 4’fnaolMté. ..ni ■ les 
ménages à cheval' sur fa secteur agricole 
et sur. le secteur non agricole, ni- révolution 
future -du nombre de» paysans .(sans .'Indi- 
cation, toutefois, de l'augmentation dé la 
population agricole,, . mentionnée dans fa . 
dernière enquêta sur remptol), mais T optique 
'sociale et syndicale est dominante. La semi- 
disparition .dos salariés agricoles oblige lés 
partis politiques avancés à - rénover leur' 
position tradition neHe. . 

- Les élections de mal-juin 1961 ont préci- 
pité révolution, notamment par la recon- 
naisanca- officielle -d’autres organisations - 
syndicales que la F.N.SJLA^ contraints "A 
l'opposition. Sont particulière ment en vue 
le MODEF, déjà ancien, rinterpaysanne et 
le Mouvement des paysans travailleurs 
(C.N.SXP.),- qui, tous trois, formulent des 
propositions novatrices, toutes dans lé sons 
de le sécurité, de là défiance à l'égard de 
la Communauté européenne, da l’accroisse- 
ment de l'aide de l'Etat, de la séparation 
entre propriété et exploitation, etc. La fin 
de tout . exode. agricole est même -envisagée, 
si conservatrice qu'elle soit . 

Les- conséquences- économiques sont, du 
reste, résolument^ ignorées, par exempte 
celles de- l'indexation des prix' sur ries 
coûts . de production proposée ' par le 
MODEF, st, plus généralement, celles des 
nouvelles rigidités, qui b' ajouteraient à 
l'ensemble -déjà si redoutable et commun- 
al toutes- les économies contemporaines. 
Trop avertis pour ne pas pressentir ces 
difficultés, les deux auteurs n’osent, cep en- 
dant, pas exprimer vivement leurs craintes. 
Nous retrouvons, uns fois dé plus; le conflit 
entra la • morale » ef /efficacité, qui domjne 
notre politique économique, sans qu'aucun, 
gouvernant accepta de reconnaître la diver- 
gence, voire : l'opposition, entra les deux 
objectifs. . 

-A- Annexes techniqneB. Ouvrages conseil- 
lés. La Sycomore, Péri*, 1082, 20,5 cm. 


# ÉCONOMIE 1982 

Didier LAUSSEL et divers. 

Saluons une fois encore '■cette intéres- 
sante initiative de l'Institut économique • du 
Roussillon, rattaché à f université de Perpi- 


gnan, an souhaitant que- l'exemple soit suivi 
..par. d’alitree universités. 

Regrettons cependant la primauté de 
l'abstrait et du théorique. Entre l'article de 
J.-P, Cruzet, sur ('emplacement des caves 
coopératives et les autres, il y a place, 
semble-t-il, pour des observations et recher- 
.chps propres à mieux comprendra, et par là 
à surmonter, les difficultés contemporaines. 
.Comme le disait w, Churchill aux généraux 
britanniques en Ubye : ■ Messieurs, ai 
hautes nue soient vos théories stratégiques, 
fl vient, tout dp même, un moment où U 
faut, penser i l'ennemi l • 

* Université de Perpignan, 1982, 2* «8, 
211 pages. . 


• L'EUROPE A TEMPS PARTIEL. 

Jean-Pierre JALLADE (sous la 
direction dé). Avant-propos de 
Michel Rocard 

Tout en réagissant contra l'idée, da 
panacée. - l'auteur de l'avant-propos reste, 
.classiquement peu explicita dans l'expres- 
. slon « créer des emplois », toujours aussi 
sympathique que lourde de malentendus. 

Quatre parties, dont les trois premières 
sont respectivement consacrées au travail 
partiel, en France, par O. Baroln. en Alle- 
magne fédérale, par M. KoHer, L Reyher 
et J. Teriet, et. en Grande-Bretagne, par 
C. Leicestar. 

Si le progrès de ce mode de. travail rie 
prête à. débat (en Allemagne, réduction de 
. l'année moyenne de. travail, de 1 780 A 
1 070 heures), par contre, des divergences 
de. vues se manifestent sur ses causes et. 

. plus , encore, sur ses conséquences. L’exten- 
. sion du travail féminin, et celle du secteur 
tertiaire fournissent sans doute une expli- 
cation première, mais, d'autant moins suffi- 
sants que se greffent sur le sujet les 
difficultés de Ja-, Sécurité sociale. 

Si, maintenant, nous regardons l'attitude 
des diverses classes sociales, nous trouvons 
uns convergence chez les employeurs (for- 
tes réserves, par crainte d'uns charge sup- 
plémentaire) et des divergences entre les 
syndicats de salariés. Très réservés en 
France, sinon hostiles, en raison de leur 
aversion traditionnelle à l'égard de la sou- 
plesse. Ils sont, pour la -raison opposée, 
plus accueillants en Allemagne. En Angle- 
terre-, la' réduction pose le problème, si 
sérieux, des cotisations syndicales. 

La quatrième partie de J.-P. JaHade 
s'exprime déjà par son titre : » Vers . une 
politique du .T.T.P. ». Il n'y aurait pas de 
lien, comme on le. croit souvent -entre 
cette réduction et le travail eu noir, mais, 
cé-dériiler- secteur ne justifie-t-ll pas aussi 
son nom sur \e pian des statistiques ? Par 
ailleurs, Tl n’est guère question du sort 
des entente, sinon sous forme de «sacri- 


fice », attitude conforma à toute l'évolution 
sociale. 

Plus étudié, le rapport entre le travail par- 
tial et la retraite progressive, qui permet, 
en particulier, d’éviter le choc de la retraite. 

Ces vues, las plus étendues semble-t-il 
Dénies jusqu’ici dans un ouvrage françeis, 
auraient mérité d'être complétées par une 
étude des résultats possibles, à l'échelle 
nationale. Tous les projets en ce sens sous- 
entendent. en effet un progrès du PIB par 
habitant, dont le moins qu'on puisse dire 
est qu'il est loin d'être assuré, comme 'ri 
le paraissait, N y a quelques années. 

~k Economies, Paris. 1882. 24 cm. 339 pages. 


• ÉGALITÉ ET EFFICACITÉ. 
COMMENT TROUVER 
L'EQUILIBRE 

Arthur M. OKUN. Préface de 
K. Gordon, président de la 
Brookings Institution. 

C’est toute la dureté du capitalisme 
contemporain, Bt notamment aux Etats-Unis, 
qui est posée avec franchise, dans des 
termes élevés, encore que parfois naïfs ou 
saupoudrés d’humour. Cbs leçons et com- 
munications, A Harvard et ailleurs, auraient 
mérité, sans doute, d’être un peu rajeunies 
— A la lumière, notamment, des expériences 
de R. Reagan, — mais le fond reste actuel. 

Ce sont, en somme, les tortures d’un 
« démocrate ». depuis un demi-siècle, pré- 
sentées d'abord dans une vue générale, qui 
nous fait remonter A Stuart Mil! ou Spencer, 
puis sur une série de cas concrets, dont 
le plus saisissant, sans doute, est l'image 
du ■ seau percé », c'est-à-dire de la perte 
(plateau efficacité) qu'entraîne un transfert 
de revenus du haut de l'échelle vers le bas 
(plateau égalité). Alors que M. Friedman 
refuse toute perte et que J. Rawls accepte 
99 Va. lui, Okun. irait jusqu'à 60 °/o. Et 
vous ? est-on tenté de penser. Las modèles 
les plus perfectionnés peuvent peut-être 
mesurer le montant de la perte comptable, 
mais non le gain social. Aucune allusion, 
répandant, aux effets des changements 
dans l'orientation de la consommation. la- 
cune permanente de la science économique, 
restée trop monétaire. 

Tout en reconnaissant Ie9 vertus du 
marché, l'auteur est à l'opposé des vues 
exprimées par G. Gflder dans Richesse et 
Pauvreté ( le Monde du 8 décembre 1981). 
Considérant la sécurité sociale comme une 
' grande victoire. H va. en ami de r expé- 
rience, jusqu’à accepter un régime socia- 
liste. s) un exemple satisfaisant est fourni 
dans le monde.. 

•—Egalité ou efficacité? Ou, plus exacte- 
ment, «morale» ou efficacité? Conflit 
permanent concluons-nous, dont la solu- 


tion est proprement politique: ne le voyons- 
nous pas, en France, une fols de plus ? 

Bonne traduction de M. A. Ben». mais 
accumulation regrettable des notes, en fin 
de volume. 

* Economie a, 'Paris. 1382. 24 cm, 121 poses, i 


FAITES - LE VOUS MÊME. 
L'ÉCONOMIE PARALLÈLE EN 
HONGRIE 


Janos KENEDI 


Sensationnel, moins encore par le sujBl 
que par la façon dont il est traité. Cette 
construction prog r sssive d'une maison, par 
des voies - parallèles ». encore qu'obliques 
ei convergentes, évoque tant Trois hom- 
mes dans un bateau, de Jerome K. Jerome, 
quB Peinture fraîche, de Robert EscarpiL 
L'humour est à tous les coins d'alinéa et, 
de temps en temps, évoque aussi Parkinson. 

De ce dédale, ou plutèt de celle suite 
de dédales, on peut, par example, retenir 
le rôle Inattendu, joué par Je personnel 
supérieur (érigé en coopérative à est effet), 
de l'hôpital du Nigéria... 

Bien des leçons d'économie sont données 
et, d'abord, sur la théorie de la valeur, 
le principal facteur de production étant 
constitué ici par les relations et les rela- 
tions des relations. Quant au rôle de l'aléa, 
il reste Important. 

Cette reconstitution du marché est -elle 
vraiment un marché ? Quel serait le coût 
de revient de la maison, en fin de volume, 
si l'on tenait compte du lemps de ■ travail ■ 
de chacun ? Bien des questions restent 
posées. 

Tout en appartenant à l'économie - paral- 
lèle », le circuit suivi prend souvent appui, 
en pleine légalité, sur les pouvoirs publics. 
w C'est pourquoi, est-il précisé, nous ns 
devons pas permettre â l'Etat de dépérir. 
C'est le seul que nous ayons. - En revan- 
che : * Un expert peut suivre les consignes 
à la lettre, ou se comporter comme un 
être humain. » 

Ne nous laissons, cependant, pas entraî- 
ner : la virtuosité de l'auteur nous donne 
le plus agréable des romans. Comme lors 
de toute étude sur le travail noir, l'impres- 
sion subie conduit, d'ailleurs, A surestimer 
la part qu'il joue dans l'ensemble de l'éco- 
nomie nationale. Il nous faudrait aussi des 
enquêteurs plus austères. Une haute leçon 
en tout état de cause. 

Saluons l'excellente traduction de l’anglais 
par Anne de Vogué, tout en regrettant ce 
détour. 


•k Français Maspero, Parle, Juin 1982, 
2 cm, 147 pages. i 


UH COLLOQUE 
SUR LES DÉFICITS PUBLICS 

Dn colloque sur les déficits 
publics (leurs implications sur la 
monnaie, les tans d'intérêt et Ja 
croissance» aura lieu, le 9 novem- 
bre. â l'Hôtel Intercontinental 
13. rue de Castiglione, â Paris). 
U est organisé par le G REP 
(Groupe de réflexions économi- 
que et financières), avec la par- 
ticipation de M. Laurent Fabius, 
ministre chargé du budget, qui 
présidera le déjeuner. Des exposés 
seront présentés, pour la France, 
par MM. Christian Gonx, prési- 
dent de le commission des finan- 
ces de l'Assemblée nationale, 
Daniel Lebégue. conseiller tech- 
nique auprès du premier minis- 
tre, Christian Pierret, rapporteur 
général du budget A l'Assem- 
blée nationale ; André Chaineau, 
professeur à l’université de 
Poitiers : Robert Delorme, profes- 
seur à l'université de Paris-X ; 
Dominique Strauss-Kahn, profes- 
seur à l'université de Parte-X ; 
pour les Etats-Unis, par MM Den- 
nis Karnasfcy. du département 
du Trésor, Craig Roberts, ancien 
secrétaire adjoint au Trésor; 
pour la Grande-Bretagne, par 
M. Franck Cosse 1, sous -secrétaire 
du Trésor ; pour l'Italie, par 
M. Mario Monti. conseiller du 
ministre du Trésor ; pour la 
RJ.A, par M, Wolfgang Schrô- 
der. de l'Institut de recherche 
monétaire de Hambourg ; pour la 
Belgique, par M. Victor Van 
Rom pu y. professeur à l'université 
de Louvain : pour 1'O.C.D.E, par 
M. Jean -Claude Ctaouraqui et 
M. Robert Price. M. Yves Latüan 
présentera les travaux du collo- 
que. Notre collaborateur Paul 
Fabra sera rapporteur. Les ins- 
criptions doivent être adressées, 
avant le 25 octobre, à M. Hugues 
André, président du GREF. 
41. rue de Sèvres. Boulogne. 
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UN CHAMPION 








Jusqu'à maintenant seuls les grands modèles 
de copieurs offraient une gamme complète de fonc- 
tions. Et qui dit grand mode! e dit prix é3evé.Mais Canon a 
mis fin à cela avec le nouveau NP 125: il ressemble â ai 
mini copieur classique, et ne coûte pas plus cher. Pour- 
tant les autres mini copieurs ne peuvent pas copier sur 
lui... 

Il ag randit Vous agrandissez de 20% en 2Œ i 
jusqu'au format désiré , 

yreduik Avec le NP 12 5 vous pouvez réduire des 
documents de A3 à A4 et de B4 à A4. 

Il vous fart faire des économies. Pour la plupart 
des copieurs, c'est la chaleur qui permet à fîmagedese 
fixer sur le papier; le NP !25, lui, utilise un procédé à 
froid: vous réalisée jusqu'à 50% d’économie d'énergie. 

H sort d es copi es instantanées. Silencieux en 
position d'attente, le NP125 est toujours prêt à fonction- 
ner. sans préctauffage. Les copie sortent instantané- 
ment 

Le NP 125 répond parfaitement aux besoins des 
petites sociétés. D fait gagner du temps et décriait aux 
grandes en leur permutant de décentraliser leur service 
de copie: 

Le nouveau Canon NP 125. Les performances 
d'un grand copieur pour le prix d'un petit 





LE PREMIER MINI COPIEUR QUI AGRANDIT ET RÉDUIT. 


■ i. 


Pou tout rer’seiçr.-T.yn slt □ le NP 12? □ les Cornus 
| Canon, veuille: .eus â2i-î«.ser c?-nrrè suc ftani*. Ca^n France 
SA- 9554 Le ELmc Mcsn.T Cedet “si- Cl 
J itotter Bentsch S A inîLSinesirïsse U. CH-S3M Dtei':r.ci î£ 
| Gj 835 36 36. Bdgxiue CarfinCopirjricdgiunSA.^àBwd pu 
Mrt.SMOBr^eirK.:^ C'-51î3?sc Pîc'ieîcutiês ITM eue- 
1 péers Canon Etirez N.V, P.C. =c» 7SÛ7.IC: * AC AmneSain, 

Pav^Bas. 
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te mande de t'éctunohde 


La réforme 


Un outil rénové, mais des ambitions encore limitées 


(Suite de la pane 21.) 

En ce qui les concerne, les 
professionnels, invités « à prendre 
leurs responsabilités et à s'im- 
poser une rigoureuse discipline ». 
devraient instaurer entre eus: une 
e solidarité financière illimitée n. 

Une Tois accompli ce « travail 
d'assainissement et de rénova- 
tion». la Bourse de commerce 
pourrait envisager la création de 
nouveaux marchés complémen- 
taires à ceux qui fonctionnent 
actuellement. 

Le décor étant planté, il ne 
restait plus aux pouvoirs publics 
qu'à imprimer un tour législatif 
à la réforme en profondeur ainsi 
préconisée. C'est de ce travail 
que devaient se charger MM. Jac- 
ques Bonacossa, sous-directeur à 


les conditions de démarchage 
avaient suscité les plus vives 
critiques depuis de trop nom- 
breuses années. 

Cette commission des marchés 
à terme de marchandises devait 
être composée, initialement, d'un 
président, nommé en conseil des 
ministres, de deux représentants 
des ministères de tutelle 
(économie et finances, commerce 
et artisanat!, du président de 
la chambre de commerce et 
d'industrie de Paris fC.CJJP.l 
ou de son représentant, et du 
président de la Commission des 
opérations de Bourse iCOB) ou 
de son représentant. 

Se considérant évincés d’une 
instance qui allait prendre un 
certain nombre de décisions im- 
portantes les concernant, les 


la Compagnie des agents de 
change. 

Au-delà de cette importante 
modification, le projet de loi 
entreprend ensuite une stricte 
définition du statut, des règles et 
obligations des différents Inter- 
médiaires sur les marchés à 
terme, les premiers d’entre eus 
étant les commissionnaires 
agréés. Le numéros clausus limi- 
tant la profession à cinquante 
Intervenants est supprimée, et les 
commissionnaires pourront béné- 
ficier de mandats de gestion selon 
des normes très précises, toute 
infraction aux lois et règlements 
étant passible d'une série de 
sanctions disciplinaires (avertis- 
sement, blâme arec affichage, 
suspension d’une durée maxi- 


conditions fixées par la C.034.T. 
afin d’obtenir une carte d’emploi 
engageant la responsabilité de 
l’autorité (commissionnaires 
agréés, courtiers, banques on éta- 
blissements financiers) qui l'aura 
délivrée aux fins de démarchage. 

S’ils sont également passibles 
d’un certain nombre de sanctions 
disciplinaires, ces intermédiaires 
agréés ne sont tenus d’aucune 
compétence particulière, et c'est 
sans doute là une des principales 
lacunes de ce projet de loi que 
de n’avoir pas exigé un minimum 
de connaissances, à défaut de 
diplôme, sur les mécanismes hau- 
tement sophistiqués des marchés 
à terme quand on sait que la for- 
mation délivrée ans remisiers par 
la Compagnie dw commission- 


ACTIVITÉ DES TROIS PRINCIPAUX MARCHÉS PARISIENS AU COURS DU PREMIER SEMESTRE ISS2 

La place de Paris reste très modeste comparée à Londres et à New-York 
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(1) Sucres blancs pour Parta - Sucres roux pour Londres et New- York. 

(2) Cafés Robusta pour Paris et Londres - CaTés Arabica pour New- York. 
( Source : Com papule des commissionnaires agrées, t 


la direction du commerce inté- 
rieur. et Gérard Jacqixin de 
Margene. sous-directeur au Tré- 
sor (ministère de l’économie et 
des finances', pour aboutir à un 
texte qui était adopté le 25 mars 
1982 en conseil des ministres, puis 
voté au mois de juin par le 
Sénat, mais avec plus d’une cen- 
taine d’amendements. 

Une surveillance renforcée 

Long de quarante-quatre arti- 
cles. ce projet de loi s’attache 
surtout à organiser un contrôle 
renforcé sur la Bourse de com- 
merce en Instituant une com- 
mission des marchés à terme de 
marchandises (C.OJH.TJ, char- 
gée « de veiller au bon fonction- 
nement des marchés réglemen- 
tés », et une sorte de «code de 
bonne conduites pour toas les 
intervenants sur ces marchés. 
notamment les remisiers, dont 


professionnels faisaient aussitôt 
le a forcing » pour faire modifier 
l’article 2 du projet de lot et ils 
obtenaient gain de cause auprès 
du Sénat, qui avait à cœur d’in- 
clure a avec voix consultative » 
le président de la Compagnie des 
commissionnaires agréés (ou son 
représentant), ainsi que le pré- 
sident de la Banque centrale de 
compensation, l’organisme finan- 
cier chargé de gérer les transac- 
tions des professionnels. 

Cet amendement modifie sen- 
siblement l’esprit du texte initial 
dans lequel les pouvoirs publics, 
d terminés à réformer une insti- 
tution qui n’avait pas donné 
satisfaction, estimaient qu’ils 
devaient assumer seuls la respon- 
sabilité des nouvelles instances 
mises en place. De même, la 
Commission des opérations de 
Bourse, créée par ordonnance en 
1967, excluait dans sa version 
initiale la présence du syndic de 


mum de six mois, retrait de 
l'agrément), y compris, et, pour 
la première fais, une amende 
pouvant atteindre un montant 
maximum de 200 000 francs. 

S'ils sont agréés par la commis- 
sion des marchés à terme des 
marchandises, les courtiers asser- 
mentés pourront opérer selon les 
mêmes contraintes que les 
commissionnaires agréés, avec, de 
plus, l'obligation d'effectuer un 
dépôt auprès d'une caisse mu- 
tuelle de garantie. 

Troisième et dernière catégo- 
rie, la plus controversée, celle des 
remisiers, est traitée dons le 
cadre d'un chapitre spécifique 
consacré « au démarchage et à la 
transmission des ordres». Bap- 
tisés * intermédiaires agréés a, ils 
auront la qualité de commerçant, 
et devront 63 Üs faire à tzn cer- 
tain nombre de garanties et de 


n aires agréés est limitée, dons le 
meilleur des cas, à une quinzaine 
de jours de séminaire. 

Des marchés planétaires 

€ C’est tout de même la pre- 
mière fois qu’est instaurés une 
réglementation officielle pour les 
anciens remisiers a, .souligne. 
M. Michel G. Wiart, président de 
la Compagnie des commission- 
naires «gréés, a mais on ne peut 
pas pour autant établir un code 
du visiteur à domicile pour tous 
les démarcheurs. Depuis 2970. la 
Compagnie cherche à obtenir un 
statut du démarchage. Mainte- 
nant, elle en aura un pour les 
quelque cinq cents remisiers 
qui travaillent à Paris. Avec cet 
acquis, à nous tous de dévelop- 
per la Bourse de commerce de 
Paris. » 

Comment ? En créant de nou- 
veaux contrats? Sur ce point. 


M. Wiart est catégorique : «Non. 
Avant de chercher d'autres dé- 
bouchés. a faut d’abord dévelop- 
per les trois contrats qui fonc- 
tionnent bien : le sucre blanc. le 
cacao et le café, et relancer les 
tourteaux de soja qtn viennent 
de démarrer. Ensuite, rien n’in- 
terdit d’étudier certains marchés 
qui soient compat&tes avec l’ac- 
tivité naturelle de notre pays*. 
expUqutst-ü. 

a Le démarrage d’un nouveau 
marché est toujours difficiles, 
admet, de son côté, 31 Noël Boal- 
lenger, directeur du service de la 
Bourse de commerce à la C.CXP., 
confirment, an passage; l’aban- 
don du projet de créer à Péris 
un marché â terme du colza, en 
raison d’un nombre insuffisant de 
négociants intéressés; 

s En liaison avec les profes- 
sionnels , , la chambre de com- 
merce et d’industrie de Paris 
propose constamment la création 
de nouveaux marchés n. ajotxte- 
É-iL Parmi les propositions les 
plus concrètes figure un projet 
de marché du cuir, qui aurait 
l’avantage de limiter les fortes 
fluctuations de cours auxquelles 
se heurtent les professionnels 
pour établir leurs prix et il est 
envisagé de créer un < panier » à 
partir de certaines quantités de 
cuir. DU autre projet, pour l'ins- 
tant un peu en sommeil, concerne 
l’instauration d’un marché de la 
viande en carcasses ou encore un 
contrat de même type sur le porq 
en dépit de la concurrence néer- 
landaise. Plus concrètement, un 
marché de la pomme de terre à 
vocation nackmaîe devrait ouvrir 
ses partes en 3983 dans la région 
LHle-Roubaix. 

u Comment se fait-il que la 
France n’ait pas encore créé t ai 
marché à terme du vin, compte 
tenu de la réputation de notre 
pays dans ce domaine et des 
quantités largement suffisantes 
que donnent de grands crus ? », 
6 'étonne M. Boullenger, faisant 
part du vif intérêt que manifes- 
tent les Américains pour ce 
produit. 

a L’essentiel était dfassatntr le 
système actuel. Vaûà qui va être 
fait. Maintenant, U faut faire en 
sorte que les acteurs du marché 
fassent preuve de dynamisme », 
asEuie-t-ïL 7 

Pour sa part, M. Wiart se dit 
prêt à relever le défi : « Nous 
allons étudier techniquement les 


possibilités de coter les contrats 
en dollars, annonce-t-il, ce qui 
ne changerait rien pour les non- 
résidmis En recouche. S fau- 
drait crier pour la àttentèle 
française, en toùor du contrôle 
des changes, une espèce druniîé 
de compte pour éviter tout effet 
sur la balance des paiements. 
Nous avons proposé un projet en 
ce sens à la Une de Rivoli et 
nous attendons sa réponse. • 

Est-ce suffisant? On peut se 
posa: la question quand on 
constate Que Parts manque cruel- 
lement de négociants inter- 
nationaux. outre le manque 
d’en v erg u re d’un» bonne partie 
des vingt -deux maisons pr ése nt es 
chaque jour amour de la cor- 
beille. A eux seuls, quatre ou cinq 
commissionnaires agréés réalisent 
plus de la moitié de l’activité 
quotidienne du marché parisien. 
Et les aufres? e fit brieotent », 
constate amèrement un profes- 
sionnel, admettant que des fu- 
sions et des regroupements seront 
inévitables, alors qu'aucun pré- 
tendant n'a fait acte de candi- 
dature A la Compagnie depuis 
deux ans. 

a Nous devons devenir aussi 
agressifs que les commission- 
naires anglais, en MrRnajzçant 
par parler cette tangue interna- 
tionale, ce qui est loin d’être le 
cas chez nous. P- faut également 
remédier à certaines aberrations, 
notamment pour le cacao, sur 
lequel Paris ne représente que 
5 H du marché mondial alors 
que les cours sont exprimés en 
francs français dans 40 % des 
cas. De même, tas pays franco- 
phones utilisent Londres pour 
leurs matières premi è res . Il faut 
les inciter à revenir à Paris, od 
les hommes de ta corbeille ont 
vue approche beaucoup plus fine 
gue leurs collègues britanniques, 
souvent tenus simplement d’exé- 
cuter des ordres. 

» Ce quV faut, c'est éclater sur 
V extérieur », affinne-Hl avec 
force a Nous en sommes encore 
à nous regarder ta nombril avec 
ce marché du sucre qui fait la 
nique aux Anglais, mais, à l’heure 
du satellite et de l'ordinateur, 
Vespace s'est considérablement 
réduit et ü faudrait maintenant 
raisonner en termes de marché 
planétaire. Ce . sont les Martiens 
qu’à - faut àBer chercher pour 
faire ta contrepartie IV 

SERGE tAÂXTL 
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boïe du coefficient de frotte* 

_ . ment Si Ton arrivait à réduire 

Le destin est malicieux. Et il nous joue parfois ce coefficient de 10% sur tous les roulements 
des méchants tours. Ou celui par exemple de aujourd’hui utilisés, on pourrait économiser 

cacher des choses passionnantes derrière des une quantité d’énergie équivalente à la produc- 

symboles et des termes obscurs. Prenez ainsi la tion de 25 centrales électriques d’une taille 
lettre grecque /r (mu).Symbole utilisé en thenno- respectable. 

dynamique, en éîectromagnétisme ou en mécani- Soit environ la moitié de la consommation 1 

que, il représente pour beaucoup de gens da- en électricité de l’Australie, du Brésil, de l’a- 

vantage un souci qu’une satisfaction. Pour nous, pagne et de la Suède réunis. Et cela, pour une 
c’est différent. - réduction de 10% des frottements. Ce qui nous 

Pour nous, deux sens de la lettre y. résument amène au second sens de ou pour être plus 

Wen le monde de SKF. e^tdem»- NolBI *l a Bo n si es( 


uit uüüicmc w auiumeire. aoit un cinquan- 
tième de repaisseur d’un cheveu humain. 
C’est vraL Nous vivons dans un monde iak 


lepolides- 


Un monde où la modifiusaÉkm 
u un roulement peut réduire lès frôlements ai 
les pertes d’énergie de 8 à 80%: Cè inondé, 
c’est c* 1 -^ - 

dup. 
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de Ici bourse de commerce 


Un seul véritable marché : le sucre blanc 


C ONSTRUIT?! rue de Vlar- 
. mes, .sor: Remplacement de 
randêmie halle au blé. la 
bourse de commerce de Paris 
est Ebéritièro des • . bourses de 
marcharvtiflPfi «ppantes au trd- : 
slème siècle. Réglementées -j&x. 
le code de commerce de 1807. 
les opérations qui s'y dérau-.. 
laient depuis .cette date se sont 
progressivement développées^ et,' 
entre les doua guerres mondlà- 
les, plusieus marchés réglemen- . 
tés à terme fonctionnaient air la 
place parisienne : lé. blé,' 3e 'sel- . 
gle, l'avoine, l’orge, le riz, le mais,, 
le sucre blanc, l'alcool, Thuüéefc 
le caoutchouc brut. ... 

En 1936, ‘la oanstâtution . du 
Front popàteJxe sonnait le glas 
du marché des céréales après la 
création de TOffice national des 
céréales (ONIC), tandis qu'était 
institué le. monopole de l'Etat 
sur- les sloools, mettant ainsi fin 
au marché : des alcools. Fermés 
durant la seconde guerre mon- • 
diale, les marchés à terme n'ont 
rouvert leurs portes qu'en 1961 
avec l’inauguration d’un marché 
des tourteaux voué à' une' exis- 
tence éphémère. Les -marchéfe de 
Un et d'arachide n’eurent guère 
plus de succès, et il f altat atten- 
dre l'instauration d’un marché des 
fèves de oacao^ en l963, puis celle 
du sucre blanc, l'aimée, suivante, 
pour que la bourse de commerce 
de Paris prenne un certain essor, 
la dernière création remontant 
à 1972 avec la mise en place d’un 
marché des cafés Robuste en 
«dnptex » avec le port du Havre. 
Le commerce de la laine est 
également traité à la bourse de 
commercé de Xtonbaix-Touroolng. 

A l'heure actuelle, et ai atten- 
dant la -réforme- de ses institu- 
tions, la bourse de commerce, 
placée sous la tntéllé de la cham- 
bre de commerce et d'industrie 
de Paris (C.CXP.) et <run com- 
missaire du grarteroement qui 
représente le ministère du com- 
merce et de rartimnat, fonc- 
tionne autour de deux catégories 
de marché» : 

1°) Les marchés libres 

Ces marchés du s mercredi « 
mettent librement en présence 
acheteurs et vendeurs sur la base 
de « codes d'usage » ou de 
« contrats-types » établis par la 
profession. Les .marchandises 
traitées ainsi de gré à gré. sans . 
nffï<»hflffl» de cours . officiels, 
concernent des produits agricoles 
(gratna, graines fourragères, 
pailles, sans, issues de meunerie, 
pommes de terre, semences, légu- 
mes secs, alimente de bétail, pro- 
duits végétaux «téshydraiés) et 


quelques produits industriels <pa- 

- pim. cartons, cuirs, peaux, fer- 
râmes/ divers produits de réçupé- 
zatinzDii.senls les suifs donnant 
lieu & nne certaine cotation o££i- 

- pWTej 'f — f - ♦ 

- .H .s’agit là de marchés du 
. comptant pour lesquels les mar- 
. chaud ises sont livrables immé- 
diatement et.de m archés à livrer 
lorsque l'exécution du contrat est 
différée à une ou plusieurs dates 
fixées d’avancé. 

2°) Les marchés 
réglementés 

Ouverts aux seuls commission- 
naires agréés, ces marchés consti- 
tuent la principale activité de la 
Bourse de commerce de Paris. 
Les professionnels traitent en 
leur nom personnel, mais pour le 
compte de tiers et selon une 
réglementation homologuée par 
les pouvoirs publics, un nombre 
précis de marchandises dont les 
prix s'établissent publiquement 
et chaque Jour « à la criée s. 

Les opérations s'effectuent à 
terme. Bar ce contrat l'opérateur 
prend un engagement sur un 
prix fixé et à une date donnée, 
le tout portant sur une quantité 
de wen précise. 

-Lés marchés à terme de mar- 
. chandises mettent en présence 
deux catégories d’opérateurs : 
des entreprises (producteurs, 
négociants) qui ventent se pro- 
téger contré un risque de prix 
(ou de. taux de change) et des 
spéculateurs occasionnels ou pro- 
fessionnels qui sont prêts à assu- 
ra» ce risque. Les Investisseurs 
assurent la « contrepartie » en 
espérant que leurs propres pré- 
. visions en matière de prix leur 
permettront d'obtenir une plus- 
value sur l'opération réalisée. 

A Paris, (es marchés à terme 
s’articulent autour de trois prin- 
cipaux contrats (sucre blanc, 
cacaos en fèves et café) auxquels 
est venu s’ajouter récemment le 
marché des tourteaux de soja 
cuit. 

m .Le sucre blanc : il S’agit là, 
de tout temps, de l'activité prin- 
cipale de la Bourse de commerce, 
la seule qui lui permette de re- 
' vendiquer la taille d’un marché 
^américain grâce à ses mille à 
mille cinq cents lots de 56 ton- 
nes négociés quotidiennement, 
en .grande , partie pour -le compte 
de non-résidents. 

* au total, .10^3 millions de ton- 
nes métriques avalent été trai- 
tées. en 1981, sur ce marché, soit 
218 B00 c ontra t s . Ce chiffre est 
en baisse '.dé 80 % environ sur 
celui de l’année précédente, mais 
le - redressement Intervenu au 


cours du premier semestre 1932 
a permis au marché parisien 
d’enregistrer une progression 
d’activité alors que Londres et 
New- York marquaient un recul 
sur le sucre roux. Grâce à cer- 
taines dispositions, arrêtées en 
avril dernier afin d’accroître le 
développement de oe marché, les 
sucres blancs d’or igin e améri- 
caine, brésilienne et argenture 
vont être sur le 

de Paris et livrés au départ de 
nombreux porta des Etate-Ums, 
du Brésil et de l’Argentine qui 
viendront s’ajouter, dès Juil- 
let 1983, à la liste des trente-cinq 
destinations qui ont déjà reçu 
un agrément. 

• Les cacaos en fèves : deu- 

xième marché de cette nature en 
Europe, après celui de Londres, 
Paris traite essentiellement des 
fèves en provenance d’Afrique , 
francophone. I 

• Le café : le marché 
«•Robnsta» fonctionne en liaison 
directe avec celui du Havre, où 
Interviennent des intermédiaires 
agréée qui n’ont pas le statut de 

cnrni T d yplrmTiflinpg 

• Les tourteaux de soja cidt : 
ouvert le 30 juin 1982, ce mar- 
ché de tourteaux destinés à l’ali- 
ment du bétail a bien du ma: l 
à démarrer. Inauguré au coeur 
de l’été, une période creuse, il 
a également pâti du blocage des 
prix, qui freine les initiatives 
des opérateurs ; ceux-ci se disent I 
pénalisés, en outre, par le ren- 
chérissement des Importations dû 
à la hausse du dollar. Le jour 
de l'ouverture, seuls six contrats 
ont été négociés, et, depuis, le 
marché comporte en moyenne 
une quarantaine de lots c en 
position», un chiffre encore déri- 
soire à i'échelîe des autres places 
internationales. 

Trois catégories de profession- 
nels interviennent à la Bourse 
du commerce : les co mmissair es 
agréés, groupés au sein d'une 
compagnie calquée sur le modèle 
des agents de change -(à cette 
différence importante qu'ils ne 
sont pas officiers ministériels), 
les remisiers, qui sont chargés de 
prospecter la clientèle et de 
recueillir ses ordres, les courtiers, 
enfin, qui interviennent sur les 
marchés libres. 

Toutes les opérations sont 
recensées eh temps réel par la 
Banque centrale de compensa- 
tion (BJB.C.), qui a pris le 
relais de la Caisse de liquidation 
des affaires en marchandises 
(CLAM), en 1975, après 1e 
krach du sucre, la gestion 
quotidienne des différents mar- 
chés étant assurée an sein de 
comités techniques. S. M. 


Le Sud approvisionne de plus en plus le Sud 


tôuite de la page 2U 

Leurs succès face aux mill- 
ièmes firmes spécialisées ont 
paru d'autant plus spectaculaires 
que leurs réalisations antérieures 
étaient très mal connues. A pré- 
sent, ces succès des plus avancés 
nous dissimulent la progression 
très réelle de pays regroupant les 
quatre cinquièmes de la popula- 
tion du tiers monde. 

Appuyée par ses équipes de 
techniciens et la réputation de 
ses équipements. l'Inde a installé 
en quelques années plus de cent 
cinquante équipements indus- 
triels (usines textiles, chimiques, 
sidérurgiques, fabriques de 
machines-outils, centrales élec- 
triques, réseaux de télécommuni- 
cation) de l’Asie du Sud à la 
Libye et du Proche-Orient à 
l’Afrique orientale. Les autres 
NJ?X (nouveaux pays industria- 


lisés), chacun dans ses spécialités, 
ont prouvé aussi leurs capacités 
en ce domaine. Une cinquantaine 
de sociétés indiennes d'ingénierie 
avec 15 000 techniciens intervien- 
nent dans le tiers- monde, ainsi 
que des firmes brésiliennes. 

Cette activité de services d'in- 
génierie compétents constitue un 
facteur certain de l'émancipation 
du tiers- monde et contribue à 
assainir le marché en brisant 1e 
monopole du savoir. Les sociétés 
nationales ont pris l’initiative en 
ces domaines. La valeur encore 
faible des contrats a moins de 
signification ici que la confirma- 
tion des capacités de pays neufs 
à la maîtrise des techniques. Lee 
pays avancés sont touchés là 
dans des domaines qu’ils consi- 
déraient comme réservés. 

Il s’agit plus de l’avenir que du 
présent. Toutefois, déjà dans le 
secteur des grands travaux, les 


Coréens ee sont imposés depuis 
1978 au second rang sur les 
marchés du tiers-monde, avec 

l’aide de leurs travailleurs, grâce 
notamment à leur capacité d'or- 
ganisation. L’Inde, le Pak ist an , 
le Brésil les ont suivis. Pour se 
maintenir, les firmes des pays 
industriels ont dû partager le 
marché avec les nouveaux 
concurrents, soit par sous-trai- 
tance, soit par entente. 

Le transfert des techniques 
prend une place décisive dans 
les relations avec le tiens-monde 
surtout pour un pays comme le 
nôtre. La coopération peut nous 
faire participer à des marchés 
d'avenir où les efforts commer- 
ciaux ne suffiraient pas à noos 
faire accéder. Progressivement, 
nos concurrents en prennent 
conscience ! 

JEAN LEMPÉRIÈRE. 


Le CCA présente : 

Les Styles de Vie des cadres 
et des entreprises 



Ces ‘Portraits de Famille" résultats 
de plusieurs années de recherches, 
menées en France et en Europe, 
nous proposent une radioscopie-."'' 
tout à fait originale des objectifs. 
styles, et systèmes de valeurs, 
des entreprises et de leurs cadres.^, 
lin livre-clé de management 
qui permenra d'aborder l'avenir 
avec le maximum de lucidité 

Inter 
Editions 

87, avenue du Maine Paris 
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ÿr Bureaucrates 

Le Centre de Communication Avancé 
est le Laboratoire de Prospective 
Sociale du groupe HAVAS -EUROCOM. 
Le CCA. se consacre depuis dix ans 
aux recherches et prévisions 
de révolution sociale et à celle 
des entreprises en France. 

Le CCA. effectue actuellement 
des recherches sur les Styles de Vie 
des Français dans les domaines Social. 
Media Bancaire, de la Beauté 
Automobile et de la Communication. 


PORTRAITS DE FAMILLE ” DE MIKE BU RKE 


LE KRACH DE 1974-1975 


H lHT ans après, le «« jqaeh • 

- du. . marché __ du sucre 
blanc, source d’tnæpl ra- 
tion pour de nombreux essais 
quelquefois portés à Fècran, 
tel te Sucre, de Georges 
Conchon ffl, e« encore dm» 
tous les esprits, ne eeratt-œ 
qu’en raison de te . longue . ba- 
taille de' . procédure judiciaire 
qui se poursuit depuis les «an- 
nées toltes • de 1974-1975. 

Paris étant la patrie place mon- 
diale do cotation du sucre blanc 
(elle représentait alors 20 % du 
total des traraactioqs mondiales 
en sacre}., ce marché est vite 
apparu aux yeux des - ïiwestis- 
seura comme te phia propice 
A des opérations spàctdabvas. 
que l'inflation régnante .et h» 
fluctuations monétaires f*ro- 
risaiont. 

ParaHètemern, des daflcultfe 
d'approvisionnement ét aient ap- 
parues. à partir de 1970, sur 
un marché jusqu’alors pléthori- 
que, et te pro gr é saton des cours 
qui devait en résulter â atteint 
son paroxysme en 187*. - 

Ainsi la tome de sacre btenc, 
qui valait 200 francs en 1968, 
se- négociait -è -1000 franc» en 
1973 et A 1 800 francs en jan- 
vier 1974. Le 22 novembre, je 
cours moyen culminait , ^ 4 . 
8 150 francs, ce qui signifle qûà. 
en l’espace de onze mois.: te 
prix du sucra avait enregistré 
une hausse de 800 %. IF suffit-- 
de préciser que les transactions ~ 
s'effectuent par lots de 50 ton-, 
nés pour comprendre l'impor- 
tance des sommes mises en jeu 
(chaque loi équivalant à 
407500 francs, sur la base d'un 
coure de. 8 150 francs). 

• Les arbres do moment pas 

jusqu'au c*af ». dit le proverbe 
boursier. De ïaiî, un retourne- 
ment de situation Intervenait 
brutalement sur le marché,' et 
les cours; qui avaient grimpé 
de 70 °/o en un seul mois, chu- 
taient aussi rapidement pour 
s'effondrer aux aient cura de 
3800 francs à la fin- décembre. 


obligeant les autorités de tutelle, 
singulièrement dépassées par les 
événements,- à fermer' le marché 
des sucres blancs pendant Une 
dizaine de jours. Aussitôt 
commençaient A affluer les 
plaintes d’une partie de ia 
clientèle privée qui s’estimait 
lésée, quand ce n’était pas rui- 
née, par ce jeu hautement spé- 
culatif, dont on .avait oublié, de 
lai fournir les régies. 

Maintenu en réanimation arti- 
ficielle pendant, plus d’un an. te 
marché ne devait rouvrir ses 
portes qu'en janvier 1978. Entre- 
temps, la profession avait dQ 
balayer devant sa porte, une 
demi -douzaine de commission- 
naires agréés étant compromis 
dans, te scandale, dont M. Mau- 
rice Nataf. qui détenait A lui 
seul près de te moitié des 
engagements de r ensemble de 
la 'plaça (640 millions de francs 
sur «in total de 1,2 milliard de 
francs). 

Radié de te Compagnie 
des commissionnaires agréés, 
M. Nataf a laissé derrière lui 
im passif de plusieurs militons 
de francs, et toutes les parties 
prenantes (ia Compagnie des 
commissionnaires, te Chambre 
syndicale des remisiers, le syn- 
dicat des fabricants de sucre, 
le syndicat des producteurs de 
betteraves et te Caisse de Liqui- 
dation des affaires en mar- 
chandises] furent contraints 
'd’effectuer une «mise hu pot - 
pour éponger les dettes et 
Indemniser les opérateurs fran- 
çais et étrangers, notamment 
britanniques. 

A rheure actuelle, cette affaire, 
qui a été successivement Ins- 
truite par trois juges différents, 
a abouti, en avril et mai 1979. 
i une dizains d'inculpations pour 
escroquerie et abus de confiance, 
mais aucun jugement n’a encore 
été prononcé. 

S. M. 


m Directement Inspiré du li- 
vre de Jacques Lamelle le &oi 
du sucre (63. Jean-Claude I*t- 
tte). 



Pour mieux réussir partout dans le monde 

• exporter à l'Ouest; 

• vous implanter au Sud, 

• commercer à l'Est; 

• investir au Nord-, 

comptez avec les Europartenaires. En France, votre Europartenaire est le Crédit Lyonnais. 



Europartenaires 

CREDIT LYONNAIS. BANCO DI ROMA. BANCO HFSPANO AMERICANO. COMMERZBANK 
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SPORTS ÉQUESTRES 

Pierre Durand, champion de France 

€ Calme f en avant , droit » 


Le Bordelais PieiTe Durand. 
vingt-sept ans, champion de 
France de saut d'obstacles 1982 
Avec le chic petit char al Jappe - 
loup, sept ans et quatre «pattes 
neuves ». comme disent les pro- 
fessionnels confrontés à un ani- 
mal sans défaut, voilà un résultat 
en tous points conforme â la 
logique sportive, laquelle rechigne 
& voir triompher le héros chan- 
ceux et météorique d’un jour pour 
être, le suivant, à, peine distne 
chine vente de réforme. La logi- 
que d’ailleurs a prévalu, dimanche 

10 octobre, au grand parquet de 
Fontainebleau. 

Compte tenu des gains addi- 
tionnés au cours des épreuves pré- 
cédentes. nous trouvons, en effet, 
à la deuxième place l’enfant de 
toutes les luttes, le jeune Patrick 
Caron sur EolùJV. à la troisième 
place le maître & sauter Michel 
Robert, à la quatrième- eh bien. 
icL nous enregistrons tout de 
même une surprise, cette qua- 
trième place occupée par un gar- 
çon de dix-neuf ans. Philippe 
Rosier, fils de l’entraîneur natio- 
nal Marcel Rosier. La perfor- 
mance est d’autant plus méritoire 
que son cheval, l’alezan Galant : de 
la- Cour multipliait les désobéis- 
sances il n’y a guère, en vertu 
d’nne petite idée nullement 
idiote : « Je refuse, c'est moins 
fatigant. » Il importait de le 
rendre à nouveau franc du collier. 
La fermeté, le moral en décidèrent. 
Un grand bravo à ce douzième 
cavalier. 

Mais retournons au héros du 
jour. « Calme . en avant , droit*. 
C’est pour s’être pénétré profon- 
dément de la formule impéris- 
sable du général L’Hotte, illustre 
écuyer du siècle dernier, que 
l’excellent Pierre Durand a 
dominé trois jours de rang de 
toute sa siature le championnat, 
bouclant les trois épreuves sans 
encourir la plus légère pénalité. 
Qui fait fl de cette triple recom- 
mandation ne peut prétendre 
fournir sur le terrain un exemple 
probant de belle équitation, fl est 
vrai que nous avons affaire à un 
cavalier d’une espèce peu cou- 
rante. On peut même dire que. 
sous certains rapports, U se dis- 
tingue nettement de ses jeunes 
camarades lesquels, cela dit sans 
intention désobligeante, ne se sont 
pas montrés toujours des foudres 
de travail au bahut. 

Pierre Durand, quant à IuL a 
fait de solides études secondaires 
qui l’on amené en faculté, où 11 
a lustré ses fonds de culotte beau- 
coup plus sûrement que sur le 
cuir de sa selle. C’est aussi un soli- 
taire. On ne peut accoler à son 
nom le nom d’un maestro dont 

11 aurait suivi sans discussion l’en- 
seignement. Cela n’est pas bien 


vu. A sa rentrée au paddock. U 
y avait de la rumeur dans l'air. 
Qui associer & sa victoire, sinon 
sa propre sagesse, laquelle lui fait 
pratiquer une équitation person- 
nelle réfléchie, aisée, vibrante. 

Cela dit. le parcours de la 
finale comprenait treize obstacles 
dont un double, un triple et une 
rivière en numéro six. □ y eut les 
fautes habituelles à la rivière et. 
plus nombreuses, à l'obstacle sui- 
vant. un vertical de barres vertes 
et blanches. La difficulté vient 
de ce que l’eau étant attaquée 
plein galop pour ne pas laisser 
au cheval le temps de se faire 
peur, le ralentissement qui s’en- 
suit ne s’opère bien souvent que 
6ur un coup de sonnette : d'où 
un cheval mal préparé à l’effort 
suivant. 

L’épreuve de dimanche se cou- 
rait en deux manches, et dès la 
première, les victimes ne se comp- 
tèrent plus dans les rangs des 
vedettes. C’est ainsi que Gilles 
Bertran de Balanda. privé de 
l’étalon Galoubet . archi-cuit 
fjimmp stayer il), devait quitter 
la piste sur la petite jument Cro- 
quette avec quinze points de 
pénalisation, perdant ainsi toute 
chance à la couronne. Patrick 
Pierre, sur le gris Flonflon dont 
la silhouette attire l'œil, ne se 
payait pas moins de seize points 
au terme des deux tours, alors 
que. jugeant cet anima] sur sa 
bonne condition et d'après son 
passé, on est surpris qu’il ne Goit 
pas le meilleur. Laurent Elias, 
champion de France 1981 sur 
l'alezan Guenour. le bon à tout 
faire du concours hippique, ne 
pouvait espérer mieux que de 
totaliser huit points pour les deux 
phases, cependant que le jeune 
crack Christophe Cuyer. le mal- 
aimé de la Fédération à qui sont 
confiés les «oignons» dont per- 
sonne ne veut plus, accusait 
douze points sur le mince pur- 
sang Faola d’Esda. 

Che 2 les femmes, c’est la nor- 
diste Marie - Hélène Hutin qui 
remporte le titre national, grâce 
à ses points acquis lors des 
épreuves disputées les deux pre- 
miers Jouis. L’épreuve de diman- 
che étant gagnée par Catherine 
Bonnafons. d’où une confusion 
compréhensible dans le public qui 
applaudit de tout son cœur la 
lauréate du jour. 

Un vœu pour finir, puisse le 
championnat de France avoir 
lieu désormais plus tôt dans la 
saison, le mauvais temps, en octo- 
bre. s'acharnant depuis des an- 
nées sur la plus belle piste de 

ROLAND MERLIN. 


(1) Cheval endurant. 


Basket-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Quatrième J on ruée. I 

• Limoges b. Stade Français. 104-102 

Antibes b. • Caen 71- 69 

Le Mans b ■ Reims 88-8 3 

■* Villeurbanne b. • Monaco 85- 84 
Tours b. 'Mulhouse .... 85-85 

Avignon b. • Nice 117- 01 

Ortbez b. ■ Vichy 95- 80 

Classement. — 1. Le Mans. Anti- 
bes. 12: 3. Stade Français. Limoges, 
Ortbez. Tours. Villeurbanne. 10 ; 
8." Caen. Avignon. 8 ; 10. Vichy. 8 : 
11. Reims. Monaco, Mulhouse. 
Nice. 4. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Deuxième division 
(Onzième journée.) 

GROUPE A 

• Valenciennes et Rennes ...... Z- 3 

• Béziers et Nîmes 1-1 

• Aiè3 bat Le Havre 2-1 

• Libourne et Montpellier 0-0 

• Rsclng Paris 1 b. Limoges . . 2~o 

• Gulngamp b. N ceux 3-0 

• Vlry b. Angoulème 1-0 

• Angws b Château roux 3-1 

• Abbeville b. Corbell 1-0 

Classement. — 1. Rennes. 19 pte : 2. 

Valenciennes. 18 : 3. Nîmes, 15 ; 4. 
Racine 1- Gulng&rap. 13: 6. Montpel- 
lier. Le Havre. Angers, 12 : 0 Béziers. 
Abbeville. 11 : 11. Angoulème. Li- 
bourne. 10 ; 13. A1& Vlry-Chft- 

tllkm. 9; 15. Chùteauroux 8: 16. 
Nceux-lea-Mlnea. 7 ; 17. Corbell. 6 : 
18. Llgomes. 5. 

GROUPE B 

•Nice et Relme O-o 

•Tbonon et Toulon 0-0 

•Marseille b. Grenoble 2-0 

• Red Star et Stade Français , . l-i 

• Dunkerque et Gueugnon .... 1-1 

Martlf ues> b. • Blènod 3-0 

•Orléjca et Cui seaux 0-o 

•Montceau et Cannes 1-1 

Besançon b. • Fontainebleau . . 2-1 
Classement. — l. Nice. 20 pts : 
2. Toulon, 17 : 3. Reims, Marseille. 
16: 5. Martigues. Stade Français. 13; 
7. Dunkerque. Orléans, 22: 9. Gueu- 
gnon. Cannes, 11 : 11. Besançon. 
Grenoble. 20 : 13. Tbonon. s ; 14. 
Culseaux-Louhans. 7 ; 15. Red Star. 
Fontainebleau. 6; 17. BlénOd. MODt- 
ceau-les-Mlnea, 5. 

Pentathlon moderne 

CHAMPIONNAT DV MONDE 
A ROME 

L r Italien .Daniels Kasala a réalité 
avec s 680 points, la meilleure ncr- 
formance mondiale au pentathlon 
moderne icTOgs-crmntrg de 4 000 mè- 
tres. 300 métrés en natation, épée, 
saut d'aostactes à cltecal et tir 
au pistolet! . u a desaneé le SOmé- 
tUne Anaioli Slarostin fS 431 point*) 
et le Français JoBl E t# u 3 o H 
^ 411 points), qui a Içh^uc de 
S ne, en crass-conntry po ur la mé- 


daille d'argent Par équipes, l’Union 
soviétique devance la Hongrie, l'Ita- 
lie et la France. 

Planche à voile 

CHAMPIONNAT DO MONDE OPBN 
à Laredo (Espagne.) 

Poids légers : 1. Nogy (Pr.) ; 
Z Calvet (Pr.) : 3. Bogbuslao (Pr.). 

Poids lourds : 1. GulUerot (Pr.) ; 
2. Tell 1er (P -B.) : 3. Brocfe (R.F.A.). 

Jeunes II U es ; 1. Mans (Pr.) ; 

2. De Toag (F.-B.) ; 3. Muscla (IM. 

Rugby 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Cinquième Journée.) 

POULE A 

•Agen b Boucau 36-12 

- Carcassonne b. Nîmes 16-8 

• Narbonne b. Angouléme . . 42-6 

• Nloe b Tdlle 45-12 

Oloron b. * Racine 22-18 

Classement. — 1. Narbonne, 15 ; 

2. Nice 14 ; 3. Agen. Angoulftme. Il : 
S. Oloron. 10 ; 6. Carcassonne, Nî- 
mes. Boucau. 9 ; s. Tulle, 7 ; 10. 
Raotng. 5. 

POULE B 

• Monta obaa b. La Voolte .. 34-16 

• Mont-de-Marsan b. Biarritz. 36-13 

• Auch b. Toulon 31- B 

•Toulouse b. Lourdes 18-9 

•Bayonne b. Béziers 10-3 

Classement. — Mon tau ban, 12 ; 
2. Toulon. Biarritz, Lourdes. Béziers, 
il : 6. Toulouse. 10 : 7 Bayonne. 
Auch, La Voulte, 9 ; io. Mont-de- 
Marsan, 7. 

POULE C 

•Tarbes b. Castres 60-13 

• Aurlllac b. La Rochelle .... 16-9 

Grenoble b ■ Bègies 9-3 

Tyroæe b. Montferrand .. 12-10 

• Bourgoin b. Albl 25-10 

Classement. — I. Tarbes. Greno- 
ble. Aurlllac. 13 pte : 4, Tyraaae, U : 
S. Règles, La Rochelle, Montferrand. 
Castres. 9: 9. Bourgoin, Albl. 7. 

POULE D 

•Valence b. Romans ........ 1S- g 

•Graulhet b Perpignan .... 21-9 

•Pau b. Bagnères .......... 16-3 

•Bourg b. Dax 21-12 

•Brive b. ALre-s- Adour .... 10- 7 
Classement. — L Dax. 13; 2. Pan. 
Btgaères. Graulhet. Perpignan. 
Bourg-en-Bresse. 1! : 7. Brive. Ro- 
mans, 9 j B. Air e - a- Adour. Va- 
lence. 7. 

Tennis 


TOURNOI DE BARCELONE 
(ZOO 000 dollars.) 

Quarts de finale : WJDsader 
(Suède) b. Lendl (Tch.). 7-5. 6-1 ; 
Clerc (Arg.) b. Tulasne (Fr.). 8-4. 
8-1 ; Hocevar (Brésil! b. GUdemeia- 
ter (Chili». 6-3. 3-6. 12-10; Vliac 
(Are.! b. Hrmarr (Brésil. 6-4. 6-4. 

Demi-finales : wuiander b. Clerc. 
6-7. 6-2. 6-3 ; VUss b. Hocevar, 
6-L 8-4 : 

Finale ; Wllander b. VU as. 6-3. 
6-4. 8-3 


FOOTBALL 


SOUS LA PRESSION DE LA FÉDÉRATION INTERNATIONALE 

La Colombie va devoir renoncer à organiser ia Coupe dn monde en 1 


C’est le 10 novembre au plus tard que 
M. Belisario Betancur, président de la 
République colombienne, en fonction 
depuis le 7 août, devra dire à la Fédé- 
ration internationale des associations de 
football CFIFA1 si son pays, qui avait été 
choisi «n 1974, est en mesure d’organiser 
la prochaine Coupe du mdnde en 1986. 
Pour la forme. M. Betancur, qui ne sou- 


haite pas engager les deniers publics 
dans cette opération, attendra les conclu- 
sions de la commission d’enquête mise 
en place le 15 septembre pour évaluer 
le coût d’nne telle organisation. 

Compte tenu des nouvelles exigences 
de la FIFA en matière d'infrastructures, 
il est déjà évident que la Colombie va 


devoir renoncer à accueillir la prochaine 
Coupe dn monde. Avant même l’annonce 
de ce désistement, trois pays ont offi- 
ciellement fait acte de candidature pour 
1988 : le Brésil, tes Etats-Unis et le 
f >iyiria. Le comité exécutif de la FIFA 
devra faire son choix définitif lors de 
sa prochaine réunion, le IB décembre, 
à Zurich. 


Le président de (a Fédération 
colombienne de football. M. Alfonso 
Senior, raconte volontiers que l'idée 
d’organiser la Coupe du monde 1986 
lui était venue au cours d'une nuit 
d’insomnie. C’était en 1970. Le monde 
avait alors les yeux fixés sur le 
Mexique, où débutait la Coupe du 
monde. M. Carlos Lieras Restrepo, 
le président de la République colom- 
bienne. avait aussitôt accepté cette 
idée - avec enthousiasme Son 
successeur. M Missel Pastrana Bor- 
rero, était dans les mêmes dispo- 
sitions d'esprit quand la Colombie 
fut choisie par la FIFA en 1974. 
Le rêve de M. Senior allait durer 
près de huit ans avant de s'achever 
pour lui en cauchemar. Aujourd’hui, 
le président de la Fédération colom- 
bienne est. en effet, un homme seul, 
lâché par le nouveau gouvernement 
et par les Instances du football. 

Devant l’évolution de la crise éco- 
nomique aggravant encore une 
misère endémique, te prédécesseur 
de M. Betancur. M. Juüo César 
Turfaay. avait déjà émis des réser- 
ves. J! avait toutefois accepté, en 
1960. la création de la • Corporation 
Colombie 66-. un consortium d’in- 
térêts privés — banques, agences de 
voyagea, grandes firmes colombien- 
nes et multinationales. — qui se 
proposait de prendra entièrement à 
son compte le financement et fa 
promotion de la Coupe du monde. 

Pour ce secteur privé; l'organi- 
sation et l'impact d'une tBlle 
épreuve étalent une occasion unique 
de relancer l'activité économique et 
de redorer ft l’étranger l’image de' 
la Colombie, ternie par les repor- 
tages sur les enfants abandonnés 
de Bogota, sur la « violencla -, cette 
guerre civile larvée qui sévit dans 
les campagnes, sur la guérilla 
urbaine et -l'industrie du rapt ou 
sur le trafic de drogue qui rapporte 
à ses parrains quelque 2 milliards 
de dollars par an. soit deux fois 
plus que le café, le premier produit 
d'exportation, avec 57°/i de devises. 

Moyennant des Investissements 
minimum, la Corporation Colom- 
bie 68 faisait miroiter des profits 
probables de 5.4 millions de dol- 
lars pour la FIFA, de 13,5 millions 
de dollars pour eUe-même, mais qui 
ae rai en l reversée ensuite à la Fédé- 
ration colombienne de football, et 
de 35,1 millions de dollars pour les 
équipes participantes. Mais depuis 
longtemps déjà H était évident que 
la FIFA consciente de s’être enga- 
gée un peu légèrement en 1974. - vou- 
lait retirer l'organisation de cette 
Coupe du monde â la Colombie. 

A l'image de Michel Hidalgo, les 
techniciens du football n’avaient pas 
cessé de dénoncer l'irresponsabilité 
des dirigeants Internationaux. Traités 


comme des robols. 'es joueurs, sans 
jamais avoir été consultés, devraient 
opérer sous l'équateur en début 
d'après-midi — pour permettre la 
retransmission télévisée des matches 
en direct pour l'Europe — et surtout 
à 2600 mètres d'3ititude, à Bogota, 
la capitale. 

Entre-temps, le nombre de parti- 
cipants à la phase finale avait été 
porté de seize à vingt-quatre équi- 
pes. Face h cette nouvelle dimen- 
sion de l'épreuve, le BrôsH ou les 
Etats-Unis offraient des garanties 
— surtout des profits — bien supé- 
rieures. Pour ne pas donner l'impres- 
sion de revenir sur ses engagements, 
la FIFA devait encore amener >a 
Colombie à se désister eüe-même. 

Gabier des charges 
dissuasif 

Au lendemain de te Coupe du 
monde espagnole, te FIFA a ainsi 
fait savoir qu’elle ne reconnaissait 
pas Corporation Colombie 86 
comme Interlocuteur et demandait un 
engagement de l'Etat sur un nouveau 
cahier des charges impossible, à 
satisfaire pour un pays comme te 
Colombie. 

Pour accueillir la prochaine Coupe 
du monde, la Colombie devrait, en 
effet disposer de douze stades d’une 
capacité minimum de quarante m'rfte 
spectateurs pour le premier tour, de 
soixante mWe pour le second et de 
quatre-vingt mille pour le match d’ou- 
verture. les demi-finales et te finale. 
Or, seuls tes stades de Bogota 
(soixante-dix mille places), de CaH 
et de Medefün (cinquante m'rilel ré- 
pondraient à ces conditions, avec 
celui de Barranqoffte (soixante mWe), 
dont la construction sera achevée 
en 1963. Bien que tous tes matchea 
soient prévus en .diurne, tous tes 
stades devraient en outra être dotés 
d’un éclairage minimum de 1 200 lux 
pour la télévision. 

La FIFA demande également que 
toutes les villes retenues pour les 
matches aient ‘un aéroport avec la 
qualification f A T A (Association 
internationale des transports aériens) 
et soient reliées entre elles par un 
réseau ferroviaire et routier. Là 
encore, trois aéroports seulement 
répondent aux conditions, et tes 
chemin de fer devraient, d’ici à 
1886. franchir les trois cortfifféres 
andines qui traversent le pays du 
nord au sud. Enfin, te gouverne- 
ment colombien devrait prendre un 
certain . nombre d'engagements 
financiers pour modérer les prix 
hôteliers ou les taxes sur tes biHets. 

Les adversaires de ce projet ont. 
dès lors, beau jeu de faire remar- 
quer que le gouvernement a d'au- 


CYCLISME 

Blois-Chaville : Pignon tombe 
Vandenbroucke passe 

Quinze küomètres de Farrloée. Laurent Fipnon, seuijen 
tête avec quarante secondes d'avance, perd soudain Féquihore 
et roule à terre. A Voriglne de sa chute spectaculaire, un 
accident extrêmement rare — une pédale cassée — qui se 
produit précisément à r instant aù le Jeune Français commence 
à croire à ses chances Tl est remplacé au commandement 
jjar^te Belge Jean-Luc Vandenbroucke. qui tiendra fus qu’au 

Ainsi, une semaine après avoir remporté VBiaüe des 
espoirs, le Belge a gagné, dimanche 10 octobre, la dernière 
classique française : Blois-Chaville. Autrement dit, le Grand 
Prix d'automne, qui s'est substitué, en 1974, à Paris-T ours . 
Cette course rapide ayant été jugée insuffisamment sélectine 
compte tenu de F évolution des grands braquets, les 
organisateurs décidèrent d’en inverser le sens afin de situer 
les obstacles de la collée de Chaore use en fin de parcours 
et de favoriser les échappées. L'initiative a donné d’excellents 
résultats. On vient de le constater une fois de plus et, en 
l’occurrence, étie a surtout donné un résultat cohérent. 

Vandenbroucke, méconnaissable dans le Grand Prix des 
nations à Cannes, s'est bien repris pour devenir l’homme en 
forme delà fin de saison, il s’est offert ici le luxe d’augmenter 
son avance sur s es dix-huit poursuivants dans les derniers 
küomètres. Quant à Joop Zœtemelk, gta fut son principal 
adversaire durant TEtoüe des espoirs, il s’est encore affirmé 
l’un des meilleurs — à trente-six ans — ' sans que Von sache 
exactement s’il bénéficie d'une longévité exceptionnelle comme 
son ancien équipier Raymond Poulidor, ou d'une faiblesse 
relative de ^opposition-. 

Les Français, qui avaient espéré en Fignon, ont échoué 
de nouveau. Albert Bouvet, vainqueur en 1956, et aujourd'hui 
responsable des services techniques de f épreuve, n'a toujours 
pas de successeur. Maigre consolation : un néo-professionnel 
lyonnais de vingt-trois ans, Eric DaÜ’ArmeÜina, s’est classé 
quatrième grâce à ses qualités de routier-sprinter. 

, Smault, lui, s'est contenté de neutraliser Saronni, gui 
le menace directement au trophée Super-Prestige, considéré 
comme un officieux championnat du monde par points. 
Cette attitude négative lui a permis de tenir son rirai à 
distance. Mais si l'Italie n est le grand battu du jour, peut-on 
véritablement parler de victoire pour Bernard Hinauît, qui 
a fait la course en retrait contrairement à a es habitudes et 
qui ne figure pets dans le haut du classement, contrairement 
à ses ambitions. — J. A. 


très engagements prioritaires à 
satisfaire en matière d’éducation, de 
logement ou de santé. En désignant 
la commission chargée d’évaluer 
le coût d’une telle organisation, 
M. Betancur a d’ailleurs rappelé que 
te Mundlai 86 - ne devra pas 
compter sur te moindre argent 
public -. Avant même de- se mettre 
au travail, le président de cette 
commission. M. Jaune Arias Ra mi- 
rez, te ministre de l’éducation, a 
implicitement livré ses conclusions. 
• La Colombie souhaitait organiser 
un Mondial autofinancé, a-t-it «HL 
Les conditions de la RFA Otent 
désormais toute possibilité de ce 
genre à un pays du tiers-monde. - 

Pour suppléer au désistement 
quasi certain de la Colombie, la 
FIFA dispose, il est vrai, de trois 
candidatures officielles avec 1e 
Brésil, tes Bats-Uhis et te Canada, 
qui postulaient auparavant pour 
1990 ou 1994. Le Brésil, qui serait 
soutenu par les fédérations sud- 
américaines. bénéficierait a priori 
des meilleures chances. Ses Infra- 
structures sportives, la valeur tradi- 
tionnelle de. sa sélection nationale 
et la ferveur qid l'entourent offrent 
les meilleures garanties de succès. 

Le principal obstacle à ce projet 
pourrait venir de M. Joao Havel ange, 
le président brésilien de (a FIFA. 
Ce dernier n’entretient pas. en 
effet les meilleures relations avec 
M. Giufite Coutinho, te président 
de la Fédération brésilienne de 
football dont le mandat expire A 
la fin de Tannée. M. Havefange 
soutiendra môme contre lui un 
candidat Des chances des deux • 
hommes pourrait dépendre l'atti- 


tude du présidée] de la FIFA pour 
l' a ttr ib ution de la prochaine Coupe 
du monda. 

Sans passer pour un « traître » aux 
yeux de ses compatriote*. M. H ave- 
lange e la possibilité de défendre 
ia candidature américaine associée 
éventuefteman! à celte du Canada, 
au nom de» intérêts aupénaura do 
football Après Me débuts promet- 
teurs. te football connaît aux Etats- 
Unis une stagnation, votre une 
récession. Si las jeunes s» dirigent 
de plus en plus nombreux vers ce 
sport, tes spectateurs désertent tes 
tribunes détails la retraite des pion- 
niers comme Pelé, Bèckenbauer ou 
Cnùjft. Lee grands ctebs. qu» avalent 
alors beaucoup investi, es sont pas 
rentrés dans leurs fonds et n'ont pu 
recruter une deuxième génération 
de vedettes. - 

La dernière finale du championnat, 
gagné pour fa cinquième tels par 
le Cosmos de Neer-Yortt gréce * un 
but du vétéran Giorgio Chinaglte 
(trente-cinq site). a été suivie par 
moins de vingt-bob mile specta- 
teurs. Faute de pouvoir attendre le 
refais des toutes footballeur* amé- 
ricains» bon nombre de dut» courent 
à la faillite. Dans ce contexte, seule 
raüribution d’une Coupe du monde 
pourrait donner 1e coup de pouce 
de la retenoe. Pour détendre la can- 
didature américaine, (a Fédération 
de football c'avait d’alleu ra pas 
hésité à déléguer, r été dernier, an 
Espagne, Henry Kissinger. 

Alors, Brésil Ou Etats-Unis? Le 
comité exécutif de. la. FIFA devra 
faire son choix' définitif te 18 décem- 
bre à Zurich. - - 

GÉRARD ALBOUY. 


• •--- TENNIS •/-;•; 

Désaccord entre la muiicipafité de Grenoble et la Fl.T. 
sur l'organisation de la Coupe Davis 

.De notre correspondant . 


Grenoble. — En ae portant can- 
didats pour l'organisation de la 
finale de la Coupe Davis, qui se 
déroulera les 25. 27 et 38 novem- 
bre. les Grenoblois engagent un. 
pari difficile à gag ner , mais, 
affirment- ÜS, «jouable ». Dispo- 
sant de la seule salle française 
couverte d’une capacité supé- 
rieure & douze mille places assises, 
héritage des Jeux olympiques, la 
ville et la ligne Dauphiné-Savoie 
de tennis devront mettre sur pied 
au cours dés six prochaines se- 
mâmes la manifestation la plus 
importante Jamais réalisée aazzs 
la ville depuis février 1968. Cartes, 
le palais des sports de Grenoble 
a déjà reçu des championnats 
internationaux d'escrime, d’athlé r 
tismè. de tir à Parc ; .mais l’en- 
gouement que va susciter en' 
France la finale de la coupe Davis 
posera des problèmes d’accnefi 
dans les stades et. d’hébergement 
hôtelier d’une tout autre dimen- 
sion. 

Vingt mille, trente mffle, peertr 
être meme cinquante mille spec- 
tateurs solliciteront des places 
pour assister à 'cet événement que 
&- France attendait depuis 
quarante-neuf ana. Mais la c&pa- 


gue ta discussion ne s’engage pas 
entre les parties prenantes Nous 
sommas décidés a ne pas nous 
laisser mettre la mata au collet o, 
affirme M_ Espagnac. Quant au 
public grenoblois. Il n’admettrait 
pas d’être écarté d’un spectacle 
aussi exceptionneL organisé dans 
mie salle quH contribue, à tra- 
vers les impôts locaux, i entre- 
tenir depuis, .quatorze ans. 

La sente arme dont dispote la 
viDe pour obtenir un' assouplisse- 
ment de l’attitude de la Fédéra- 
tion française de tennis est 
d’ordre financier. Grenoble exoné- 
rera les organisateurs de la Coupe 
Davis de la taxe sur les specta- 
cles. mais üs devront s'acquitter 
de la lourde redevance correspon- 
dant & la mise à disposition 
du ^ palais des; sports- et de ses 
services- M. Philippe Cha trier 
pensait apparemment pouvoir 
bénéficier gratuitement de la 
puissante infras t ruc tur e greno- 
bloise : les élus, contrariés par 
['attitude jugée trop rigide do 
présidait de la Fédération fran- 
çaise de tennis, ne feront sur ce 
point aueune-concesslon. 

A restérieûr de l'arène sportive, 
on recense actuellement fea capa- 


as5«Msff5sas« 

sept mQIe places fixes; il peut 
être aménagé, pour recevoir douze 
mille, peut-être même treize mille 
spectateurs, sans que- les joueurs 
soient gênés et ia. visibilité du 
public réduite. 

L’objectif de la Fédération 


française de taxais fFP.T.) est. 
a’aocueinir le plus de specta- 
teurs possible, donc de tout faire 
pour porter & son maximum' ia 
capacité, de la salle qui accueil- 
lera les joueurs de la Coupe Davis. 

Car 1a.RV.Ti maître d’œuvre. de 
la finale et à propriétaire», par 
l’Intermédiaire de la Fédération 
internationale de tennis, de 
l’épreuve, est gourmande. Elle 


d’hôtel r- et l'on tenté d’obtenir 

r ouverture pendant les compéti- 
tions des établissements "hôteliers 
situés dans tes 'stations' dé -ski 
proches de Oxenottie. Le .président 
du comité régional *n - tourisme, 
M. Henri Ducret, est certain que 
tons les spectateur* pourront être 
reçus sans diffteotte A Grenoble 
et dans des viDes, comme. Cham- 
béry et Aix-tea-îàdns. reliée» par 
autoroute avec la cité dailpm- 
noise, et situées -fc.v'mates^dr- 
35 kilomètres du lien ÿes'-io£a^ 
noise et '-strates . & .mob» dei 
f es tâtions, «a tu? temps -qui 
n'excédera pas edal^: : 70 e ‘ les 
Parisiens mettent 


souhaite satisfaire , en priorité ses pour æ rendra, -de la place de. la 
membres qui pourront obtenir . cSic^eaSolmt^Sss^ 
auprès des trente ligues des. ■ 


places pour Grenoble. E a'esî pas 
certain que, après ce «tour dé 
table». U restera des sièges /dis- 
ponibles pour la. -publie greno- 
blois, a .laissé entendre le prési- 
dent de la FJ.T„ ta Philippe 
Chatrfer. Cette prise de position 
est Jugée s inacceptable » par la 
mairie de Grenoble, qui voudrait, 1 
au contraire, ouvrir cette mani- 
festation sportive à un public ta 
plus, large possible et non aux 
seuls licenciés de la FF.T. 

Le sénateur socialiste, M Ray- 
mond Espagnac, adjoint châreé 
des sports au conseil municipal oe 
Grenoble, rappelle que sa ville 
et la ligue de tennis Dauphiné-: 
Savoie sont les deux principaux 
partenaires pour l’organisation de 
la finale : e n serait biàdrntSsSblt 
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OFFRES D'EMPLOI: * V 
DEMANDES D'EMEtOl 
IMMOBILIER 

automobile^-:/ 

AGENDA 

PROP. COMM; CAPITAUX 


bips* WgxT.TL 

71.00 83.50 

23.00 . 24.70 

48.00 56.45. 
48.00 . 56.45 
48,00'.“ 56.45 . 

140.00 164.64 


Annonces anisées 


ANNONCES ENCADRÉES Usa*/ ai ■ U mlaL T.TX. 

OFFRES D'EMPLOI 40.00 47.04 

DEMANDES D‘ EMPLOI 12.00 14.10 

IMMOBILIER 3 1 .00 36.45 

AUTOMOBILES 31.00 36.45 

AGENDA 31.00 36.45 

■Dégressifs s«ion surface ou nombre de parutions 


DIRECTIOOS . DIRECTIOflS 


Fonctions Nationa I e s et - In tern a t i on aies 


Méthode CHAMPENOISE w BORDELAIS 

Depuolafo du tiède dernier, nous produisons do VM MOUSSEUX issu des 
“pages de notre région. Danois cadre dé nos projets de développement, nous 
recherchons notre 

directeur d'établissement 




Bss6 au sage et dépendant du PRESIDENT. R sera égé de 29 ans rrinknun. 
aura un BTSA ou un diplôme (flnoénieur Agri, doublé dans tous les cas d'un 
diplôme (fOENOuJQt Eh priorité, son expérience se sera passée dans une 
maison de CHAMPAGNE, de MOUSSEUX, de VINS ou de SPIRITUEUX. Nous 
voulons un homme très rigoureux dans le «aval et la fabrication. Très cfeponl- 
b * 0, a *** " es P r ’ t .« équipe/ un bon contact humain et ta» sens confirmé du 
et date gesnofL Après 6 nrote en “double com ma nde*. B prenefra ta 
’ tot ^® raspoiiéabWé de la société sur le pian production, commer da Esafion, 

ge^on et ansnabon. Nous souhaitons un étément capable d’apporter de Télan, 

■ aïïïÏÏÏÏ? 8 rt.de/lnnovation * f entreprise. Ce poste ne peut convenir qu'à 
un PATRON, compétent et ambitieux. 8 est à pourvoir dans les délais les 
mefceure. 

Lcub de MARCtLLAC, notre Cohsed an! Recrutement, vous remercie dé hit 
adresser votre C.V. détaxé avec photo sous référence 1 195M à BORDEAUX 

2f Bordeaux s 91, ov. du Général Leclerc. 33200 
Poris : 91, hre du Foûbourg Si- Honoré. 75008 


CFPI - Compagnie Française de Produits Industriels 

C.A. 600 millions de Francs - effectif plus de 900 personnes 
. ' ' recherche pour sa 

DIRECTION 

DU DEPARTEMENT COMMERCIAL 
PRODUITS CHIMIQUES (SOLUTION 

w • . / 

un cadre de profil suivant : 

- 35 ans minimum ,’ 

-formation supérieure (Commerciale ou Ingénieur) 

- anglais courant. . ; . 

- solide expérience en isolation ou bien dans les revêtements et 
adhésifs industriels. 

- capable de proposer le moyen tenue et d’animer le court terme. 

L’équipe de ce département réalise un C.A. de 25 millions de Frs 
(France et. Exportation). en développant une gamm e diver sifié e 
de produits dumiques destinée à l'isolation et l’étanchéité dans 
l'ingénierie, l’industrie et ft.Mtftnènt. . : . 

La rémunération offerte nes&iLpas inférieure à 250.000 francs. 
Poste basé à GENNEVILUÈRS. ' -- . 

Merci d’adresser lettre manuscrite avec c.v. détaillé et photo sous. 
réf.718 à : ’ 

CFPI - Direction des Relations Humaines 
28. boulevard Camflinat ... .... .. 

92233 Gcunevilliers. Discrétion garantie. 



A 


HEÇ. 1ER. + Business Schoot 

Communication et 
Promotion Internationales 

Organisme paritaire français spécialisé dans le conseil à l'exportation, 
nous sommes présents depuis 15 ans sur toutes les places fortes de 
I industrie mondiale. • 

Nous recherchons un Secrétaire Général, bras droit de notre Présidant. 
Ses responsabilités seront très étendues : - Gestion administrative et 
financière de nos représentations à l’étranger. - Représentation auprès 
des organismes officiels publies, pua -publics ou privés. - Animation et 
œordtnmion des stratèges marketing de nos adhérents. - Contrôle de 
i exécution des plans de promotion et du respect des budgets, synthèse 
annuelle du travail des représentations. - Etudes des besoins et des mar- 
chés. conseil auprès des -aeftérents en matière de communication. 

- Enfin, contrôle des résultats. 

Ce poste pourrait être confié à un homme rôdé aux affaires interna- 
tionales : 10 à 15 ans d’expérience dans des fonctions impliquant un 
sens aigu de la négociation et de la communication, expérience complé- 
tée par des séjours à. l'étranger ayant permis au candidat d'acquérir uns 
bonne connaissance dB ('environnement culturel international, parti- 
culièrement anglophone. 

D'excellent nhie&u (HEC, IEP~ + Business School) il parie parfaitement 
I anglais et si possible une autre langue, l'espagnol de préférence. 
Homme de communication, il est prêt à voyager 50% de son temps. 

Nous souhaitons que. les premiers contacts passent par l'intermédiaire 
de notre conseil IMS, Veuillez lui adresser votre candidature ou même, 
une simple cferze de visite en précisant la référence 1 1 10. 


^ïifns IMS‘^ , 3.ruë de Pemhiêvre - 75008 PAR IS. 

international managàihèntietcàian 


DIRECTEUR 

D’ETABLISSEMENT 

Fabrications mécaniques et automatismes 
Région Chartres 


L’untreprise. en croissance régulière depuis sa créa- 
. lion en J 956, esi le premier constructeur d'un maté- 
riel don! le marché est en forte expansion. 

Le cadre que nais recherchons prendra la direction 
de son unité de production qui emploie actuellement 
185 personnes. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur diplômé 
(am, Sup Etec. -J ayant depuis plusieurs années 
l'expérience de la direction et de la gestion autono- 
me d'une usine dans un secteur d'activité électro- 
mécanique impliquant le monrage de nombreux 
éléments en petites et moyennes séries. Une solide 
expérience des relations humaines en milieu Indus- 
triel et b connaissance de l'anglais sont rndispènsa- 
, bies. Environ 42 ans. . 

I Formation complémentaire type CPA ou ICG. 

La rémunération proposée sara -fonction de l’expé- 
rience acquise. 

Adresser CV détaillé sous réf . 222/39 NI à '- 


22, rue Sz-Àogufifa 75002 Paris. 


DIRECTEUR PROJET 
AGRO-INDUSTRIEL 


Ayant bonnes connaissances 
pairtvor i huila *t grand* expé- 
rience gestion. aompcabMsfc 

approvisionnement, pour 


AFRIQUEANGLOf'HONE 


Posta nécttafwt autorité, 
dynamisme, renaoté. 

Très bonne pratique. 
Anglais impératif. 

. Disponible da suit». 


Adrass. C.V. et prétentions 
Lft-H-O. 

1 1. square Pétrarque 
76016 PARIS. 


Electronique et informatique groupe matra jQ 

Nous recherchons pour l'usine de COLMAR notre 

Directeur de production 

Notre société (400 personnes) développe son actrvrté dans le secteur électronique et informatique (actuellement 1 50 personnes). 
L’INGENIEUR que nous recherchons a au moins 5 ans d'expérience en méthodes et/ou fabrication de produits de ce type en séné. 

Noos lui offrons l’opportunité do s'affirmer au niveau d'une tfirecdon da production compléta. 

Sa mission est d'assurer la fabrication de produits diversifiés dans les meilleures conditions de qualité, de prix et de délais. Il participe à l'élabora: 
don des programmes et des normes de qualité. 

Il est responsable des procédures et des gammes de fabrication. Il surveille les coûts dans le cadre de son budget et propose des investisse- 
ments. Il dirige l'atelier de production, le service méthodes et les tests de fabrication, il conçoit et fait réaliser ses outillages. 

Avec son arrivée, sera complétée l’équipe dirigeante, au sain de laquelle autonomie et initiatives sont favorisées. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. C.V.. photo et salaire actuel) sous la référence l 'DIP'LMâ notre Conseil qui 
garantit la plus totale discrétion. 

Raymond Poulain Consultants 74 , rue de ta Fédération - 7501 5 paris 


MPOBTAHT GROUPE FRANÇAIS 
Recherche 

POUR VILLE AGREABLE DU 
CENTRE DE LA FRANCE 


LE DIRECTEUR 


ÉTABLISSEMENT 




(850 personnes). 


- X. E.C.P., Mines. A. M*.... 
*a« d'au moins 35 ans. 
ayant déjà une ex pé r i e nce 
de Direction «TUcine. 

- B est fimertocuteur de la Di- 
rection Générale pour tout 
ce qui concerne le produc- 
tion, le g ration, les coûte et 
prix de revient. Ira relations 
avec Ira partenaires sociaux. 

Merci d'sdres. lettre menus, et 
C. V. sous réf. 9260, 
é EUROMEDIA. 48 rue de 
Provence. 76009 PARIS, 
qui transmettra. 


Organiser l'international 

Votre chance : Créer le posté de Directeur Administratif et Financier de notre 
Division Internationale qui regroupe nos quatre premières filiales étrangères, pour le moment 
toutes situées en Europe. Q s agit de mettre en place les structures, les procédures et l’orgam- 


toutes situées en Europe. Q s agit de mettre en place les structures, les procédures et l’organi- 
sation interne qui permettront à ces sociétés de démarrer et de se développer avec un taux 
de croissance accéléré. En France, nous doublons notre chiffre d'affaires chaque année, tout en 
dégageant une forte rentabilité et nous ferons de même à l'étranger. 

Société de services dans un marché en plein développement, nous constituons un petit groupe 
d’hommes et de femmes ambitieux et dynamiques, et si vous êtes comme nous, bien dans votre 
peau, confiant dans vos capacités, autonome dans votre action et présent sur tous les coups, 
alors vous étés notre homme. Pour réussir dans ce poste, il vous faudra la maturité de 
l'expérience, donc une bonne dizaine d'années de vie professionnelle déjà acquise et au cours 
desquelles vous aurez été au contact de l'étranger ; il est de plus impératif que vous puissiez 
vous exprimer facilement en allemand. 

Nous vous attendons avec impatience ; faites pan sans tarder de votre intérêt pour le poste 
aux Consultants de SIRCA sous la référence 413 799M. LJn court délai de disponibilité sera 
très apprécié et sachez que la rémunération sera de nature à attirer fortement les candidats 
de valeur. 

Siica 

) 64, rue U Boétie - 75008 PARIS 


MsuaReaFSW7EC 


DIREC 
DU PERS 

Région Ouest 


1 J »? 3 


Noire ciieni est une entreprise importante d un 
effectif de plusieurs milliers de personnes réparties 
en plu sieurs établisse menu. Sa Direction porte une 
attention particulière à la qualité du climat social. 

Le Directeur des Relations Humaines veut s’adjoin- 
dre un jeune collaborateur de haut niveau ayant 
une bonne pratique de (a fonction personnel en 
entreprise ai dont les principales missions seront 
de participer à l'élaboration de la politique socia- 
le, d’assurer les relations avec les instances repré- 
sentatives du personnel et de jouer un rôle de 
conseil auprès des directeurs d’établissement. Le 
candidat sera égé d'environ 32 ans, diplômé d’en- 
seignement supérieur, aura de bonnes connaissan- 
ces juridiques et sera apte au dialogue et à la né- 
gociation. Possibilités d'évolution. 

Adresser CV détaillé sous réf. 222/72M à : 



Filiale française d'un Groupe mul- 
tinational fabriquant de» compo- 
sants industriels 

PROCHE BANLIEUE SUD 

250.000 + 

Directeur 

commercial 

FRANCE & EXPORT 


Rattaché à la Direction Générale. le 
candidat devra : 

Arrimer et gérer une équipe d'une 
vingtaine de personnes. 

Développer la clientèle existante 
tant sur un plan national qu’interna- 
tional. 

Trouver de nouveaux créneaux d’uti- 
lisation pour les produits. 

Expérience similaire réussie de 
5 ans minimum dans les secteurs 
électrique, électronique du cons- 
truction mécanique à justifier. 
Formation supérieure Ingénieur 
impérative. Parfaite connaissance 
de l'anglais. 

Ce poste offrant une large autono- 
mie. nécessite des déplacements 

fréquents. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo, pré- 
tentions et téléphone privé sous réf. 
22017 â : 


IWR1 conseil 

Danièle Chapuis 

13, rue Madeleine Michelis 

92522 Neudly 


FRANCS 

ET FRANCHES CAMARADES 
Union Régionale Alpes 
2, rue Benhe-da-Boissieux. 
38000 GRENOBLE 
recherche 

DIRECTEUR ANIMATEUR 

pour centre aéré maternel 
Bel Air. 

agglomération grenobloise, 
à pourvoir immédiatement. 
Conditions : minimum 2E ans. 
dégagé O.M.. quelrf. universi- 
taires ou assimilées, expérience 
4 «ns dans, la petite enfance, 
gestion équipement, travail mi- 
beu scolaxo. milieu as soci a tif, 
titulaire BAPD ou en coure 
d'obtention. 

Indice de départ : 379 fonction 
publique avec reconnaissance 
d'ancienneté à 50 % (minimten 
6. 709 F mensuel brut). 
Commission d’embeuche le 
16 octobre 1982. 

IMPORTANT GROUPE 
FRANÇAIS RECHERCHE 

SECRETAIRE 


GENERAI 


Lieu PARIS. 

Formation Ecole de commerce. 
Age minimum 30 ans. Langue 
anglais. Expérience min. 6 ans 
fonctions tfmiiaera. Contrôla 
de gestion, relations humaines, 
juridique, comptabilité, etc. 
Rémunération selon expérience. 
Envoyer C.V. + photo 
s/réf. 3271 M * SWEERTS 
B. P. 269. 7542* PARIS 
Cedex 09 qui transmettra. 


©mECTE-pm ©b 

DEPA/RTEMETNTT 

REGLEMENTS ET LIVRAISONS DES 
TITRES 


MEESCHAERT - ROUSSEL LE et CIE. Agents 
de Change, désirent s'adjoindre un Directeur de 
Département et lui confier des missions de tout 
premier ordre : 

— animation et coordination des services placés 
sous son autoriié. 

— développement de la qualité des services rendus 
ei de l'efficacité technique. 

— optimisation de la TRESORERIE 

Les candidats de formation supérieure, âgés d'au 
moins 30 ans. auront les connaissances et la prati- 
que requise pour gérer un Departement sous ses 
aspects COMPTABLES, ADMINISTRATIFS et 
ORGANISATIONNELS. 

Envoyer C.V. + photo + prétentions 
sous réf. RL â BERNARD CEYROLLE. 
MEESCHAERT * ROUSSEL LE et C3e 
16. Bld. Montmartre — 75009 PARIS. , 


emploi/ internationaux 

(et departements d'Outre Mer) 


responsable administratif 

CHANTIER A RIYADH 

SECOND-ŒUVRE BATIMENT 


Nous sommes un important GIE à vocation internationale regroupant des 
Sociétés Françaises spécialisées dans le Bâtiment. Pour notre chantier en 
ARABIE SAOUDITE, nous recherchons notre Responsable Administratif. 
Rattaché au Directeur Administratif du site et assisté tf une équipe, il assurera 
la bonne marche administrative du chantier : 

• Comptabilité, 
o Personnel. 

a Service généraux, logistique, assurances. 

Le candidat que nous recherchons aura une formation supérieure et parlera 
ANGLAIS. Il aura acquis une expérience semblable, si possible dans les 
Travaux Publics. Nous hi offrons une rémunération particulièrement moti- 
vante (base Arabie Saoudite). Expatriation possible en famille. 

Merci d'adresser C.V. et prétentions (base France) sous référence 8E 25 au 
Conseil â qui nous avons confié cette recherche 

COGEPLAN 

Tour de Lyon - 185, rue de Bercy 
75012 PARIS 
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ge 28 - 
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emploi/ iftlcmoUonouH 

(cl departcmtnts d Outre Mer) 


emploi/ inlcmoUonoüK 

(et dcv artemen,s ^ Outre Mer) 


emploi/ intcmotiormuH 

(et departements d Outre MeO 


DIRECTEUR 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRICIEN 


INGÉNIEUR 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 


2 SPÉCIALISTES 

Pièces détachées 


GROUPE INTERNATIONAL 

recherche pour ses filiales de Lagos 

département GÉNÉRATEURS (CA 200 millions de F) 

_ i I sera chargé sur un marché en pleine expansion de |avente,d 
l'mstallation! de l'après-vente d'une gamme complète de gene- 

rateurs (25-2500 KWA); A'&uxAe*. 

_ gestionnaire et meneur d'hommes. il£ieraun 

supérieures à de bonnes connaissants* techniques. Une expé- 
rience dans la fonction est indispensable. 

_ il sera notre spécialiste de l'étude de la vente et de l'instellation 
ito centrales électriques (à partir de groupes electrogenes de5 _ 
à 2500 KWA) — Matériel internatiorial de premier ordre mar 

- spécialiste du froid et du conditionnement d'air: 

- tss ÏÏÏSïïSKbK^ 

tion de climatisation et d'équipement de collectivite. 


Irresponsable que nous recherchons dans le cadre de notre 
activité distribution et entretien Véhicules Automobiles VL-PL (CA 
2500 millions de F), alliera à son niveau d'êt^œ su^eun^une 
exDérience de plusieurs années (comme commercial et gestion- 
naire) dans une activité similaire disposant de support '"formaüque. 
Meneur d'hommes, il aura si possible une connaissance de I Afrique. 


MAT-TP . . , 

Le candidat que nous recherchons dans le cadre de notre activité 
vente, après-vente matériel de travaux publics; 
rières (marques internationales), aura outre, une expérience de 
gestion des pièces détachées (support informatique), une reelle ap- 
titude à animer un réseau de ventes. 


- — ■ — j^décés Pf potages 

Pour Ven^on * Jg* ,W* Vrte 
tc j'expa tne 

SSSSgS 


Envoyer lettre manuscrite + CV et .photo |*4S-1 

sous N ° 48.908 Confesse Publicité. 20 av. de l'Opéra - 75040 Pa^edexün kJ. 

qui transmettra. Discrétion assurée. 


Aotnt «xppn-lmport * P»rta 
WmreCun catteborawur 
^périmant* 

agbo-aumentaxre 
capable da cr«er ca M<v>oe 
Ot oui aora exd uaiwaman* 


cocea trader 

HEW OPERATIOS 

C3TV OF tOMDOSI 

For an establ.shed hr^-reoua^ »eo3 


Î mtn l'jia» 1 1 1 1 1* ' 1 1 

1 


*"* 'ilTPIA'. '1 a -1. .-.,1--. — 1 

M - • ■ 1 1 1 














Nous prions ins- 
tamment nos annon- 
ceurs d'avoir fobfi- 
geancs de répondra 
à toutes les lettres 
qu'ils reçoivent et de 
restituer aux inté- 
ressés les doeii- 
ments qui leur ont 
été confiés. 


IMPORTANT GROUPE N 

FRANÇAIS 

recherche pour 

une de ses filiales en AFRIQUE 

JEUNE INGESBEUR 

OPTION ELECTRONIQUE • 
Avantages habituels. Expatriemem. 

Adresser CV et prétentions sous 
No 48221 à Contes* Publicité 
20, av. 1 Opéra 75040 Paris 
[•l Cedex 01 qui transm. . j 


O 




emploi/ fégionouK 


EHTH1PRISÏ TMffiüS P0BLKS 
VmSOBtUm 

POUR SAMBBCTIOgBEgO NA IJE 










î\?gertlmet l’administration de l’ensemble du persoftnd 1 1000 

-JtereErions avec les partenaires sociaux et les responsables de 
sécurité et conditions de travail. . , . . 

Ce poste conviendrait à un cadre de formation supérieure âge 
de 30 ans minimum, ayant déjà une expérfenœ de la Fonct 
personnel acquise de préférence dans les T.r- . 

Adresser lettre de candidature avec c.v^ pbotptt 

réf. 728 à AXIAL Publicité, 27, me Taitbout 750üV.irans. 

tjuî transmettra. , • ' . • 


JOURNALISTE 

ÉCONOMIQUE ET FINANCIER 

CONFIRMÉ POUR MISSION 
PLEIN TEMPS D’UNE DURÉE DE TROIS MOIS 

Recherché par importante Société internationale de conseils. Démarrage ipmMiat et possibiüté de 
Kecnercne par **J rolongalion de la collaboraüor au-dela de la première mission. 

Ecrire sous n» T 036.225 M à RÉGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris, qui transmettra. 


i 


République Gabonaise 

Institut de l’Economie et des Finances 
Libreville 

Ecole d'application postuniversitaîre, l'I.E.F., recherche : 


un RESPONSABLE de la filière d’enseignement FINANCES PUBLIQUES 
diplômé d'enseignement supérieur, 

• dix ans de pratique dans la spécialité, 

• expérience pédagogique souhaitée. 

un RESPONSABLE de la filière d’enseignement ECONOMIE, 

• ENSAEE, Doctorat, etc., , • 

.• dix ans d'expérience pratique macro-économie, 

• expérience pédagogique souhaitée. 

Avantages habituels liés à l’expatriation. ■ WN rh A e 

Merci d'adresser lettre man. et C.V. détaillé précisant 

sous référence 65Û/M, Sélé-CEGOS, Tour Chenonçaaux, 204, rond-point du Pont-oe-bevres. 
92516 BOULOGNE. , 


NOUS RECHERCHONS ’ 

POUR UNE IMPORTANTE 
ENTREPRISE TEXTILE 

DANS LE NORD 

1) UN DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 

2) UN RESPONSABLE DE 
L'ORDONNANCEMENT- 
LANCEMENT 

CES INGÉNIEURS DE FORMATION AURONT: 



.. ‘ pour sa fffiale Bordelais* 

- spécialisée dans das-pcodults . 
de haute technicité (nucléaire. cryogé 

recherché 

INGÉNIEUR 




Pour suivi des affairés nudéâites et cryogé- 
niques an production. 

- Débutant accepté. ’ • 

- Anglais indispensable. 

Ecrire avec CM. photo et prétentions 

Société AMR! 

• Service du Personnel - - 

"Les Mercuriales" - 40. rue Jean-Jaorte - 
93176 BAGNOLET 


IMPORTANTE SOOÉrÉ 

DE RESTAURATION OOLEECTIVE 

. . recherche 

POUR LA RÉGION 

DE MARSEILLE 
UN. INSPECTEUR 

CHARGÉ D'ASSURER IA GESTION 
et SUPERVISER U UNTIÏS 
FORMATION : ÉCOLE HÔTELIÈRE 

Expérience de plusieurs années _ 

es rcsxaunôoû traditionnelle et collective exigée, 

ENVOYER CV. ET PRETENTIONS^ A t MGERES 
148, avenue de MaJakoff. 751 1 6 PARIS. 


LÀ CAISSE RÉGIONALE 
DE CRÉDIT AfiWCOLÉ 
MUTUEL DE IA VENDEE 


recherche 

DES ANIMATEURS 
COMMERCIAUX 

disposant (Tune t»ûre.fo«ni«lo*^ 

(formation supérieure) et fine solide çxpenax* «a 
matière de vente, poblieitÉ <» mariceting . (5 êta 
environ). ". , 

Iis'senmtcbarfÉs.: 

- de fawïdeoco cwrnMrpi^e^siège - ' 

- 

«.expérience. . .. 

Les candidàtniw «ont V adresser avant Je 2S oewtee 
1982 avre cùrricplein vitae tu photo i.î ' 

CJLCAJ4. de le VENDÉE 

Service du Personnel . .. 


85000 LA 


;^yg. 













- ■ - • - ; > -•• .> -•• »;- 

* j.ï. . . 


.Aï. i 




'■«ki- 1 .._ 
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•RECHERCHE POUfl SON USINE DE LACQ {64) 


AGENT TECHNIQUE 
TÉLÉCOMMUNICATIONS 


PROFIL: 

— Diplôme de technicien de l'Ecole Nationale Supérieure des Télécommunica- 
tions ou DUT/BTS électronique-!- formation en téléphonie numérique. 

MISSION : 

L'Agent effectuera la maïntenance et l'exploitation : 

— d'un autocommutateur prise électronique, 

— de résealix d'interphonie - • ■ 

— de systèmes et réseaux particuliers de télécommanda télésignalisation et 
transmission de données. 

Lieu de travail : Usiné de LACQ (64) 

Adresser -C.y. et prétentions sous référence 48282 à S.N.E.A.P. 

. . D.C. Recrutement - 26, av..des Lilas - Tour 1 2.04 _ 

1 . 64018 PAU Cedex. O 


Ingénieur industrialisation 
Penser notre outil dé production 

Ce poste que nous créons s'adresse à un homme de grande culture industrielle. De forma- 
tion A. & M. de haut niveau, c'est quelqu'un qui aura acquis, dans des entreprises de type 
véhicules lourds, machines-outils... une parfaite maîtrise des procédés de fabrication en 
petites et moyennes séries, ainsi qu'une polyvalence de généraliste. 

Sachant sai s i r et organiser dans sa globalité l'outil de production - mise en place de processus 
et moyens modernes en vue d'optimiser la productivité, choix des investissements, et décisions 
de sous-traitances - Q est stimulé par le challenge de la compétitivité de produits de moyen- 
nes séries et bien sûr convaincu qu’une PME française doit se positionner au niveau interna- 
tional où nous sommes déjà bien gagnants et leader mondial sur une belle gamme. 

Si vous êtes cet homme, qui avez aussi le goût d’une réelle qualité de vie dans un site 
charmant du Val de Loire, écrivez rapidement à notre Conseü, le Cabinet CLEAS, qui vous 
éclairera sur le dynamisme de notre Société et son volontarisme continu d’innovation tech- 
nologique: Merci de rappeler la référence 293 LM. 

CLEAS 

6 Place de la République Dominicaine - 75017 PARIS 



; rrr..::s 




souk; 



Chef service informatique 


200.000 F 

Notre client est une société, du tertiaire implantée sut tout le territoire. Il 
recherche le Chef de son Service Informatique situé dans une grande ville du 
Nord. Sous l'autorité de la Direction Généra le, H sera chargé de l’élaboration 
des plans In forma tique* at des projeta, en liaison directe avec lae différents 
reaponsabito. de département Dans le cadre d'un important programme de 
développement. Il aura en particulier à étudier la décentralisation des moyens 
Informatique* età conduire l'informatisation du réseau. Il animera un service 
qui compte actuellement quinze personnes. Ce poste s 'adressa- A un candidat 
possédant une formation supérieure en gestion et une expérience confirmée, 
sait comme chef de proiet^ott comme- responsable d'un service informatique. 
Une bonne connaissance des problèmes spécifiques au télé traitement est 
indispensable. La connaissance des matériels IBM de la gamme DSGD serait 
un atout supplémentaire- La rémunération annuelle de départ de l'ordre de 
20QJM0 francs, sera Jonction deacompétences. Ecrire à M. OLÂRI 

■ 7 • •* ‘ . j - R^fc>U4BG2M 

■ Aucun ntnamgrmmant ntt aem transmis sans raccord prAatshki 
des capdûafc Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

T9, Résidence Flandre - 59170 CROIX - TéL (20) 72JL25 

AmsMxrm -BnucsUes - Francfort - Ulia - Londres - Lyon 
Madrid - MHm • Nmm - paris - Strasbourg 


CAB. JURIDIQUE ET FISCAL 
Hauts-Normandie 
recruta ooMaboratsuritftos). 
Ecr. s/n» 7.122. le Monde Pub.. 
■ervice ANNONCES CLASSÉES, 
6. rua dos Kofian*. 75009 Paris. 


. RECHERCHONS 
Responsable for mation. 
Responsable foyer da par- 


ai Orthophoniste. 

■ Psychomotricien. 

Débutants ac ce ptés. C.V. + 
photo + prêtant. * CERF-TP. 
1 1. avenue de La Ro ch eSe. 
79000 MORT. 


LA DIVISION 
CLIMATOLOGIE 
DU C.S.T.B. NANTES 


Directeur technique carrosserie 

Carrossiers sur mesure, nous répondons aux besoins spécifiques de nos clients français et 
étrangers grâce à 50 ans d'expérience et de créativité (fourgons, autocaravanes, camions, 
voitures...). 

Le directeur technique que nous cherchons assurera la gestion de la production et de son per- 
sonnel (40) ainsi que les relations avec la clientèle (étude des besoins, devis). Ingénieur de forma- 
tion, il doit avoir une dizaine d'années d’expérience industrielle dont quelques unes dans la car- 
rosserie (métallique et polyester) et posséder de bonnes connaissances en anglais. 

Cette fonction polyvalente est offerte par une entreprise en expansion implantée dans un site 
fleuri de la Bresse. 

Envoyer lettre man. et C.V. détaillé sous la réf. 82.1050/M à Jean GUYOT. Sélé-CEGOS Rhône- 
Alpes, 2, rue du Musée-Guimet, 69006 LYON. Réponse et confidentialité assurées. 


sélé 


CEGOS 


Rhône- Alpes 


IEUR 
OD UN DOCTEUR 

Formation mécanique at éner- 
gétique pour études et mehnr- 
c h a a an anwcnnBmw i at énar- 
Maa nonvellaa. 

Pratiqua da rirrfotmatique. an- 
glais inrSapenaabfck. 

Goût pour raapérimarMation. 
Plusieurs anttéaa <f aupérianae 
an laboratoire viveme nt aouhai- 
téas. 

Adr. curric. vitse ft CS.TJB., 
M. PH. DUCfŒ MAULLAE. 
11, rue H ervï- P icharh . 
44300 NANTES. 



NIEUF. 





SEFOP 


Jeune ingénieur 

Responsable de carrières. ( Midi) 

L'activité carrière de notre Société, filiale d’on groupe fiançais 
imp ort an t; -s’exerce dans plusieurs unités exploitant des m a tér i a ux 
jfi v ers. Nous voûtons donner à cette activité une impulsion nouvelle, 
mettre en œuvre des moyens et confier l’ensemble de cet investis- 
sement àun Ingénieur. - 

Dans un premier temps (trois à six mois), le temps de l'analyse, Q 
mettra au point un plan de réorganisation du personnel et du 
matériel de la carrière la plus i mp ort an te (700.000T/an) pour 
aboutir & une réduction de» coûts. 11 proposera des conclusions. 

Dans une 
son plan 

de k Société, fi sera alors responsable 
Direction Générale.' 

Cette mission suppose que l’Ingénieur qui la prendra ait participé à 
l'exploitation industrielle d’une carrière de roche massive et quH 
c onnai sse bien les techniques de minage, d'extraction, de concassage 
(indispensable), de transport. 

Nous le souhaitons attentif au développement des techniques de 
pointe, bon gestionnaire et naturellement orienté vers P aspect 
humain de la we industrielle. 

H pourra trouver chez nous l'occasion d'élargir ses compétences 
et de prendre dan* l'avenir des ' responsabilités éte n dues à toute 
l'activité c a rrière dn groupe. 

Sa rérrnunétation ne sera pas inferieure à 180 OOOF/an et une expé- 
rience antérie u r e particulièrement adaptée peut justifier davantage. 
Nom vous remercions d'adresser votre dossier sous réf. ZZ 1Q43M 
à SEFOP. 


2 1 Rue dcsPyramides, 75001 Paris. 
— — MEMBRE DE SYNTEC 


GROUPE FRANÇAIS 
rechercha 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 

USINE 

Lieu : NORD. 

Formation école da c o mmeroa 
ou équivalent. Ao« min. 3S ans. 
Expénence minimum Sans. 

ou 


ASSURANCES VIE 

Responsable commercial 


Haut niveau 


180 000 + 


Nous sommes la Compagnie Vie d'un groupe d'assurances d'excellente notoriété et en expansion régulière. Le 
Ftesponsable Commercial que nous recherchons sera rattaché au Directeur Général. Il S'agit d'un poste nou- 
veau à créer, qui comportera l'animation de nos réseaux commerciaux classiques. Il supervisera donc environ 
26 inspecteurs couvrant toute la France avec 600 agents généraux. 

Cette fonction pourra évoluer d'ici quelques années vers une Direction Commerciale complète, qui n'existe pas 
actuellement dans la Compagnie. Ce poste peut convenir à un candidat diplèmé d'une grande école commer- 
ciale (HEC, ESC, Actuaire ISFA...), âgé d'environ 35 ans et ayant déjà une expérience confirmée de l'animation 
de réseaux, branches assurances, banques ou produits financiers. 

Posta basé à Strasbourg. 

Merci d'adres.ser lettre man. et C.V. détaille mentionnant votre rémunération actuelle, sous référence 11660/M à 
D. de LAR1VIERE. qui étudiera votre dossier en toute discrétion à Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204, rond- 
point du Pont-de-Sèvras, 92516 BOULOGNE 

fsélé I 


CEGOS 


Mfàonnai d~ut 
Rémunération 


aaion upérioncs. 


Envoya C.V. + photo as ta réf. 
3J2S6 M & SWEERTS, B.P. 269, 
75424 Paris Céda* 09. 
qiX transmettra. 

ENTREPRISE GRENOBLOISE 
GROSSE MECANIQUE 


pour aon dé par tement 
USINAGE 

RESPONSABLE 


- B ans ml nl n p frt n oaw 
ponsabüiié humain* oc toch- 
nique exigé®. 

- E.M.P. ou I.U.T. 

- COnootexanewe CJS. aouhat- 
téas. 

Adressez C.V., photo at prêt, à 

Havas, réf. 1945, RP. 297. 
38044 Grenoble Cedex. 


GROUPE TEXTILE 

NORD 

rechercha 
pour une fitature 


CADRE 

DE FABRICATION 


ReaponsabUtB d’un grart 1 
Formation assurée. 

Exp. phMMurc aimées «iQéa. 

86 bte, r. Réaumur, Paria-2*. 


Chef de zone export Europe 

Trilingue : français, anglais, allemand 
nationalité indifférente 

Groupe international, leader européen sur le marché de la menuiserie pour le bâtiment - doté 
d'une importante capacité de production - recherche, pour consolider une croissance rapide à 
l'exportation et atteindre des objectifs ambitieux, un Chef de Zone Export Europe. Ce poste 
convient à un homme expérimenté (5 ans mini dans un poste analogue), 32 ans mini, dynamique, 
concret, ambitieux, aimant le terrain et la négociation, mais aussi sachant préparer et planifier 
son action. Formation école supérieure de commerce international ou ingénieur. 

Missions : Directement rattaché au Gérant de la Société, il disposera des moyens nécessaires à 
son action et devra : 

• poursuivre le développement à l'exportation, 

- contrôler, animer, dynamiser les réseaux d'agents existants pour optimiser leur action, 

- rechercher et mettre en place personnellement de nouvelles implantations pour de nouveaux 
marchés,, 

• collecter et analyser les informations nécessaires à l'action et à son développement. 

La rémunération ne sera pas Inférieure à 200.000 F pour un candidat de valeur. 

Lieu de travail : Sarrebourg. Déplacements à prévoir 30% du temps. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous réf 73617 / M à 
Madame CLERE, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204, Rond-Point du Pont de Sèvres 
92516 BOULOGNE 


télé 


CEGOS 


M 

: - - . j f 

1 l ! ' * 

J: R 


L'ASSOCIATION MAISON D£ LA CRÉATION 


UN ANIMATEUR. 


- Inscrit sur la Este d'aptitude aux fonctions de 

eoncervaieor de Musées, . , 

UN ADMINISTRATEUR 

- ayant me solide fonntrifla jw"rf«qna et fuemciéne. a ayant 
mæ xnsibQicaticm et rdc ftmœ dans les do m a ines 
d'activités de FAssocatiOfl (An contemporain, cnimre 
rji-wawe, an uni). Solaires rets : 7.000 F mensuels. 

Le recrutement terra prendre tShs. k T. nwenjbrc 1982. 

Adresser propositions dé caadHatewr avec C.V. an plus tard 
le 15 octobre 1982 i : 

M. Le Pfcsideat de b Mare» de la Crfarioo. MAIRIE- 
30033 NIMES. Prière d'indiquer te numéro de télépb. 





Orléans 

Filiale d'un grand groupe industrie! français, bu Société est Tune des 
premières dans sa spécialité : r électroménager. 

Rattaché au Directeur de l'usine principale (1900 personnes), le candidat 
sera responsable du contrôle budgétaire de production en liaison avec les 

services financier et informatique. 

Jeune, de formation supérieure, il aura nécessairement une première 
expérience en usine. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature sous 
réf CG 76. Les entretiens pourront avoir lieu à Orléans ou à Paris. 

Réponse et discrétion assurées. 

Key Men 29 Bd Jean Jaurès 45000 Orléans. 


SOCIETE DE TRANSPORTS URBAINS 
100 ion de Paris, appartenant a un Groupe National Important 
et ayant rmdtipBé par3 en 5 ans sa productivité, 
son CA et ses effectifs, recherche 

Responsable 

du service développement 



Directement intégré dans r équipe de direc- 
tion. ce cadre sera responsable du service 
développement chargé de : 

•la pianificatian, 

■les études économiques statistiques. 

•la Communication (information de La 
cttentète. pubScié. relations pubflques). 


Ce poste convient â un ingénieur ayant une 
formation économique et sociale, ou à un 
diplômé décote de commerce ayant des 
connaissances scientifiques « techniques 
bien assimilées Une première expert 
ence dans les Etudes est indispensable, 
si possible dans le milieu transport. 


Adresser candidature. CV. photo a prétentions 
en mentionnant sur l'envoi la réf. 0261 û Média-System 
104 me Réaumur 75002 Paris. 



I 













\ 





3 



Page 30 - LE MONDE - Mardi 12 octobre 1982' 
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RECHERCHE POUR SON LABORATOIRE DE GEOLOGIE A BOUSSENS {31 ) 


INGENIEUR EN CHIMIE ORGANIQUE 


PROFIL: 

— chimiste orQanicion. diplôme d'ingénieur ou formation universitaire DEA - oéme cvcte 

— expérience souhaitée en cîiîmu? des substances oiganiques naturelles ou sn 
pétroléochimie. 

— d egage d et oLüa fiions militaires 

— bonne connu issHno-: de Icinglais souhaita. 

MISSION : 

— dans une équipé lanor noire de çeochimie peTroliêre, travaux de recherche sur des consti- 
tuants de matières o» ganiquos sedimentaires. et applications à la prospection et a I exploi- 
tation de gisements d 'hydrocarbures. 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous no 4826(3 a S.N.E.A.P. - D.C. Recrutement 
26. avenue des Lilas - Tour 1 2.04 • 64018 PAU Cède"*.. 


Groupe multinational 
Compagnie! Merftim»» r«eh. 
ATTACHÉ D£ DiHECTJON 
{110-120 000 AN) 
Capable assumer suponnstoo 
compta biblés gêodcolc et ana- 
lytique. contrôle buOGôtaire. 
contrôle de gestion et «le preo- 
dro en charge toutes *es mis- 
sàons d’eOmmBtraoon et de 

gestion de l' entrepose. 

Ce poste a' adresse è diplômé 
ri iiln Supérieurs de Commerce 
avec 2 è 3 en» d'expérience. 
Pratique information® et 
connaissance italien «xitantes 
Adr. candidat, et C.V. * 
PUMix-Consea. B. P. 130 
20177 AJACCIO CEDEX 

Qui transmettre. 


Ass. Culturelle loi 1901. 
spëoafrâtc des séjours 
hngutsooueo. sports d hiver et 
colorées de vacances, 
rectiorche 


DÉLÉGUÉ CULTUREL 


(H ou Pt 



dans les. departements 21. 2S. 
31 33, dd. *9. 51. 64. 

61. 68. 

U s'agit d'une activité bbérsto 
d"apc>Mni bien rémunérée, mec; 
non salon**. 

Conviendrait partrculiéromem A 
^prv^e de cadre, ou à ensei- 
gnant en activité ou m retraite. 
Indispensable, disposer _ 
phone, vorture et P»c*> de ré- 
ception. Envoyer C-V. et Photo 
s/ référence 281 75. 
HAVAS B. P. 204 1 . 
59015 LUXE CEDEX 
qui transmettra. 


PTT 


Tèiécàmmtinicztions 



Ministère des 
Postes des 
Tétéconvnurocaîwns 
et de la Télètfiffusicfi 


Le CNET (Centre Nationa! 
d‘ Etudes des T élécomrnunications} 
recherche pour son centre de 

LANNION 


INGENIEUR 

GRANDE ECOLE 
ou EQUIVALENT 


dans les domaines de F ELECTRONIQUE 
MICRO-ELECTRONIQUE, TELECOMMUNICATIONS 


Poste propose : 

• Conception de circuits intégrés - LSI spécifiques pour les tetecomnur.!- 
cabons. 

Adresser C.V. au CNET - CENTRE LANNION A 


enet 


Département ACS - PAG 
B.P. 40 - 22301 LANNION 


recherche pour son CEN i RE D ETUDES DE LA GAUDE, près de NICE, de jeunes 


DEBUTANTS 


ELECTRONICIEN S/INFORMATICIENS 


Grandes Ecoles, Hommes ou Femmes 


Ils participeront a des activités de développement et évaluation de produits dans le domaine des TELECOM- 
MUNICATIONS (modems, contrôleurs de communication...). 


BORDEAUX PESSAC 

DIVISION EQUIPEMENTS AVIONIQUES 


INGENIEURS D ETUDES 

DIPLOMES GRANDES ECOLES 
option électronique 


ECP - MINES - ENST - ESE - ENSAE - ENSTA - AM «. 
DEBUTANTS OU COURTE EXPERIENCE (2 ANS) 


Outre d'excellentes conditions de travail, la Compagnie offre de larges possibilités de perfectionnement et 
d évolution. Les postes à pourvoir peuvent impliquer des stages ou missions de longue durée en France et à 
l'étranger, notamment aux Etats-Unis. Ils permettent à des personnalités de valeur, ayant une bonne prati- 
que de la langue anglaise, d’accéder a des responsabilités techniques et humaines de haut niveau. 


Envoyer candidature détaillée à.Ph. ROUGIER - Service du Personnel 
IBM France - 06610 LA GAUDE 


«&■ 

•2' 




POUR ï 

•études et développement de nouveaux moyens d essais 
(automatisation) „ , ( . 

• amélioration des procédés de fabrication utilisant une 
technologie de pointe. 

Pour ces postes, il est offert : 

• une formation à des techniques évoluées 

•des conditions de travail particulièrement favorables 
dans une unité en plein développement. 

Adresser C.V . avec photo et prétentions au 
Service du Personnel - SJ 3 . 94 - 33607 PESSAC. 1 



GUR 6 ST 


UNE DES PREMIERES SOCIETES 
FRANÇAISES DE RESTAURATION 



Nous attendons de l'homme qui prendra en charge la respon- 
sabilité d'une Direction Régionale (300 salariés) qu'il ait une 
formation supérieure (Science Po, Droit ...) et une expérience 
d'au moins 4 ans dans la fonction personnel. 


Son rôle auprès des responsables hiérarchiques sera de mettre en 
œuvre la politique de personnel de l'entreprise en particulier sur 
les plans suivants : 

— gestion du personnel (recrutement, accueil, formation, 
appréciation, etc...) 

— administration et paye 

— relations avec les représentants du personnel 

Poste basé à Lyon. Prise effective de fonction précédée par une 
période d'adaptation à l'entreprise. 

Merci d'adresser voire candidature avec C.V., photo et prêt, 
à Société EUREST - Recrutement et Développement 
14. rue d'Athènes 75009 PARIS. 


LA ROCHE SUR YON-VENDEE 
SEPRO 

constructeur d’équipements industriels pour 
l 'automatisation du travail de la tôle ei des 
plastiques, 

Numéro Un français dans sa spécialité recrute 
pour son secteur ROBOTIQUE 


INGENIEUR D'AFFAIRES 

ELECTRO-MECANICIEN 

AM. INSA ou équivalent 


débutant ou quelques années d’expérience. .Après 
une période de formation assurée par nos soins, il 
sera chargé : 

— d’analyser les besoins des clients. 

_ — de présenter les devis, 

— de participer directement à la mise en service des 
équipements. 

— d’assurer le suivi en chaude. 

Ce poste essentiellement technique comporte de 
nombreux contacts en clientèle et des déplacements 
de counc durée en France a en Europe. 



Adresser C.V. manuscrit, photo « prétentions à 
SEPRO — DIRECTION DU PERSONNEL 
ST7X — 85002 LA ROCHE SUR YON Cédex. 


Chambre de Commerce et d'industrie de DIGNE 

recherche 


un Assistant 
en eestion industrielle 


Il aura pour mission d'assurer la promotion des P.M.I de la région en détectant 
leurs besoins, en favorisant leurs implantations sur de nouveaux marchés au 
plan national et international, en aidant les créateurs d'entreprises II sera en 
outre chargé de participer à la mise en route d une société financière 
départementale puis aurait ultérieurement la responsabilité de son 
fonctionnement. 

Ce poste pourrait convenir à un candidat d'environ 30 ans de formation 
supérieure ou commerciale. HEC, Ecole Supérieure de Commerce, Maîtrise de 
Sciences Economiques ou équivalent ayant déjà quelques années d’expenence 
acquises auprès des PMI et disposant si possible de solides connaissances en 
techniques financière et bancaire. 

Des qualités d'organisation, un esprit d'initiative et un excellent contact 
humain sont indispensables pour réussir dans ce poste 
La connaissance des techniques d’exportation serait appréciée. 

Adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV et 
rémunération actuelle) sous référence 709 M a 




PRODl 


87-89 avenue Kléber 
75784 Paris Cedex 16 


Société d axpanise comptable 
du MORBIHAN 

rech. ASSISTANT confirmé 
D.E.C.S. co mpter. 

cabeiet indispensable. 


Adresser C.V.. photo et préten- 
dons a/néf. 3127 
AGENCE HAVAS B.P. 88. 
56003 VANNES CEDEX 
qui tran sm e ttr e. 


MEC3LEC S.A. 

Riale Ai groupe RF AQUITAINE 


RECHERCHE 

INGENIEUR MÉTHODES 

de formation G.E. ou équivalent 


Le candidat rttenu aura In responsabilité 
Lndusinalisaiion de noue Usine. 

Une solide expérience acquise dans une activité 
électronique ai requise de atèioe que des connoisionces en 
mécanique. 

U éiudicrs et proposera les plans d'investissements 
nécessaires à révolution de l'Entreprise. 

Connaissance de l’Anglais constituera un atout 
■ supplémentaire. 



Une très belle opportunité de carrière dans une 
ville de la côte normande en pleine mutation, 
mais qui reste réellement agréable 


CHEF DU SERVICE 
COMPTABLE ET FINANCIER 


180.000 F + 

(Statut des Chambres de Commerce) 


Lieu de travail : ISSOUDL'N. 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


5 ans d'expérience en conception électronique (iogtàcls. 
micro-processcun. assembleurs, langage évolué) . 

Solides connaissances en électronique numérique et 
analogique. 


Dans un établissement public très dynamique (200 per- 
sonnes, 70 M.F. de C.A.I. vous aurez pour mission de 
préparer le budget prévisionnel, de veiller â son exécu- 
tion et de proposer en temps opportun les actions correc- 
trices nécessaires. Responsable de b comptabilité, vous 
gérerez, en outre, les assurances et le patrimoine. 


Lieu de travail : tSSOUDUN. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V. ci prétentions à : 


- MECILEC S.A. 

- Service du personnel 

- Avenue Jean Bonaefonl 

- 36100 15SOUDUN. 


De formation économique et comptable, vous avez une 
expérience d'au moins cinq ans, acquise au sein d'une 
PME. comme contrôleur de gestion ou chef de service 
comptable ; vous alliez l'autorité à la diplomatie et â un 
réel souci de gestion des ressources humaines. 


Adressez voire curriculum viue avec photo et prëien- 

Cood 


rions sous réf. 0. 8.210 à M* HOMEIR. 10. rue Condor- 
cet. Paris (9*). qui vous assure réponse « discrétion. 


ALFA-LAVAL S.A. 

LEADER CHAUDRONNERIE INOXYDABLE 

recherche pour son département Alflnox à NEVERS 


UN RESPOI SABLE 
DBS SERVICES TECHNIQUES ET 
S& ATELIERS DE PRODUCTION 


Rattaché an directeur du département, 0 aura une for- 
mation d’ingénieur ou une expérience de plusieurs 
années en chaudronnerie. 


Une borne connaissance de rangfqw sera appréciée. 


Adresser lettre de c andidat ure, curriculum vnae, photo 
et prétentions à SOCIÉTÉ ALFA-LA VAL, Service du 
Personnel, 5, me Albert-J». 58003 NEVERS. 


Organisme public, RÉGON CENTRE, recherche 

CHEF DE SECTION 
PRINCIPAL 


Responsable de moyens in forma t isés Ses à sa mission 
de service aux entreprises. 

Ü «aura à' animer plusieurs pe/rfes équipes ef devra 
répondre aux conditions suivantes 

- Bac + 2 ans minimum. 

- Compétence dans iesdommes juridique et infor- 
matique. 

- Connaissance de f entreprise. 

- Sens des relations humaines „ 


SOi. 


Adresser C.V., photo, lettre manuscrite 
ef prétentions à:. 

SUEX, 5 Bd Magenta, 75010 PARIS. 


CENTRE D’ÉTUDES TECHNIQUES DE 
L’ÉQUIPEMENT NORMANDIE - CENTRE 

Organisme â vocation interrégionale 
recherche 


CHEF DE PROJET 

140.000 F + 


pour le développement de logiciel de gestion 
transactionnelle sur m™ et micro ordinateur. 


Il devra justifier d’une formation supérieure et aura la 
responsabilité de l'encadrement d’une équipe chargée de la 
réalisa uoa de produits largement diffusés. 


Envoyer curriculum détaillé manuscrit au C.E.T.E. 
NORMANDIE-CENTRE Service Recrutement. 
Boîte Postale 247, 76 1 20 GRANDQUEYTLLY. 


TECHNICIENS SUPERIEURS 

DUT ou B. T. S. possédant une expérience 
professionnelle réelle de 3 années en cfcaromque, 
informatique oa 


UNE FORMATION D'INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 
1/UNE GRANDE ÉCOLE 


vous est accessible è 


BEcote nationale s epériwre 


où img'fiTwte de formation promet 
dans le cadre des textes légaux sur le 


formelle fonctionne 
formation 

prQfetsnmidle ccminûe. 


BfW Ml pmi WA ; 

SECRÉTARIAT DES ADMISSIONS F. F. 

Ta : (98) 00-13-30 

EJM3.T,. B. JL. BJ». 856. 29279 BREST CEDEX. 


Inscriptions reçues jusqu'au 30 décembre 3982. 
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LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
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1 heure de PARIS 
- jrecherche 


A\ rz\i‘- 


Groupe C.G.Ê. 


LEADER NATIONAL EN TÉLÉPHONIE PRIVÉE 
C.A 850 MF - 2400 PERSONNES DONT 280 INGÉNIEURS ET CADRES 
NOUS DEVELOPPONS A PARTIR DE TECHNOLOGIES DE POINTE DES 
SYSTEMES ÉVOLUÉS DE BUREAUTIQUE ET DE TÉLÉMATIQUE. 

Nous recherchons pour nos Services Techniques 


Si vous aimez les techniques modernes du contrôle. 

Si vous aimez lés contacts h umains . 

Si vous aimez les P. B.F. . _ 

Si vous aimez travailler dans une équipe sympathique. 

Ecrire ayec Ç.V. et photo sous réf. 7155 à 

■ PIERRE LICHAU S.Â., BP 220, 

EgTI 75063 PARIS Cédex 02 
. qui transmettra. ; 


Possédant un vécu professionnel d'environ 5 ans 
ainsi qu'une expérience des logiciels de base, des 
systèmes temps réel et des réseaux, ils participeront 
à l a c onc e p tion et à la réa lis a tio n de systèmes fondés 
sur les techniques de commutation et de transmis- 
sion. 

Réf. MA 


De formation Grande École (E3E - INPG - ESEO - 
INS A...), possédant un vécu professionnel d’envi- 
ron 5 ans ainsi qu'une expérience des circuits ana- 
logiques basse fréquence, des microprocesseurs 
monochips et de systèmes électro-acoustiques, il di- 
rigera une équipe de 8 ingénieurs et techniciens qui 
développera des sous-ensembles électroniques de 
systèmes téléphoniques. 

Réf. MB 


Ces postes présentent de réelles perspectives d'évolution de carrière dans une entreprise en fort 

développement technologique. 

Ils sont à pourvoir à STRASBOURG. 

Envoyer curriculum vitae et prétentions en précisant la référence du poste concerné à 
TELIC-ALCATEL - 206, route de Colmar - BP 57 - 67023 STRASBOURG. 


fi 


CREDIT AGRICOLE MUTUEL 
de la CHARENTE-MARITIME ' 

recherche 


UN ORGANISATEUR 

désireux de réaliser des projets d'organisation 
importants Eés au LIBRE SERVICE INFOR- 
MATIQUE, à la BUREAUTIQUE et à 
^ORGANISATION des' agences bancaires. 

• Formation supérieure souhaitée 
•2-3. années d’expérience en organisation 

• Connaissances informatiques 

Le poste convient à un esprit méthodique ayant 
des aptitudes aux relations humaines. 

UN CHEF DE PROJET 

chargé de la conception et de la réalisation de 
projets Organisation et informatique. 

• Formation supérieure souhaitée. 

• Expérience informatique de haut niveau. . 

• Connaissances :en organisation. 

Adresser candidatures avec C.V. et photo à z 

— Monsieur le Directeur de la C.R.CAJML — 
de la Charente-Maritime, B.P, 42 — 

17102 SAINTES Cédex. 


IÆCTKDlEHOSPrFAIJERRÉGKM^DEIiLLE 
crée m SERVICE INFORMATIQUE 

• Equipé d’un ordinateur CH-HB DPS 7/80, gérant 
an réseau devant pr ogressivement atteindre 
250 tenninaux d’ici 2 ans. 

• Destiné à mettre en oeuvre des applications temps 
réd de gestion et m éd i c a les. 

A cette occasion. leCHJSL de jULLE recrute : 

- un INGÉNIEUR SYSTÈME 

- un CHEF DE SALLE (temps râei) 

- des GESTIONNAIRES DE RÉSEAU 

- des PROGRAMMEURS SYSTÈME 

Pour ces postes, les conditions de recrutement sont les 
suivantes : 

m Diplôme d’ingénieur ou tutivenâtaire équivalent 

• ExpSk-ace tfléconnnunications souhaitée. 

- des PUPITREURS 

Les conditions de recrutement sont les suivantes : 

■ Baccalauréat H miaanam indispensable ; 

• Expérience CH-HB 64 on DPS.7 souhaitée. • 

Adresser curriculum vitae, prétentions et photo i : 
M. le Directeur du Personnel, Centre hospitalier 
régional de LILLE, 2, avenue Oscar-Lambret, 
59037 LILLE CEDEX. 

Tons les renseignements sur ces fonctions peuvent être 
obtenus en téléphonant «n (20) 96-92-80, poste 4013. 


CROUPE INDUSTRIEL OCCUPANT 
IA PREMIÈRE PLACE * 
DANS SON SECTEUR D'ACTIVITÉ 


m CHEF DU PERSONNEL 

POUR SON UNHË DE PB8DUCH0N 
DE 600 PERS. SITUÉE EN TOURAINE 

Vous avez 35 ans environ, votre formation supérie ur 
(sciences humaines, droit, ingénieur, _) doublée d’une 
solide expérience acquise «trie terrain d’une unité de 
production vous ont préparé à animer ane politique 

humaine. 

Vous sciez chargé d’assister le directeur de ruzrxté 
dan»t Fensemble des aspects de la fonction personnel : 

- relations sociales: 

- gestioc administrative du personnel ; 

- suivi cl application de h législation : 

- formai km - information - communication interne - 
sécurité... 

Merci d'adresser voue candidature sous rffér. 8.882 â 
PIERRE LICHAU SJL. B.P. 220. 

75063 PARIS CEDEX 02, qui transmcitra. 
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La dwidon Semi-conducteurs Discrets recherche pour son ntm» 
située à TOURS (INDRE-ET-LOIRE) un : 

INGENIEUR 

D INDUSTRIALISATION 
et METHODES 

- pour prendre la responsabilité du service méthodes et équipe- 
ments, 

- il aura, avec l'aide d'une équipe d'agents de méthodes et de 
dessinateurs, à définir et réaliser les actions d'organisation, 
d'implantation et d’équipement des lignes de fabrication dans une 
optique de réduction des coûts de production et d’évolution rapide 
des technologies, 

- le candidat est un Ingénieur électro-mécanicien diplômé, il a 
au minimum 3 à 5 ant d’expérience industrielle, 

- possibilité d 'évolution. 

Envoyer C.V. + photo au Servira du Personnel 
, THOMSON C.S.F. - DE.D. 

50 rue Jean-Pierre Timbatid - 924G3 COURBEVOIE. 


FERRANTI biographique 

filiale française da groupe FERRANT! (20.000 personnes), 
offre une opp ort uni té de carrière a un ’ 


I 2S» 

CAO 


En liaison étroite avec la Du action Générale, vous assurerez le 
it commerçai de la Société par: 
de nouveaux marchés, 
la négociation des affaires, 
fe suivi de le dwmèJe. 

Ce pose de premier plan conviendra» t a un ingénieur ayant de 
solides connaissances en informatique graphique et en méca- 
nique. et pouvant justifier d’une première expérience réussie de 
b vente de systèmes de haute technicité. 

Outre des aptitudes à b négociation, il but des capacités 
tfor^inisation et d'autonomie, un espm d'initiative etJa pratique 
coûtante de b langue anglaise. 

Un stage de formation sur les produits est prévu en ECOSSE. 
Basé à MARSEILLE- MARK3 N ANNE, de fréquents déplace- 
ments sont â prévoit 

Rémunération : 200 000/an. agrémentée tf un intéressement 
sur le ÇA réalisé. Les premiers entretiens auront lieu à Pàris 
Merci d'adresser votre dossfet comprenant lettre manuscrite. 
CV. photo et prétentions, sous réf DCR-82-] 19 à SOFIA 
Informatique. 91. rue du Faubourg St- Honoré 75003 Paris 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
recherche 

pour son unité d'études et de production 
■ de matériels électroniques 
(400 personnes dont 70 ingénieurs) 


E.S.E. - INPG - INSA 

expérimenté dans les microprocesseurs et 
l'électronique de commande. 

Pour participer à l'étude et à la mise au 
point d'équipements électroniques com- 
plexes de haute fiabilité. 

Adresser sous référence 9384/ L 
CV manuscrit, photo et niveau de rému- 
nération actuel à CONTESSE Publicité 
74, rue Béchevelin . ^ 

69363 LYON cedex 07 ^ 


COMITÉ 

INTER ENTREPRISE 
rechercha 

pour oorrtr* d» vsctncM 
(96 lits) 

•n Hauts-Savoto 


ON (E) MAITRE 
DE MAISON 


Pas» permanent à pourvoir 
eu 1 S novembre B*. 

Niveau CAPASE ou DUT. 
Possédant expérience an ma- 
tière de gestion adrrwisstraiiva , 
de personnel et d'économat. ; 
Possibilité d’emploi saisonnier | 
pots le conjoint. i 


Adresser cantfldattee avec CV. 
et photo su 

Comité Inter Entreprise du GAN 
2. rue PHIet-WBI. 75009 Paris. 


GROUPE FRANÇAIS 
recherche 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 

OSINE 

Lieu: NORD 

Formation Ecole de Commerce 
ou équivalent. Age min. 
35 ans. 

Expérience min. 5 ans. 
Responsable administratif ou 
personnel d'usine. 

Rémunération selon expérience. 
Envoyer CV. + Photo sous réf. 
3.26B M A SWEERTS 
B.P. 209. 75424 PARIS 
CEDEX 09 qui transm. 


UN GROUPE NATIONAL 
IMPORTANT, SPÉCIALISÉ 
DANS L'AMÉNAGEMENT 
rech er cha 

pore l'une de ses Sociétés 
avec implantation à Rouen 

UN CHARGÉ 
D'OPÉRATIONS 

qui aura pour mission le 
suivi, b coordination at b 
réalisation d'opérations 
d'aménagement. 

Ce posta ouvert et diversifié 
nécessite le soûl pour des 
fonctions de généra fiat o et 
pore des contacts variés. 

Il convient pour un jeune dt- 
plfimé da formation supé- 
rieure intéressé par las pro- 
Mèmes d’rebonteme. 

Adresser CV. et prétentions 
sous n» T 036.206 M à 
REGIE-PRESSE, 85 bw, rue 
Réaumur. 75002 Parie. 


Le centre socio-cultural de 
Sarre-Union (Bas-Rhin} chercha 
un animateur gestionne*» di- ; 
pttené ou expérimenté. Envoyer 
C.V. 26, r. da PHALSBOURG. 
67260 SARRE-UNION. Téi : 
(88)00-22-15 ou 00- 10-00. j 


OFFRES D’EMPLOIS 



Chef de produit édition 


Paris 


Un groupe européen spécialisé dans l’édition d'ouvrages professionnels 
recherche pour sa filiale française basée 8 Paris un Chef de Produit. En liaison 
hiérarchique avec ie Présidant de la société française et fonctionnelle avec le 
directeur du service leetorat de la maison -môre. il aura la responsabilité glo- 
bale d'une ligne de' produits (ouvrages juridiques et fiscaux) : élaboration et 
mise en œuvre d’une politique marketing, rechercha de nouveaux thèmes et de 
nouveaux auteurs, sélection des manuscrits, négociation des contrats. Ce 
posta s'adresse à un candidat ayant une formation juridique supérieure ou 8 
un diplômé de l'enseignement commercial supérieur doté da bonnes connais- 
sances juridiques et si possible fiscales. Il aura acquis une première expé- 
rience de préférence dans une maison d'édition spécialisée et sera familiarisé 
avec les techniques de marketing. Une bonne pratique de l'allemand ou de 
l'anglais est nécessaire. De réelles possibilités d'évolution peuvent être offer- 
tes rapidement 8 un candidat de valeur. La rémunération stimulante reste 
ouverte et sera (onction de l'expérience et du calibre du candidat retenu. Ecrire 
A Christine CHABAUD. Réf. AÆ290M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable 
des candidats. Adresser C.V. en rappelant la référence Ê : 

PA Conseiller de Direction SA. 

8, rue Bellini - 75782 PARIS Cedex 16 - Té!. 505.14.30 

Amsterdam ■ Bruxelles - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Parts - Strasbourg 


il INGENIEUR RESPONSABLE II 
DES ETUDES INFORMATIQUES 

Une importante société du secteur tertiaire 
(proche banlieue Ouest de Paris) 
cherche pour son département informatique 
(60 personnes) 

son responsable des études 

L'informatique de cette société fait appel à des 
techniques avancées : bases de données, télétraitement 

Cet ingénieur aura pour mission de diriger, animer 
et renforcer l'équipe de chefs de projets. 

De formation grande école, il a une dizaine d’années 
d'expérience de projets informatiques dans un 
environnement IBM grands systèmes et la pratique de 
l'encadrement d'équipes de réalisation. 


Adresser CV + prétentions sous référence 10098 


Emplois eî Entreprises 

u sur ram* rwoîwee 


tilles 


Société française leader sur son marché, plusieurs filiales en France et à 
l'étranger, située à 6 minutes de Versailles-Chantier (Gare Montparnasse) et 
6 minutes Versailles-Montreuil (Gare Saint- Lazare), recherche, pour renforcer 
sa structure administrative, un Assistant controlter. Ecole de commerce + 
DECS, dépendant directement du Secrétaire Générai- Il aura pour première 
responsabilité la trésorerie du Groupe et la comptabilité analytique, il aura une 
expérience d'au moins 5 ans dans un poste équivalent (entreprise et/ou cabi- 
net d'audit, ou conseil). Age souhaité 30 ans minimum. 

Envoyer C.V. + photo en mentionnant sur l'enveloppe la réf. 2148/LM à 


& 9. BddKlulirm 75002 Para 
qui iranunettra 

(réponse et discrétion assurées) 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Une Société Industrielle Française 
réalisant des biens d’équipements 
leader dans son dom ain e 
recherche dans le cadre du développement 
et de l 'informatisation de son 


CONTROLE DE 
GESTION 


un chef de groupe 


Le poste rattaché directement au contro- 
leur de gestion sera attribué à un candidat 
dynamique de formation comptable supé- 
rieure, ayant une expérience de qnejq^ss 
années dans le domaine de la comptabilité 
de gestion et possédant une grande rigueur 
et une bonne capacité d’analyse. 


Adresser CV et prétentions s/téî. .48559 à 
Confesse Publicité - 20, av. de 1 Opéra 
75040 Paris cedex 01 , qui transmettra. 




-Groupe de Dianbuüon Te*H=p3r vucOHSÜes. dé™**»** «ou* 


cÜteecteu* de. ma&A&tLng. 


. réf. 2134 M 


n 5m cfawdesu^diffé m çdou B tode ^ p^^^g^^^g ^Æ)e ra 


Le candidat devra - 
— être Sgé d’au moins 30 ans. 

hypermarchés. 


cAe/cfei 


•Réf. 2133 M 


vendons nos produits. 

te «nne^em a participer JU^OO du 

z zz - fc 

_ mettre en valeur les offres promotionnelles, 

—— — 13 ■— de pI0d “ iK - 

Le candi dat devra : 


^ canonial œvra . 

- d- des à **=-*31» -«* ou d» ^ . 


Très Impartant 
Groupe Français 

recherche 


Juriste 

Documentaliste 


débutant ou aoec une 1** «qs^rjenee 

rédaction de notes <T arformatioa. 

- NUxau màStnse de droit 

- Formation ou expérience dc^locumeraalbte 
appréciée 


•w— — 

•Pour informations complimentâmes immédta- 
tes et rendes-nous éventuel téléphonez aa 
763.11.15, référence 1270. 




rAORE f 
RE 


- r\' A 

QJ KIM? 


Important 

Etablissement Financier 

Recherche pour étoffer son équipe obtigataiie : 


Kecnerum - — — i r - 

conseillers clientèle 
institutionnelle 


m .... i j. i'mm 


Réf. 2136 M 


SVP ïnfewrmatk» Carrière . . 

7. rue de Loge&ocK 75017 Pons. JJ 


U sera chargé de superviser .’ertseml^e^iei^» ^ m ^ , °^ CS ** ^ I ' 0r ® an * sal * 0n ‘ ^ “ na ®* 

ner et faire. appliquer de b marchandise. 

Z veis nos ponus de veoie, 

Z ££E*E5 concernant Pinc«fc. Iss a*. Iss «idem.. Mc._ 

Le candidat devra : 

_ âie âgé d’au moins 30 ans. 

justifier d’un esprit méthodique et organise. h „:, a w- 

faitd’avoir dindes entrepôts et du personne! est souhaitable. 


SOCIETE ELECTRONIQUE 
en pleine expansion, recherche 
en vue -de restructurer- 
5 MAGASINS DE PIECES DETACHEES 

RESPONSABLE 
MAGASINS 


Le 


Spécialistes du marché obligataire (pnmaire et/ ou 
^condaire) depuis quelques années. Js seront char- 
gés de mener des actions de développement « 
Rassurer des contacts à haut niveau avec b clientèle 
«ïïnuestisseure. 

Envoyer C.V. + photo + prétentions s/réf. C.l.à : 


(/'e/ift^Dtde 


■ 2137 M 


ZSSSSSS^SSS <*» - prob^ 

enrr<^. un cabine de conseil juridKpJ. oo QQ 

syndicat professionnel s erait appréciée 



VALÉNS.CONSEIL 

BP 359 -75064 PARIS CEDEX 02 

qui transmettre. (Discrétion absolue assurée ; 


*SS5a£sSr»Æ— - isr-'-r—^ 

SSïïÆssssasœws^ 


n aura pour mission F étude de te nouvelle 
implantation des. magasins et sa téahsation tout 

en assurant r approvisionnement de te fahnea^ 
ton et de 10 Efcabfissements. 

Nous recherchons un homme de formation 
supérieure technique ayant prouvé ses compé- 
tences dans ce domaine et rompu aux techni- 
ques informatiques de gestion des stocks. 

Ce poste est â pourvoir en priorité dans te cadre 

<fun contrat de soûdarilé. 

Envoyer C V. + photo et prétentions sous 
ZEZ 8S78à PŒKKELTCHMJSJC, 
BP 220 — ,75063 PARIS Cédex 02. 

qui transmettra. 


illiRKi» 


£\\ M ,Ui f i ‘ 


i 

» 


T . ? 
fc# 


nos p f î*i* 


A- 

i v : ,- 


- 

P • •: 




r . _ fc Définir et coordonner 

^neîb l'étude et la réalisation 

de projets de simulateurs 



Pou , en savoir plus. IMMEDIATEMENT, sur noue activité «. peut^ t re_oe,è. convenir d'un entreoen. APPELER . 



Un cabinet de Psychose 

ssscsSsss-sassçstssai 

PSYCHOLOGUE 
CLINICIEN 


niuii 


y 

Il (ou elle) devra avoir une formation en psychofope duiweju 5 

une première expérience de l'etudede doss *®^‘22 U “ ^ S 

ton de comptes rendu s, -acqursa sort en psychopôtho, sort en eutrepnse, ? 

ou cabinet conseil,-. ... - . 5 


s assista 
; *ugatai; 



icaranei censés,-. . 

Les dossiers de candidatures, sont à adr^ser. smiste re^ 7^26 a 
HAVAS CONTACT - 1. Place du Palais -Royal - 75001 PARIS, 
qui transmettra. 


■y 


INGENIEURS 


INFORMATICIENS 

donnez une nouv elle di mension 

A VOTRE METIER 


SOCIÉTÉ DE PROMOTION 
IMMOBILIÈRE 
Filiale d'un très important 
Groupe Financier 
recherche 


Ingénierie 


en devenant 

formateurs afja 

L’Association Nationale pour la Fonn^Prof^^onneUed^^ 
Adultes recherche pour son Centr e Te chnique et Pedagogique 
de N*Slly S / Marne des maEHffiOHS (Miage ou équivalent) 
a^mTacS* une expérience professionnelle de 5 ans minimum 
^ans les domaines suivants ■ 


ingénieurs. 

responsables 

d’opérations 


TELEMATIQUE (bêlod 


Avant La maîtrise des problèmes d’architecture et de oompatihflite 
die matériels. Sachant mettre en œuvre les tegicidb de raec»«*e* 
ment pour l'exploitation et l’utilisation du réseau TRANSPAC. 
Une pratique de VIDEOTEX est souhaitée. 


BUREAUTIQUE (Béf. 02) 


Sachant mettre en œuvre les logiciels de traitement de ««tes. 
Ayant réalisé la mise en place d’organisation bureautique, notam- 
ment Plana le milieu de la presse {photocomposition, rédaction 


électronique). 

INFORMATIQUE INDUSTRIELLE (ait «H 


Ayant réalisé te mise en place d'applications de *■*“*“ . 

production ; sachant mettre en œuvre des piocess automatises. 


LOGICIEL (Réf. 04) 

Sachant mettre en œuvre les logiciels d’application : 
e conversationnels : C.LC.S. 

• bases de données : D.LJ TOTAL 

Ayant acquis une pratique des logiciels d exploitation . 

• IBM (VM l CMS) 

e Cil HB (MOD 200 OU MOD 400) 

Ces formateurs pourront être amenés à 

missions de courte durée. Us seront chargés d étudrer etd œq»- 
timenter les nouveaux programmes de formation et d assurer le 
p arfp p-rTi-'orMTrnnni des enseignants. 

Si votre profil correspond à l’une de ces offres, nous vous 

cS^adreST votre dossier de candidatiuea^unC.V^ 
très complet avant le 20 OCTOBRE, en précisant bien ta réforenoa 
du poste choisi au Centre Technique et Pédagogique Aï? A - 
N- LARDREAU - 63. rue Ampère - Zi. LES CHANOUX - 
93330 NEUILLY SUR MARNE. - inR7 

Les épreuves de sélection auront lieu lea 9 et 10 Novembre 


diplômés Ponts - Mines - ECP - ESTP ou 
similaires. Une formation complemen- 
taire en Gestion serait appréciée. 

Dans un premier temps, les titulaires 
des postes seront affectés en formation 
au siège parisien et seront appelés à 
effectuer des missions ponctuelles d as- 
sistance auprès des unités opération- 
nelles décentralisées. 

Au terme d une période de 1 à 2 ans, ils 
recevront, dans une implantation régio- 
nale. une affectation en fonction de leur 
potentiel. 

Une expérience de 2 à 5 ans environ 
dans le Bâtiment est indispensable. 
Adresser CV, lettre manuscrite, photo et 
prétentions sous référence 3200 à 

LION PUBLICITE 
2, rue des Dardanelles 76017 PARIS 
qui transmettra. 


Ingénieur 


inge 
Chef de 
inform 



Lo société es! spédoteée dans flngênteiÏB nuciôdtejcle pointe, eBe esf tR^crie 
d'un puissant groupe industriel 


Son développement ramène ù étudier et mettre eri place dès systèmes 
de gestion irfoemertisès de daxjHYrerristechnlc^» 


_ RS sera WSpOIWJlJIfclUWUOTraiiHiaM I .rowJU"»” 

besoins aSmàttondu groupe de travail sur les procédures à Musciutaer 
testitivbüx.cfktonxit tea Woa assistance au personnel utteateix de 


conbtita ctas tttiuaûx 1 
ces systèmes. 

^^œnncSances Wi Informatique de' gestion, 
la pratique de rqngJafs est inefepensatoie. 

Liouctetia^RatipiatiretxinflauB&jdOue^ y-' ‘ 

tfet photo, sous réf 5071 . 6 »mentiow»r g^rerérelçppeôi 
Média System, 104 , tue Réaumur. 
qid tiansmettia. 



Cadre 


CHEF DE PROJET INFORMATIQUE 




SOCIÉTÉ D'EXPERTISE COMPTABLE 


en expansion roentfe^xmr 


PARISet 


CHEFS DE MISSION 


©■ 


DSS METIERS OKU VI VEXTI! 


3 à 4 ans d’expérience de la révision. C onna issa nces 
des méthodes utilisées au plan international 
souhaitées. 

Possibilité d’évolution rapide «n fonction du potentiel 

Ecrire aveC'C.V. + prétentions sous téffar. 4.656 4 
PIERRE LICHAU-S.A., Boîie Postale 220, 
75063 PARIS CEDEX 02. qtfi transmettra. 


Société de 1 ° plan région Nord Paris 


PRODUITS GRANDE CONSOMMATip?i 
- recherche pour sit» -% : • 


SERVICE INFORMATIQUE BBM3S) 


K 


(ou formatiOD équrvalente) ayant expérience wuErniée-ar^yse êt prégramuiatiéB 
(GAP 3 â possîtrie). . ,'.; r: 

D devra, dans un premier temps, prendre en dwàrge les études, ta JWfeatsxi. et 
l'expkàiatioa d'une large pwrtâe des prog ramme s. ~ 

Dével o ppement de carrière ultérieur en fonction de la •compéte n ce. . 

Adressai candidature (lettre mamm^M.'C.Vi. pliMo d préienfibŒ) s/ nSf. l )69 3 à 
ptERRE UCHAU S-A., BP 22û, 75063 PARIS Cédex 02, 4w;on nsmeom 


: Sm 


vit] 


K ’ 











- 71 3 ^;-* ^ • - -C . - . ■. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


^ / ■ r"\ 


\ LA RADlOTEÇHNjQUE-COMP'ELEC' 

Parce que hous.consldérons 1» lôdîstfque comme une fonction clef de 
‘ nôtre politique produits ■ • 

Nous recherchons 




RESPONSABLE 
DU PLANNING INDUSTRIEL 

Il aura pour mission, et aura là responsabilité • 

vîsionnemepts ,n8r ** ““ suçén,xr "* P'*'»™ <ie production et les programmes d’apprô- 

— de surveiller le niveau', l'évaluation êt la rotation des stocks. 

KndMMdwra 1 ’?" ^ "> îssi “V 1 * animer une équipe d’une dizaine de personnes, 

. — posséder une-formation supérieure de gestion (ESSEC, SUP de CO Sciences Pr> e+r \ 

- SStSüyS?* a ™^essl expérience de U fonctSon Pto.nTnçJÆhate etc "> 

maîtriser la connaissance écrite et orale de l'anglais. 

qui^aSr^üSm-de%fe^me.^ OPOl ^ W moueement. é 200 km de Péris, 

De larges possibilités d’évolution sont poûibles au sein de notre Groupe. 

Merci ^^ d, ^^^“nd|dature et votre C V a U Département du Personnel 

de ,aDéiivrande 0 



concevoir et réaliser les systèmes 
d'automatisme pour le 
contiOle^ommande des procédés; 

• dans l'informatique temps réel - 
développer les logiciels du contrôle 
industriel : régulatioa automatisation 
optimisation des procédés; 



V.. -<i|i 


nous recherchons des 



AVIONS MARCEL DASSAULT - BRECliET AVIATION 


i 


un jeune Ingénieur, pour réaliser 
nos projets informatiques 


leurs dispositifs associés. Son informatique de gestion est construite autour de gros IBM/MVS et 
d’une batterie de minis: VAX, PDP et 8100. 

Ses applications portent sur la gestion de l'approvisionnement, la production, le commercial, le personnel et 
intègrent le traitement de texte. Vous rejoignez r équipe de Saint-Cloud et vous consacrez aux développements 
sur IBM. 

ingénieur de for ma t ion) vousavezacqulsen 2à 3ans. en milieu industriel de préférence, ta pratique du PU. et 
dIMS dans ui envirarewment MVS rrâlSb si nécessaire, nous complétons votre formation. 

Notre consultant, J. TH1LY. vous remercie de lui écrire (réf. 4235 LM) â -Carrières de {Informatique'-. 

[ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - NANTES - BRUXELLES - LONDRES 


JEUNES INGENIEURS 

Systèmes - Développement - Amodies - 
Industrialisation • Chantiers. 

Les 2 700 ingénieurs de notre Groupe, en France ou basés dans 
nos 38 liliales de Y étranger, vous invitent à. contacter : 

Direction du Personnel et des Relations Sociales 
13 rue Antonin Raynaud - 92309 Levallois-Perret 
ou téléphonez au ; (1) 758.13.13. - poste 4119. 



ENTREPRISES ELECTRIQUES 


MEME3RE DE SYNTEC 


❖ 


COMSIP ENTREPRISE 


44 avenue de Chatou 
92506 Rueil-Malmaison. 


ur 

'O jet 
ue 


MEESCHÀERT & ROUSSELLE et O 
Agents de Change — 75009’ PARIS • 
Recherche 'pour 'sbix Département 
Clientèle Institutionnelle ... 

TXN .flLSSISTMLNi T 
£ . 

— Dîptôme srirarifïqae et/ou rcononriqtie 
— Détalant ou ! ae expérience 

Après une période de formation a d'adapiattonau 
poste, il sera chargé tTapporrer une aide technique 
et rommcraalc aux Responsables de-.c&ents, tout 
en assurant et contrôlant Ea fiabilité et l'optimisa- 
tion des outils informatiques d’aide â la décision 
proposes à notre cfieiuèic. ■ . 

Des perspectives d'êvoluiion sont offertes à dès 
candidat? de valeur, motivés par un environnement 
économique et infcWTnaiique, et intéressés par les 
coniaas commerciaux â haut niveau. \ 

Envoyer C.V. + photo + prérenrions 
souv rêr. AO à BERNARD CEYROLLE 
MEESCHAERT Sl ROUSSELLEet Ge 
16 Bld. Montmartre 75009 PARIS. 


' SIEGE PARIS ^ 

Important Groupe Scientifique et 
industriel. secteur Public, . 
recherche pouf ses services financiers 

CADRE 

DIPLOME ENSEIGNEMENT . 
SUPERIEUR (HEC - ESSEC - ECOLE 
SUPERIEURE DE COMMERCE - 
MAITRISE SCIENCES- ECONOMIQUES) 
et formation expertisa comptable, 
ayant 2 ou 3. années d'expérience 

Adresser C.V. sous No a B494, 

CONTES SE PUBLICITE, 20-, «v . Opéra 
75040 PARIS Cedex 01 qui transm. j 


SAT 


SOCIETE ANONYME 
DE TELECOMMUNICATIONS... 

Un des grands noms de l'Electronique. 

7.000 personnes, dont 800 ingénieurs et 1 .000 techniciens - 9 établisse- 
ments - 2 mflliards de C.A. 

La SAT est présente dans toutes les techniques de pointe : 
COMMUTATION - TRANSMISSION - TELEINFORMATIQUE - 
TELEDISTRIBUTION - AERONAUTIQUE et ESPACE 
et recheiche des 


INGENIEURS 


• POUR SA DIRECTION TECHNIQUE : 

- DEPARTEMENT INGENIERIE INTERNATIONAL, jeune Ingénieur ENST ou 

ESE, quelques années d'expérience en commutation téléphonique. Anglais lu et parié indispen- 
sable. Déplacements de courte durée à l'étranger. (Référence T 1) 

- LABORATOIRE DE RECHERCHE, un Ingénieur intéressé par les études en Bectro- 
* nique de puissance. Activités proposées ; étude et développement cf équipements de bord pour 

l'avioruquedans le domaine de la Distribution/rransforrnation électrique moderne en moyennes 
tensions. Formations préférées : ESE - ENSIEG ou équivalent. Bonnes connaissances circuits 
logiques ou analogiques nécessaires, connaissances en servomécanisme appréciées. 

(Référence T 2) 

- SERVICE TECHNIQUE, jeunes Ingénieurs A et M. de préférence débutants ou 2 â 5 
ans d’expérience. Activités proposées : étude, mise au point des prototypes, réalisation et tenue 
des dossiers destinés à la fabrication des équipements, suivi de la fabrication et assistance techni- 
que aux usines. Connaissances souhaitées : mécanique de précision, automatisme ou électroni- 
que, in for ma tique. L'informatique et la CAO constituent des outils courants de travail. 

' (Référence T 3) 

• POUR SA DIRECTION COMMERCIALE : 

Dans le cadre du développement des axions commerciales de la société dans le domaine des 
réseaux de Télécommunications multiservices large bande. Téléphonie, Téléinformatique, Télé- 
distribution, Télématique... un Ingénieur commérerai systèmes, débutant ou confirmé. Profil sou- 
haité ; jeune Ingénieur électronicien attiré par l'applkrâlion dans les réseaux des techniques de 
pointe, fibres optiques, commutation électronique, télévision. Mission : recherche de nouveaux 
marchés, élaboration propositions techniques et commerciales, négociations avec la dientele, 
suivi des affaires conclues. (Référence C 1 ) 

• POUR SA DIRECTION INFORMATIQUE 

DE gestion: 

un ingénieur système confirmé sur matériel IBM (2 x 4341 )- DOS/VSE - V.M. - CMS - Cl CS DL 1 . 
■ • ■ (Référence 1 1) 

Envoyer C.V. et prétentions en précisant la référence du poste choisi â : 

SAT - Service du Personnel - 41 , rue Cantagre! - 75624 PARIS Cedex 13 


SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE INFORMATIQUE 
SPÉCIALISÉE 

EN SYSTEMES DE 
TELECOMMUNICATIONS 

ET PROCESS CONTROL 

recherche 

Ides ingénieurs 

[INFORMATICIENS! 

1) CONFIRMÉS ET CHEFS DE PROJETS 

2) DÉBUTANTS AYANT UNE EXPÉRIENCE 
DE 6 MOIS MINIMUM. 

Pour développer des logiciels temps réel 
sur minïcalcuu tours et microprocesseurs. 

La croissance importante de notre activité, l'inté- 
rêt des projets qui nous sont confiés, la qualité des 
relations dans l'entreprise ainsi que la rémunération 
permettent d'offrir un travail enrichissant et une 
évolution compatible avec les aspirations de chacun. 

Envoyer votre curriculum virae à Pierre CIL HER i 
2. avenue de Ségur - 75007 PARIS. /j 


SEGIME; 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL (8«) 
recherche 

INGÉNIEUR 

pour poste négociations de l'ingénierie minière. Poste 
basé à PARIS avec nombreux, déplacements et séjours 
à l'étranger. 

Formation Grande Ecole. Expérience exploitation 
minière. Aptitudes â négociations internationales. 
Anglais indispensable. 

Adresser C.V. et photo à M. THOMAS, 
CHARBONNAGES DE FRANCE. 

9, avenue Percier. 75008 PARIS. 


■«TTfJéS 


v:,u 


130 000F 


Fïl Sa/e pharmaceutique cf un Groupe International (CA. 120 M) basée à 
PARIS lôéme^. recherche son 

- Contrôleur de gestion hf 

• Vous êtes récemment diplômé (e) d'une école supérieure de commerce, vous 
avez de bonnes notions dTnfbrmatique et une pratique courante de l'anglais. 

.Votre pretrûèm expérience professionnelle vous e permis de valoriser vos capacités 
<fanatyse financière et votre aptitude i b communication. 

- Nous tous proposons de rejoindre notre équipe financière pour : 

* prendre en charge fâaboraüon et le contrôle des budgets en Saison avec les 

responsables opérationnels: 

0 préparer et assurer ie repairting è notre maison-mère; 
m développer et établir les tableaux de bord nécessaires au contrôle de b bonne 
marche de (entreprise. 

La rémunération armueSe de Fordre de 130 000 F sera fonction de l'expérience 

acquise. 

Ventilai adresser votre candidature (lettre manuscrite. CY. photo) sous réf. 8358 à 
RSCG CARRERES - 48. rue St Ferdinand 7501 7 PARS qui transmettra. 


Groupe d* Assurance implanté gara St Lazare 
équipé de matériel IBM fonctionnant avec 
MVS et T R ANSP AC 

recherche 

PUPITREURS CONFIRMES MVS 


(réf. 101) 


ANALYSTES 


ayant 5 ans d'expérience au minimum et une 
formation supérieure, (Ingénieur ou MIAGE) 
avec des connaissances pratiques de program- 
mation (ASM, COBOL, OCS, TSO) 

INGENIEUR SYSTEME 

MVS expérimenté 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions à N. 24 IL 
PUBLICITÉS RÉUNIES - 112. Bd 
Voltaire - 75011 Paris qui transmettra. 



SOCIETE FRANÇAISE 

DISTRIBUTEUR EXCLUSIF DE SPECIALITES TECHNIQUES 
POUR LA PREFABRICATION 

recherche 

chef des ventes 

Assisté de quatre représentants exclusifs, il sera responsable d'un 
chiffre d aff aires de 10 MU lions de Francs réalisé dans les domaines 
au bâtiment et des installations industrielles. 

Profil recherché : 1 

âge minimum 30 ans, expérience dans la vente de produits indus* 
fuels, bonnes connaissances en résistance de matériaux. 

Anglais courant obligatoire, Allemand souhaité. 

Rémunération 150 000 Francs + voiture de fonction. 

Adresser lettre manuscrite avec c.v. détaillé e: photo â 
M. CATHALAN - 364, rue de Vaugirard 75015 Paris, 









i 




Page 34 - LE MONDE - Mardi 12 octobre 1982 *** 


reproduction ïNTtsonr 


^OFFRES* D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 





Le Groupe SPIE BATIGNOLLES 

Entrepose Générale PlundifCiplinaire 
Activité Internationale. 1 2 milliards de C A 
recherche un 


joint au Directeur Centrai des Achats 


Il aura pour mission • 

- de participer à la déimluon des politiques 
>f achats c: d'en Mure: la mise en oeuvre. 

- de coordonner les «non? des sen-.ces 
achats des unités opérationnelles décen- 
tralisées. 

- de conseiller er d'assister les acheteurs. 

- de reaiiscr des étuoci de marche» er 
participer à des négociations centralisées. 




■ de participer à la définition et à l'amé lio- 
ns tni-n des méthodes ei procédures d'achats. 
Si vous avee une formation supérieure de 
a-pe ingénieur. 5 à 10 ans d' expérience 
dans les achats industriels b pratique de la 
langue anglaise, la capacité de concevoir 
une politique, le sens des négociations à 
haut niveau, nous vous proposons de venir 
nous rutomdre. 


>,..-> 1 a n?mme i installes dans le quan'.er de 
La Défense et de réelles possiW"es cïw 
îuron sont offertes au sein du groupe. 

Merci d'adresser lettre manusenre «TL', 
photo et rémunération souhaitée, sous 
ré: AD à la Direction du Personnel Spie 
Bangnolles. Tour Anjou. 33 quai de Dion 
Bouton. ^*2814 Puteaux. 


PME 




REGION NANTAISE 

Filiale d’un Grand Groupe Français recherche 

INGENIEUR 

ELECTROMECANICIEN 

pour prendre la responsabilité de son département machines 
électriques spéciales (moteurs électriques de 100 à 450 n-.iiimèires 
de hauteur d'axe - transformateurs secs - éisctrcmecantsmcsj. 

Placé sous l’autorité du Directeur Généra) , îl sera caoaole de 
maîtriser l’ensemble de cette activité sur les plans : commercial, 
études, méthodes, fabrication, après-vente. compte d’expioitat/an. 

Ce poste s’adresse à un ingénieur diplômé, justifiant en plus 
d’une bonne expérience des études et de la production des 
moteurs électriques, d’un sens de l 'organisation et de l'animation. 

Connaissance de l'anglais souhaité. 



© 


Adresser C .V. — prétentions sous No 43423 à 
COMTESSE PUBLICITE, 20. avenue de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


L’INFORMATIQUE 
DANS TOUTES 
SES DIMENSIONS. 


ICL, premier constructeur européen d'ordi- 
nateurs, recherche, compte tenu du dévelop- 
pement de ses activités de démarrage et de 
suivi de progiciels auprès de sa clientèle en 
Région Parisienne, des SPECIALISTES PRO- 
GICIELS. 

Ils interviendront notamment dans les domai- 
nes paye et comptabilité, bases de données, 
gestion de production, télécommunications. 

La connaissance du matériel ICL serait, bien 
sur, un atout supplémentaire. 

Les candidatures sont à adresser à ICL - Direc- § 
tion Régionale Paris - 52, quai de Dion Bouton - - 
92806 PUTEAUX. 


Jeunes analystes 
à potentiel 

(2 à 3 ans d'expérience) 

Après une formation supérieure, vous 3 Æ; chc«s» de \O jS 0'.erlr : ? vers 
l mto/mafique et vous ave* intègre soit une SSCI œil lT** entreprise 
Depuis 2 ans ou un peu oius. vous êtes analyste et dutsurd hui. vous vous 
poser le p roo/eme de votre evolufro*. 

Peut-être sommes-nous en mesure ce vCyS propose- une cppOrtumw 
intéressante * 

Notre société (effectif 4 000 personnes» est S.fcJîe C’uR re ‘ i important 
groupe anglo-saxon leader dans son domaine *r«e^s decuipemems) 
Plus de 2% de notre CA. est consacre a nos investissements 
mtor manques 

Employant î*îO personnes {moyenne c! âge SDens’i notre D rect.on des 
Svsterr.es conformation s'appuie sur ur. erv':n>m.T.! teçmquu 
particulièrement riche (IBM 370/Î56 et 370/ T Sâ. PC? I l •'“0.min»€ 
réseau télétraitement) 

Analyste, vous aurec la responsabilité du dévoua ce nient dv projets, eî 
progressivement. vous serez amené à encadrer une p ?t re équipé 
A court terme (environ 2 ans», votre succès dans la Isp^t'on vous 
permettra d évoluer dans une s:ruct«'e très e---.«.'îe. soucieuse 
d'optimiser son potentiel humain Une orientation Cher de Projets ou 
Système est tout aussi concevable qu'une crémation organisation ou 
Comptabilité. 

Poste a pourvoir : proche banDeue Nord Est. 

Vves KERNEVEZ etudiera confidentiellement -.cire ôessier que vous lui 
ferez parvenir sous réf M 1082 . 




/Hutte, Kernevez a Ass . s c m. 

27. rue du Général For 75CC8 PARIS 


Afin d'assurer le développement 
de ses activités 


Acoustique et Vibration 
Génération. Mesure et Traitement 
numérique du signal 
Electronta ue médicale 


Le S.A.V. de BRUEL & KJAER France 

recherche 

pour son Laboratoire de Maintenance 
de MENNECY (91) des 

TECHNICIENS 

ELECTRONICIENS 

confirmés et débutants 

— BTS ou DUT Electronique. 

— Goût pour la physique générale. 

— Connaissances en anglais. 

— Volonté d évolution personnelle : 

* Perfectionnement technique assuré 
par des stages (formation continue et 
formation interne). 

° Possibilité d'évolution vers respon- 
sabilités d’encadrement. 

Adresser C.V. er prétentions 
3$. rue Champoreux, 91540-MENNECY. 



1 / CADRE CONTRATS \ 


groupe pétrolier i nternational 


DISPONIBLE TOUT DE SUITE 

• Pour analyser, concevoir, négocier, rédiger des contrats de toute nature 
mais principalement des montages sociétaires, associations et joint-ventures. 

• Connaissances du DROIT DES SOCIETES (MAITRISE) avec bases en 
matière financière et/ou fiscale. 

a 

• Une expérience dans ce domaine et la pratique de l’anglais constitueront 
un plus. 


— Aptitude à communiquer 

— Facilité d'élocution 


— Capacité à rédiger 

— Esprit d'analyse et de synthèse. 


& 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo sous réf .48265 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


GIRATEV 

GROUPE EX-0.R.T.F. 

Dans le cadre de lÆ-Cft/SüS. t’ançw &V1ÎV 
rntomanaue du grsuse ècûoe ne mar*mfc 

pussents et vc nés SM 2333*4 NMMe&ui ae 100 
termhxajô. 8100 S 2000 fAm 6. Wotc 6000 Sctoli i 
Mctai R2 1 occrefl son pejenrie* rf»*udesen ■nfemo- 
toque de gestion (corfiase d , arc*Vecfcira cst*u6e 
mcia£.rrianeJélÊccm;etenvi{jêrtenfrdasTecrirûlape5 
autSo-vaueaes n ouvres Uè^rrwfcîîjo en pafflcvMO 
Pour cela' 3 «cherche pasteurs 

INGENIEURS 
INFORMATICIENS 

Prele s^ o nnets expérimente» pu Ingénieur» même dè- 
buttzrfs bstis des Grandes Ecole» ou des Gcotes Soà- 
daSsée*. ils auront à: 

-concevovetoévetooc«i»noui«ouxpiDjehotenfcwe fil 
assurer la maintenance 

- ammer des équipes de (écaoaaons fonaNstes et 
prejemmeufs) _ 

-assurer tes tetaSons des sociétés ackBfleo et a notre du 
Service Pübic Audcvrsuei 

Piondetamation.ccmpièmen»«epeBcnhafiséccajrtï 
Saône de 150 à ieo 000 F seter exp^itenca 
Avantages sociaux d’un crana crouoe. 

Adresser CV manuscRL Dhcioeî p*é*entam 
à RPOPE tN=Of&WtQU£SB£CTÛN 
8 rue deSôze JSW Pans. 

Europe 
Informatique 
Sélection 




ejSJSE*»"* 








•jri.- ; i<r 

y&OLt \X 

- 




ING€NI€URS 

(grandes écoles, débutants ou confirmés). 


vous avez une penonnattè affirmée, vous êtes 
autonomes et vous étés jeunes ? 

Nous pouvons vous confier des projets importants 
en tant qulngénleur conseil en organisation. 

(intéressement aux résultats de l'Entreprise}. 

Adresser cv. photo, dote de cfisponid lïté à 

OfiJCCnfS CONS9L 

160 rue de Ba^nolet 75080 Paris 



Formation Ingénieur Elecironiciens 
1SEN - 1SEP - I5EO - 1N5A - ARTS & METIERS 

Expênence environ 3 ans dans b conduite de projets 
audiû/video/ télécommunications. 

Hommes de terr ain intéressés par des problèmes techniques 
concrets e; par les contacts humains. 



Anglais indispensable. 


r 3 


Adresser lettre manuscrite avec C.V 
photo et prétentions à PHILIPS 
Département du Personnel 
50, avenue Montaigne 
75003 PARJ5. sous réf. 528. 


GROUPE BANCAIRE 

recherche 

ATTACHE 
DE CLIENTELES 


— DUT «xhniquet de commcrdaliaiion nu équivalent, 
attache a ta Direction Je l' Açenee, il e t chargé d'un *\- 
leur danv lequel il aura Li rcspoiivabiltte du detebrpe- 
nKTn de-» actniii-; Jg Groupe, auprÀ de cfieruet-, 
■•privée" ci “rmrepriw*', 

PiTyc dliînnivne L * etolurir a l'iniLYieur d'urn- unire 
OixennalLe. demandani d>namUme. imiiaiives. goût do 
comactï et de b uevocuiiou. 

L'cnv Je ira' ail : MEAUX - AÜGbNTEUIL - PARIS. 
tPreviM-r votre préférence). 

AJrvsHfr C.V. , phoio v- rei . s87î j 
PIERRE UCHAl' S.A. — BP 220 — 

TSUfrï PARIS tulrt 02. ifui irunwht/ru. 


% 

I* 

û 
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Avec 20 000 collaborateurs répartis dans le monde entier etan CA de 7E8 
millions de dollars en 1981, Intel est un leader sur le marché des micro- 
processeurs et des systèmes micro -ordinateurs. Intel Europe représente 
30 % du CA de Intel Corporation et Inte) France esHe siège de la région 
Sud-Europe (France. Italie. Espagne, Israël), situé à Runcÿs (RERV 
Dans le cadre de l’expansion rapide du département de la maintenance, 
nous recherchons 

TECHNICIENS 
IE MAINTENANCE 

DE HAUT NIVEAU 

avec expérience sur unités centrales (IBM, UNIVAQ pour prendre la e 
responsabilité de la maintenance d’équipements compatibles et à terme * 
d'un secteur géographique. . - . ? 

DEBUTANTS I 

Après formation interne, vous assurerez b maintenance en clientèle des 6 
équipements et systèmes Intel en région parisienne. 

Formation assurée Anglais indispensable 
Rémunération motivante et voiture de'fonctioa 

Merci d* adresser C. V. et photo àlntel Copoxation, Direction du Personnel. 

5, Place de la Balance. Silic 243. 94528 R un gis Cédex 
(6872221). 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


CIE 


UN SCIENTIFIQUE DE HAUT NIVEAU 
pour DES CONTACTS. INTERNATIONAUX 
Agro Alimentaire 

AGRO-INDUSTRIE detWacnn intenrtfiooalê, an» recherchons m «âcnffiqw (dnimste. bbbcisle, asm. médecin on pharmacien) 
qui denenda notre EXPERT EN lÆCJSLATlON'jUIMECTAIRE. 

^urnDMTD 37 l r 5 ““X «fepoeaul déjà dW bonne expérience technique el de recherche, il aura tue triple nasion 

- •IfirUWntK nos rqupa leanuqiKS et counoeiales 

- CONSEILLER le marketing, b fofekafoa et la Direction Générale 

- REPRESENTER t'entreprise au plan International, faut auprès des pouvoirs publics que des tomnessions d'experts. 

À lé- FR ANÇA IS seront se* Wgnes dé travail. S il cooneS l'Espagnol et Hltéitn, tant mieux 
Siège : PROCHE DUNE GRANDE METROPOLE DE PROVINCE. 

Envoyée votre CV sons rét M 1064 ?mc cansnbanti de CFC chargés de cette recherche. Discrétion absolue el réponse assurées. 

H^dvr ir la Ouata Symfieatr Nabouir do Cmar& ta Rrndan. 

356, rne.de Vaugirard 75015 Paris 


CONTROLEUR DE GESTION CENTRAL 

180/200.000 F an 


Importante entreprise industrielle (MECANIQUE et INGENIERIE) fortement exportatrice, nous appartenons à un groupe français de i 
premier pian. Pour coordonner et animer notre contrôle de gestion (5 ET ABUSSEMENTS+GRANDES AFFAIRES! nous recherchons un 

CADRE A FORT POTENTIEL 

Agé d'environ 30 ans, de formation supérieure, parla ni l'anglais, il disposera d'une expérience de 5 années acquise dans la mise en place el 
le suivi d'un système de contrôle de gestion en milieu industriel au sein d'unités importantes. 

D'ABORD HOMME DE CONTACT, c'est aussi un ORGANISATEUR concret et pragmatique qui saura s'imposer tant aux équipes 
commerciales qu'à celles de production. 

Siège : REGION PARISIENNE. 

Envoyez votre CV sous réL 2M 997 aux consultants de CFC charges de cette recherche. Discrétion absolue el réponse assurée. 

M*mbir A b Llumbt f bymfir.ilr NabnoiL do i.'onetl» m Bvcndmntl 


350, rue de Vaugirard 75015 Paris 


kystes 

tie! 

ïfh'î£r;.«£.; 
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Société commercial» (Paris) CLA.10O Mitlions de F, 
importateur de matériel hi-fi et vidéo recherche son 

CHEF DE PRODUIT 

(Marketing) 

en collaboration avec’ te D.G., il déterminera et appli- 
quera la politique commerciale de sort département 
(télévisions haut de gamme},. U animera le réseau na- 
tional de distributeurs, tes aidera a développer leurs 

G lrrts de vente. -••••••••• 

punch commercial et les qualités de management 
alliés à une expérience réussie dons un domaine simi- 
laire détermineront notre choix.' . 

Ecrire avec CV 4- photo ou tél. Mercredi Î3 Octobre 

|An â Patricfc BOMSTE1N 30, rue d'Astorg 
JUtS 75008 PAÇiS -Tél. 266.3d.81 
CONSEIL! Strasbourg - Nancy -Mulhouse - Annecy. 


2 CHEFS DE PROJET hf 

environnements : TDS/IDS2 ou CICS/DL1 210/240.000 F an 

Notre société de conseils â haut niveau en méthodes, conception et réalisation informatiques est chargée de mener des protêts importants 
dans l'un ou T autre des environnements ra en bonnes ci -dessus. Nous recherchons 2 ingénieurs (H ou F) qui dirigeront â PARIS les équipes 
chargées de ces opérations. Agêfets d'environ 32 ans fjt3aru), de préférence diplôméte)i grande école, ib( elles) disposent déjà d'une 
expérience d'au moins 3 années en conduite de projets (équipes de 3 personnes ou + ). 

Les perspectives d'évolution sont importantes au sein d’une équipe volontairement restreinte d'ingénieurs conseils de haut niveau qui 
bénéficient de salaires élevés auxquels s'ajoute un intéressement aux fruits de leurs interventions et aux résultats de la société. 

Envoyez votre CV sous réL M 1007 aux consultants de CFC chargés de cette recherche. Discrétion absolue et réponse assurées. 
Monta 6r la Ouata bjulralr NdMtufc de l'on*. h n Rrfndrtnnri. 


350, rue de Vaugirard 75015 Paris 


tCFC 


BANQUE REGIONALE 

recherche pour son AGENCE de PARIS 

GRADE, CLASSE IV 

SERVICE DOCUMENTAIRE 

(pratique des remises ci crédits documentaires) 

- connaissances des transferts. rapatriements, 
opérations de portefeuille ; 

- bonnes notions d'anglais ; 

- pratique de la clientèle ; 

- situation d'avenir si capable. 

Env. lettre manuscrite, C.V., photo et prêtent, à 
O.C.B.F.. 66, rue de la Chaussée-d'Antin, 
75009 PARIS, qui transm., sous référence 5010 M. 


UN INDUSTRIEL FRANÇAIS, FABRIQUANT DES MEUBLES 

. r e c herche 


■jjMiw l> 3 i w= il [•: i 


Pour Tune de ses usines (1200 personnes) située en CHAMPAGNE 


Rattaché au Responsable d'une unité de production (300 personnes) transformant 
le bots, il assurera la gpsrion technique delà fabrication et participera à l 'ensemble 
de la Direction de ce centre d'actraxé. 

Ce poste s’adresse & un candidat d'environ 30 ans ayant une formation technique 
supérieure (Ingénieur I.N.S.A. -'EJSU et A-M.) et l'expérience de l’animation 
d'équipes de production. 

La connaissance de la technologie du bois n'est pas indispensable. 

De réelles perspect iv es d'évolution peuvent être envisagées au «a »în d’un groupe 
(6.000 personnes) leader dans sa branche. 

Le hêu d'emploi permet la pratique de la voile et du ski dans de bonnes conditions. 

Ecrire avec CV, photo et prétentions sous référence 7759 sur enveloppe à : 
JEAN REGNIER PUBLICITE 
. 39, me de J' Arcade 75008 PARIS; qui transmettra. 


Jeune ingénieur- manager 



L. il 


notre péri-informatkiue 

EUROTECHNJCA est la filiale française en plein essor d'un 
puissant groupe des télécommunications et de 
renyrrdrmement télématique. Notre développement implique 
la réorganisation -de notre Direction Technique au sein de 
laquelle nous créons à notre siège de Clichy, le poste de 
Responsable du Département Péri-Infcrmatique. 

Ce collaborateur direct de notre Directeur Technique (29 ans) 
animera, -formera et dirigera une équipe d'au moins 

10 techniciens dans leurs tâches de livraison, installation 
et maintenance d’écrans, imprimantes et petits ordinateurs. 

11 gérera le département, son personnel, les dossiers techniques 
et commerciaux et assurera les contacts techniques avec les 
fournisseurs, généralement anglo-saxons. 

Votre formation d'ingénieur, votre solide expérience 
technique des produits concernés, votre pratique de l’anglais 
et votre aptitude à organiser et mener une équipe sympa 
de techniciens compétents, font de vous lè jeune manager 
responsable qui nous aidera à maîtriser notre développement 
et poursuivre notre réussite. 

Jean Bousser vous- remercie de lui écrire sous réf.2644M,en 
précisant ia rémunération souhaïtée.l rue de Berri, 75008 Paris. 

Bernard JuHuet 


Membre de Syntec 


Tél. 562-90.90 



Le Groupe 

SPÏE BÀTIGNOLLES 

Entreprise Générale Pluridisciplinaire 
Activité Internationale. 12 miHfârdsdeCA 
crée un poste 

Responsable 

"q 


•XK* 


Rattaché au Directeur Central des Achats, 
il aura pour mission : 

- de pameiper a la définition de la politique 
bureautique du Groupe, 

- d’assurer sa anse en oeuvre. 

- de se tenir au courant des matériels et 
opérer tes sélections, 

• de conseiller les utilisateurs dans leur 
choix 

- de négocier les achats. 


Si vous avez une formation de type ingé- 
nieur, des connaissances en informatique, 
une dizaine d'années d'expérience Indus- 
-Melle, la pratique de l'anglais, des qualités 
d'organisateur, nous vous proposons de 

venir nous rejoindre. 

Nous sommes installés dans le quartier de 
U Défense. 


Mena d'adresser lettre manuscrite, CV. photo et rémunération souhaitée. 
SOLS la référence DA. à la Direction du Personnel Spie Batignofles. 

Tour Anjou. 33 quai de Dion Bouton. 92814 Puteaux. 
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Jeune cadre commercial 

... pour une vente « intelligente » ! 


f( e 


Intelligente, car, autant qu'un produit, nous vous proposons d'en vendre le concept. 
Notre produit 7 Des emballages carton « PURE-PAK m à section carrée, destinés au 
conditionnement des liquides alimentaires ; plus encore, les machines de remplissage 
adaptées, le matériel de distribution associé. 

Exemple de concept : le lait frais pasteurisé. Mieux identifié grâce à la spécificité et à 
l'élégance de sa présentation en PURE-PAK, il regagne la faveur du consommateur qui 
le distingue mieux â présent des laits de longue conservation. 

Notre Entreprise : ELOPAK FRANCE. En 1982, grâce au travail et à la détermination 
de notre équipe très soudée, nous avons réussi à reconquérir 35 % du marché français 
et à tripler notre C.A. en 2 ans. 

Nous appartenons au Groupe américano-norvégien ELOPAK 18 usines, 1 6 filiales euro- 
péennes) qui a entrepris, il y a 18 mois, un programme important d’investissements 
dans sa société française. 

Nous vous souhaitons de formation supérieure (type Ecole Supérieure de 
Commerce), capable de traiter â tous les niveaux, ouvert sur les implications marke- 
ting, techniques, financières de cette vente très complète. 

Une première expérience réussie de la vente vous aidera à prendre votre secteur de 
façon autonome. Une bonne connaissance de la distribution serait un atout supplémen- 
taire. 

Bien sûr. une rémunération anractive, de réelles perspectives d'évolution seront la 
contrepartie de votre implication personnelle dans ce poste exigeant et passionnant. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. C. V.. photo et salaire 
actuel) sous référence EC/4/LM a notre Conseil. 


r SOCIETE D'EDITION 
recherche 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 



Raymond Poulain Consultants 

] 74, rue de la Fédération - 7501 5 PARIS 


CONFIRME 

Expérience 3 ans minimum 
MIAGE - DUT ou équivalent 
MATERIEL :• 

IBM 3031 -4331 -8100 
CICS-DL1 

Lieu de travail : banlieue SUD 
(1 5 km Paris par autoroute). 
Restaurant d’entreprise. 

Adresser CV manuscrit, prétentions et 
photo à No 48242 à COMTESSE 
HS'j Publicité 20, av. Opéra 75040 y 

kx Paris Cedex 01 qui transm. / 


IMPORTANTE SOCIETE DE SERVICES 
DU SECTEUR PARABANCAIRE 
(250 Personnes) 

à la suite de rextension de son plan de 
charge crée un nouveau poste d' 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

Pour s'intégrer dans l'équipe des cadres 
du Département Informatique. 

- MIAGE ou équivalent 

- 3 ans cfexperience en informatique 
de gestion. . 

- IBM DOS - VSE Cobol indispensable, 
assembleur souhaité. 

Les conditions offertes et les larges 
perspectives d'évolution sont de nature 
là motiver une personnalité de valeur. 

Lieu de travail : Paris-Champs-Elysées. 

Adresser lettre manuscrite. C.V., photo 
et prétentions â ; 

J.C. BEY 

52. CHAMPS-ELYSÉES - 75008 PARIS 




TJTN 


Société d'ingénierie informatique 
Filiale THOMSON CSF INFORMATIQUE 


Plus de 500 personnes dont 300 ingénieurs et cadres, spécialistes des systèmes 
informatiques avancés recrute pour sa division logiciel 

Ingénieurs logiciel 

de formation Grande Ecole ou Université (DEA, DESS) confirmés ou débu- ÿ 
tants, pour participer a tous niveaux â des projets dans les domaines du logiciel de ■; 
base, des systèmes Temps Réel, de la télématique, des bases de données et de la 4) 
bureautique, utilisant des mini-ordinateurs et des micro- processeur s. 

Adressez sous réf. Si 1 C.V. et prétentions à T.I.T.N. - rue Denis-Papin - Z.l. de la J 
Vigne aux Loups - 9 1 380 CHILLY-MAZARIN. / 


C3i Honeywell Bufll 

recherche pour son 

DEPARTEMENT D'ETUDES SYSTEMES 
(Systèmes d’informatique Générale) des 

INGENIEURS INFORMATICIENS 

Ils seront chargés de la Qualification fonctionnelle 
base des grands el moyens systèmes. Ingénieurs 
universitaires en informatique ou eiecrronioue. 
pourront, dans ce poste, acquérir une compétence' 
architeciure el évoiuncn des systèmes mteriac 
matériel- logiciel. maintenabilité 
Lieu de travail : PARIS 20 '^. Les Claves -fous-5: 
Adresser lettre manuscrite. CV p!': e: r retentir- 
en précisant la référence 128 M a C.i Hcr.eyv.-ei. 3 
FCQGÛ21C-94. avenue Gambe". a 75?ôO?Â? 
CEDEX 20 


vnuSuiS 


i 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


UNE GRANDE BANQUE SP 


SNECMA 


SOCIETE NATIONALE D'ETUDE ET DE CONSTRUCTION. 
DE MOTEURS D'AVIATION 


Dans le cadre de notre expansion et afin de compléter les effectifs de nos Agences de 
PARIS et région parisienne, nous vous proposons les opportunités suivantes : 


RECHERCHE 

Pour son centre de Production 
-de GENNEVILL1ERS (92) 


CHEFS tT AGENCE i««r. 7.1 


Nous recherchons îles professionnels, a\ant une «olidc for- 
mation bancaire, confirmée par une expérience de quelques 
années dans une fonction d'encadrement. Moteurs du déve- 
loppement des dépôts Particuliers et des crédits aux Entre- 
prises. ils sont responsables de la rentabilité de leur agence, 
qu'ils gèrent et animeri avec des 


ADJOINT à l’ ANIMATEUR 
COMMERCIAL <«f.7.t2j 


il participe étroitement à l'animation commerciale de» 
agences, à la mise en place de nouveaux produits bancaires 
réunions d'information sur In Investissements à proposer, 
stasses divers, manifesia lions publicitaires. Ce poste, très 
vivant, requiert d'évidentes qualités de oommuiùcatfon et 
d'aisance dans les contacts. 


SECONDS d’AGENCE i^mi 


Rattaches aux Chefs J'Agence, il» participent éfroiiemenl à 
la gestion et aux relation, auprès de la clientèle. 

Une expérience eommerdale est jouhaiiee (evemueffemem 
acquise dans ce domainei mots le potentiel personnel (goût 
prononcé ptiur fc> relations humaines, l'animation d'une 
équipe, le omteil auprès d'une clientèle diversifiée) est le 
vecteur primordial de réussite dans cette fonction. 


SPECIALISTE COMMERCE 
INTERNATIONAL 
pour Service ETRANGER - 
AFFAIRES INTERNATIONALES 

(réf. 7.14) 


BT et BTS forge - fonderie 
BTS comptabilité et gestion 
DUT ou DEST CNAM personnel 


Nous désirons confier ce poste à un professionnel bancaire 
avant une pratique minimum de cinq années du CREDIT 
DOCUMENTAIRE. Une excellente connaissance de l'anglais, 
commercial est indispensable. 

Nous recherchons également un candidat de lormatkin supé- 
rieure commerciale, voire BTS option Commence 
International. 


La SNECMA offre les avantages suivants : rémunérations intéressantes - restaurera «rentre* 
prise - centre desservi par SNCF et lignes d'autobus - avantages sociaux. 


Adresser candidatures avec prétentions à "BUREAU D f EMBAUCHE SNECMA 
B .P. NO 48 - 92234 GENNEVILL1ERS CEDEX 


JEUNE DIPLOME pour SERVICE JURIDIQUE - CONTENTIEUX 

(kI. 7.15) 

|j sera charge de la rédaction ci du recrutement des créances. Ce jeune candidat sera titulaire soit d une capacité en droit 
soit d'un DEUG ou bien possédera une solide formation notariale. Une expérience dans un poste similaire est souhaitée. 

Assurées d'une absolue discrétion et d'une repense, b candidatures (k*tltc manuscrite. CV. photo WprelcnlMiB) sont à 
adresser, en précisant la réference du poste retenu, à RSCG CARRIERES - 4K, rue St Ferdinand - 5UI7 PARIS, 
qui transmettra. 


ANALYSTES- 


WM 


FOnnsUon DUT. dégagés O.M, 
3 ans cfaxoér. sur IBM 43.31, 
43.4.1 eu 38. 

Langage coboL GAP 2 
Cormaissanca» OCS appré ci és» 
INSET-ETT 

83, bd Sébastopol, paria- 2* 
Métro Maumur- 233-3S-25 


SOCIÉTÉ IMPORTA TTOW 
et distribution 

rachsrcho un(o) 


Bostik 

Chemical grqup 

EMHART 


Leader mondial 

des colles et mastics d'étanchéité, 
recherche son 


AIDE-ACHETEUR (SE) 


Assimilé Us) cadra 
ayant minimum 3 à 6 ans 
(fssipérienca transit, t r a ns port, 
pour gestion commsrclafs. 
Anglais siégé- 


ingénieur 
chef de projet 

RECUPERATION ASSISTEE DU PETROLE 


Paris ou Lyon 


Contrôleur de gestion 


Adr. CV. manuscrit at prêt, b 
M-TEV1SSÇN. 

SNAIR SX SOCEMAS 
12, rua da Florence, 
75008 Paris. 


Rattaché au Directeur financier, il animera une équipe de 3 personnes et sera chargé de concevoir et mettre 
en place un système de comptabilité analytique intégrée en coût standard, d'élaborer les budgets annuels et 
les plans à long terme, d’assurer le reponing mensuel à la maison-mère, de suivre la rentabilité des différentes 
lignes de produits et d'effectuer des études ponctuelles à la demande de la Direction. 

Ce poste conviendrait à un candidat âgé d'au moins 32 ans. diplômé de renseignement supérieur (ESCAE. 
ESSEC.... + DE CS souhaité), possédant une expérience industrielle de 5 à 10 ans en milieu anglo-saxon dans 
un poste similaire. 

Une pratique courante de ('anglais est indispensable et une première expérience de l'informatique serait un 
atout supplémentaire. 

Le salaire sera déterminé en fonction de l'expérience du candidat. Le poste est à pourvoir en Région 
Parïsienne et des déplacements de courte durée sont à prévoir. 


STE IMMOBILIÈRE 17-, rsch. 

NEGOCIATEUR (TRICE) 
da métier, ogait commercial 
secteur actif. 622-22-56. 


Ministère de le Défense 
Centre d'Essen en vol 
recherche 


Un important Groupe Chimique Français recherche pour sa nouvelle 
filiale orientée sur le marche des produits et services <tu domaine 
pétrolier, un jeune ingénieur Chef de Projet oour développer des 
lechniaues nouvelles. 

Il sera responsable au Plan techraaue et commerça! du Don déroule- 
ment des projets qui lui seront confies oar Je Directeur Technique 
dont il dépendra directement. 

Ce poste intéresse un jeune ingénieur diplômé : Mines, Centrale, A S «* 
ou équivalent i Ecole Nationale du Pétrole et des Moteurs très appré- 
ciée! doté d’une première expérience sur champs pétroliers. 


TECHNICIENS 


Le poste comporte de nombreux voyages etwju séjours 4 l'étranger . 
qui nécessitent une parfaite maîtrise de l'anglais. 


Adresser C.V. et lettre manuscrite sous réf. 7153 à PIERRE LICHAU SA - BP 220 
75063 PARIS CEDEX 02 qui transmettra. 


titulaires DUT ou BTS 
éJectronkjuB 

INGÉNIEUR 

diplômé Grondas Écoles 
orientations aéronautique et 
mlao-infonnatiqua pour déve- 
loppement. Matériels de 
mesura. Adressez C.V. au Chef 
du Personnel Centra d* Essais 
en vol, base d'essai» de Bréti- 
gny. 91220 Brétignv-eur-Otge. 


25 ans minimum . • imaginatif et disponible • esprit d’entreprise 
» goût des contacts humains.- 


■ goût des contacts humai os. - 

La rémunération sera fonction du profil et de l'expérience et tiendra 
compte des responsabilités et de l’autonomie de décision de la. fonc- 
tion. Une évolution de carrière dans le Croupe est possible. ■ 


Adresser au Cabinet R.C.C. lettre manuscrite, CtV, détaillé, photo, rému- 
nération actuelle en précisant la réf. 24841 a _ 


>C||t. Recherche / Conseil / Cadres 

sO 1 6. AV DU COQ - 75009 PARIS fÿlfl Tp 


Vous ... et la carrière des autres. 


précision mécanique i 

n - 


Pas encore 30 ans et votre expérience vous l'a déjà confirmé : le Social et les problèmes humains 
continueront dette chaque jour plus prépondérants. Le choix des hommes, plus particulièrement celui des 
cadres de tous niveaux, détermine la réussite d'une entreprise. La nôtre se porte bien : première dans son 
secteur, eUe occupe 6 000 personnes, gagne de l'argent, progresse constamment en chiffre d'affaires et en 
volume. L'ambiance est aussi jeune que l’âge moyen. Volontaires et combatifs, omis avons toujours recruté 
ceux, qui, dans leur génération, présentaient le meilleur potentiel d’avenir. 


O O 


RECHERCHE POUR SA DIRECTION DES SERVICES TRAVAUX, 
ENTRETIEN PRÉVENTIF, un • 


C'est cette politique que nous voulons poursuivre : avec vous qui, venant d'une grande école commerciale 
au d'une formation psycho-sodo.avez.de préférence-, l'expérience de recrutement des cadres : ce sera là une 
grande part de votre activité. Mais vous serez «gaiement responsable de la gestion prévisionnelle de 
/encadrement de tout un secteur de notre entreprise : au carrefour des carrières, vous serez le conseil des 
directeurs^ et pour leurs collaborateurs, vous serez celui qui écoute, conseille et oriente individuellement. 
Sans parler des opérations de relations extérieures, Grandes Ecoles et Universités, que vous aurez à mener. 


INGENIEUR ELECTRICIEN CONFIRME 

Pour lui confier la responsabilité du Service entretien préventif. 


Enfin, vous élargirez vos connaissances et compétences. L’un de nos chefs de division opérationnelle ne 
tenait-il pas votre poste il y a quelques années. Vous savez que la région de Lille présente de nombreux 
avantages en matière de qualité de vie, tant privée que professionnelle. Si vous vous jugez capable de tenir 
un tel poste, sachez qu’en écrivant à SIRCA sous la référence 536 792M, vous engagez peut-être votre 
carrière vers un développement passionnant. 



A ce titre il assurera pour ('ensemble du Groupe : 

— le contrôle du suivi de l’entretien préventif par les Chefs d'entretien desusînes. 

— la responsabilité des différentes installations électriques. - 

— la négociation et le suivi des contrats d'entretien. ■ 

— ' ('établissement du budget entretien en àccrod avec (es -Responsables locaux des 
différents établîssements, 

— les contacts avec les Organismes contrôleurs (AP AVE - GEP). 

Ce poste, basé à SAINT-OUEN (93) nécessite des déplacements: réguliers dans tes 
Usines de Province. - “ . 5 


64, rue La Boétie - 7500S PARIS 
MEMBRE OESmrec ■ 


Adresser C.V. et prétentions à PM LABINAL - Direction des RelationsSociales - 
5, avenue Newton 78390 BOIS D’AROV *: O 


700 personnes, 320 millions de CA, 3 usines en France, nous 
avons une place prépondérante sur le marché en expansion 
des imprimés pour l’informatique. Nous recherchons pour 
consolider notre développement, un 


URGENT 


Chef de produits 


160-180 000 


Basé à notre siège parisien, il est rattaché au Directeur 
Commercial, et assisté de 3 collaborateurs, assure le suivi et 
le marketing des produits existants, étudie, coordonne 
(lechnique/commercial} et lance les nouveaux produits, 
réalise Jes études de marché et supervise la publicité. 

Votre solide formation marketing, votre ouverture à la 
technique, votre expérience réussie de chef de produits, si 
possible dans l'univers de papier, de l'informatique et/ou 
de l’imprimerie vous qualifient professionnellement. Votre 
dynamisme éclairé et chaleureux, votre goût des contacts 
professionnels et votre savoir-faire pour l’animation d'une 
petite équipe dans une Direction Commerciale nous attirent et 
nous intéressent. 

Peut-être nous rencontrerons-nous ?... surtout si vous 
connaissez et pratiquez l'anglais. 

]ean-Bousser vous remercie de lui écrire sous référence 
264 IM, 1 rue de Serri, 75008 Paris. 


SOCIETE D’ENGINEERING 
OFFSHORE, SPECIALISEE DANS 
L’ETUDE, LA REALISATION ET 
L’INSTALLATION DE TERMINAUX 
PETROLIERS 
recherche pour son service 
calcul architecture navale 




HH 
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JE n 


J 


jeunes ingénieurs 




même débutants, diplômés 
Ê .N. S. T .A., ENSM de Nantes, 
ou équivalent. 

Possibilités d’évolution rapides pouf can- 
didats dynamiques. Déplacements à pré- 
voir, Anglais courant indispensable. ; ’ 
Lieu de travail : Région Parisienne (92). 


F’Cl Bernard üulhiet 


eu de travail : Région Parisienne. (92). 

Adresser CV, photo et prétentions 
sous réference 39 j_ 14 à ., 

projets publicité i 


Ü.J. Vm/Ü Lléi s.l 




. “ Psycom 

llli. ilfll Tel. i62.90.90 


12, rue des Pyramides 75001 Paris 
^ qui transmettra __ 


, Membre de Syntec 


i 


Btej 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ONHRVi 



recherche pour son Siégé Social dê. - 
(92) PARISlLA DEFENSE 

CADRE JURIDIQUE 
UT. 

^ ~~W 

■— AU MOHM5 pESS (droit des affaires) 

“"Connaissance; et expérience, ëh. droit immobilier 
appréciée ' 

— -Bon nWeâù ^Anglais demandé. . 

La fonction, au sein.jdu Département Juridique, amène • 
a prendre très rapidement .des responsabilités dans 
des domaines juridique* variés, peut comporter des 
déplacements -et exige le goût du contactât de (a 
négociation.- 

. DISPONIBILITE TRES RAPIDE. 

Adresser sous référença no 48.441 lettre manuscrite. C.V. 
et photo (r^tituée] à MOBIL OIL FRANÇAISE, Service dentrai M* 
Recrutement - Tour Septentrion -92081 Parlera Défense Cedex S. 


Charles c 1 tte ïtife. 

Parfums 

K^AINl^URENT 

GardSea de le politique informatique et homme orchestre entre 
f usine «-le siégé, votre mission sera de définir et de mettre en 
œuvre les systèmes de traitement de l'informatique pour l'usine : 
achats, production, contrôle, qualité, packaging, dévelop- 
pement, planification, distribution. 

Votre champ d’action sera large, puisque vous couvrirez l'en- 
semble des traitements informatiques, en milieu industriel. 

Vos attributions seront celles d'un chef de projet, vous étu- 
dierez, analyserez les besoins en informatique, établirez le 
cahier des chômes, les plannings, le suivi général de chaque 
chantier « a uditer ez en permanence le fonctionnement des 
systèmes existants. 

Votre mission vous l'avez compris sera vaste. 


Chef de Projet 
Informatique : 

vous serez notre 
antenne à l’usine. 


Vous êtes ingénieur grande école ou équivalent, votre expé- 
rience de la conduite de projets en milieu industriel vous 
permet d'évoluer vers une fonction plus large de coordina- 
tion et d'organisation. ' 

Nous vous offrons un poste très motivant. L'évolution de votre 
carrière sera celle que l'on peut espérer dans une société en 
pleine expansion de renommée internationale. 

La connaissance de l'anglais est souhaitée. A ta 

Le lieu de travail : LASS1GNY J ^ B 

(près de Compïègne). f g 

Adresser C.V. photo et prétentions J ® 

sous référence 1564 M. ; ■ 

ALPHA CD! • — — 

59 rue Saint Didier- 75116 PARIS. ”” 




THOMSON-BRANDT 


international 

3, place de Valois 75001 PARIS - Tel. (Ij 261.81.61. 

W. rue Servies» Le Mercure 69003 LYON - Tél. (7j 862.08.33. 
50. boulevard de Paris 59100 ROUBAIX - Tél. (20) 73.71.70. 


Banque Internationale Paris 

. . recherche 

Auditeur interne confirmé 

(Contrôlé interne + réfaction et mise én place de procédures). 

(Réf. M 2352) 

Juriste 

(Contrats commerciaux à caractère international, coordination avec les 
avocats externes). (Réf. M 2353) 

Pour ces deux postes, une formation supérieure est exigée ainsi qu’une 
expérience confirmée acquise soit au sein d'un Etablissement Financier 
International, soit dans un cabinet d’audits ou de conseils juridiques. 
Maîtrise de f anglais. Rémunération, de haut niveau. 

Prière d’adresser (en spécifiant la référence)- voire résumé de carrière à 
MSL International (Paris). 

Discrétion totale assurée. 


GUERBET SJV. 

CteBanp de Umtftatieii -1981 Oscar de ruponation 1981 

Hofctiafl d'un Groupe, Ph a r ma ceutique Français 
en axoonsion 

(4SC) personnes - 200 MF «le CA.) 
recherche pour compléter son équipe 

centrale informatique : f 

UNfE) CHEF!» PROJET 

170 OOO Fj&N 

Sas compétances, son. sans da .l’organisation et de la communication 
devront lui permettre- de développer harmonïeuseiTient l'activité 
informatique du groupe dura ses divers domaines (gestion, production...), 
en attachant une attention toute particulière à la formation des 
utilisateurs pour instituer uri dialogue constructif et efficace. 

Ce poste requiert : 

- M1AGE ou équivalent, 

— Expérience HP 3000 indispensable, - 

- Expérience réussie d'au moins 3 «ns dans la mise an plaça de systèmes 
informatiques en milieu industriel, 

— Cobol apprécié. 

Merci d'adresser lettre manuscrite + CV + photo • 
sous réf. JLE 4/10/82 h : 


I 


BRANCHE GRAND PUBLIC 


Concevoir et développer 
les micro-ordinateurs de demain 


Le SICOB, manifestation internationale en communication 
conforte Thomson Brandt dans son rôle de précurseur en ma- 
tière d'info rmatiq ue 

Le lancement du 1er ordinateur pour la famille conçu « réalisé 
en France, constitue le début d'une nouvelle percée technolo- 
gique dans les produits grand public. 

Jeune ingénieur électronicien, vous êtes diplômé d'une grande 
école ou équivalait et l'aventure de la micro-informatique 
vous tente. 


Spécialiste de l'électronique digitale et des applications à base 
de micro-processeurs, notre groupe vous offre aujourd’hui la 
possibilité de participer & la conception de nouveaux systèmes 


faisant appel aux récentes innovations en matière de micro-pro- 
cesseurs. (Une expérience en télécommunications serait appréciée) 
Ce poste qui demande la maîtrise du HARD comme du SOFT en 
micro-informatique, conviendrait & un esprit curieux, créatif, 
motivé « désireux de maintenir notre avance technologique au 
niveau de ses rivales étrangères. _ 

L'anglais est souhaité. ■ 

Adresser C.V., photo et prétentions f '■ 

sous Réf. 15 66 M à notre conseil f S 

ALPHA GDI t g, 

59 rue Saint-Didier V ~ * — 

75116 PARIS. -CT T - 




Jeune HEC, ESSEC, Sup de Go... à fort potentiel 

1* constructeur français de pompes, 2* européen, le Groupe POMPES GUINARD - C.A. SI : 750 MF dont 52 % export 
vous propose, è son siège de COURBEVOIE, le poste de 

Chef du service comptabilité analytique 

Vous avez 28 ans minimum et avez acquis une première expérience de la comptabilité analytique, si possible dans un contexte 
industriel. 

Rattaché au Directeur Administratif et Financier et en liaison avec l’informatique, nous vous proposons, dans le cadre d'une poli ti- 
que décentralisée, d'ètre l’animateur et le coordinateur des services comptabilité analytique de nos 5 unités : suivi de rétablisse- 
ment et consolidation des budgets, analyse et interprétation des écarts, respect et amélioration des procédures de comptabilité 
analytique. 

Ce poste sera un tremplin pour un cadre de valeur et lui permettra d'évoluer vers des responsabilités plus importâmes dans notre Si 
Groupe en forte expansion. § 

Anglais courant souhaité. ^ 

Merci d’adresser votre dossier de «candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et salaire actuel) sous référence GAC3.'LM a noue b 
Conseil qui garantit la plus totale discrétion. 


m 


\ Raymond Poulain Consultants 74. rue de ia Fédération - 75015 paris 



(h si 


güërbet s. a. 


AULNAY-S0 US-BOIS Cédex 



ï PJur définition 

I/t*lïltf est toujours minoritaire. 

{ Comme telle, elle subît te soit de toutes tes 
minorités : suspecte, segrégée, rejetée, parfois 
hâte par ta majorité qui ne se reconnaît pas en 
elfe. 

Mais où est l'élite? 

( Quand tes intellectuels deviennent majoritaires, 
ks anti-conformistes les plus nombreux, les 
assistés pressés en rangs semés, le «xtrporatisme 
) généralisé, et ta structure mentale “fonctiona- 
( liste” pour 1e plus grand nombre» 

1j ' élite est ailleurs. 

k Sans doute dn côté, «ta caractère, du côté des 
v leaders, du côté de Fambitioa, et dn côté dn 
/risque. 

Si G. Trlgano peut dire à T Expansion ’’ .* 
^\__Pour moi, il y a deux catégories de patrons : 
les rentiers, conservateurs et pessimistes, ci les 
vrais managers : agressifs «rt confiants. » 

Nous croyons être de bons représentants de. 


cette secon 


r-yv Nous nous mouvons dam tes domaines économique et 
LA? financier. Nous sommas dm prérâkvmW** du long 
lamie quand la court tara» échappe * tout» las 
analyses— 

« Nous avons tout prévu pour former, «tea- 
drer, rémunérer, intégrer les candidats 
que nous sélectionnons riens les conditions 
los plus solides, les plus fiables et les plus 
bridante*. 

nrv Mais le risque est présent national ou planétaire, social 
ou économique, psychologique ou politique. Toutes les 
sociétés en mutation profonde peuvent sauter comme 
un bouchon de champagne. 

mk 11 est surtout perso nn e l quand toutes les 
données qui concourent à l'éducation, à 
renseignement, à l'ambiance sociologique 
sont antinomiques de la notion de risque. 

D suffit pour nous répon d re 
que vous n’ayez pas peur de Vous et des Autres. 
Nous ten te r on s da vous comprendre et 
pourrons vous aider a vous réaliser. 

Ajoutez à la personraHté et su «caetera une formation 
générale solide, universitaire ou autodfoacte, et 24 ans 
an moins. 

/Uom. bcrrwuwious. BAUCÊ PUB.. 16. rue Lion ■ rsoia Paru 
(Merci par avance Oe pricaot m ftmnHoppe. rit 821 Ott ) 


Degrémont 


LEADER MONDIAL DU TRAITEMENT PE L'EAU 

DEGREMONT. Soucié d 'Engineering de 
1 500 personnes implantée à RUE1L «92|; 
recherche, pour poursuivre 
son di-vrioppemcni à l'cxpon. un 

INGENIEUR ELECTRICIEN 
CHARGE D’AFFAIRES 

Intégré à l'un des services spécialises de Ut Société, son activité s’exercera dans deux direct ions : 

— en appui des Projets tout d'abord, pour la définition et le chiffrage du lot » Electricité », 

— puis dans l'Exécution pour le lancement des appels d'offre.. le choix des sous-traitants et 
plus gënérakment 'le suivi de b réalisation du contrai dans sa spéciale. 

Ce pose s’adresse à un Ingénieur Electricien ou Ekcvomécanicien. ayant au monts 3 ans d’expé- 
rience au niveau de Projets et/ou de Réalisai ion d’affaires dans le domaine technique adéquat 
(courants forts, distribution H.T., tableaux ei armoires de commande, automatismes.. 
L'activité Export implique l'usage de la langue anglaise et des déplacements à l'étranger. 

La rémunération proposée pour ce poste sera liée a l'experience offerte. 

Ecrire ai envoyant C.V. et prétentions, sous la référence 800. M à G. MASSON au Departement 
Relations du Travail — 183 avenue du 18 Juin 1940 — 92500 RUE1L MAL MAISON. 


Cadre financier 

Importante Société Immobilière, filiale d'im puissant Groupe Financier, 
recherche un cadre financier, possédant une ma mise de gestion. Il sera chargé : 
a de l'a dmit i t stration financièrede plusieurs sociétés civiles immobilières et de la 
gestion de leur trésorerie 9 de préparer les dossiers présentés aux Conseils et 
aux Assemblées et de rédiger les compte-rendus de ces réunions a de procéder 
à l'analyse financière des sociétés • d'établir les pians de financement et de tré- 
sorerie. 

Une première expérience professionnete dans un poste équivalent ou dans le 
secteur de nmmoMier serait tii atout 

Nous invitons les Gantfidats intéressés à nous envoyer lettre manuseme. 
CV, photo et prétentions, sous la référence 2807 à : 


Organisation et Publicité 


2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 
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%^;^0?FXES D'EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


ALSTHOM 


Premier constructeur européen de turbomachines, disposant d’une capacité 
de production de 10.000 MW par an (ce qui équivaut à l’alimentation de 
7 villes telles que Paris), le Groupe ALSTHOM-ATLANTlQUE représentant 
•12.000 personnes en France dans 43 établissements. Il a réalisé en 1981 un 
chiffre d'affaires de 16 milliards de francs. 

Dans le cadre de l’extension de ses 

moyens informatiques performants 

en son établissement du Bourget (accès par le RER), notre Groupe recherche .- 


•E 

Nil 

1 B 1 

c 
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MISSION : 

Sous les ordres du Responsable Système, il sera 
chargé du système MVS : générations, maintenance, 
interfaces avec les sous-systèmes (CICS. VTAM, 
IDMS, etc), conseils aux utilisateurs, participation 
au choix des nouveaux produits et à l’évolution de 
la configuration. 

PROFIL : 

Quelques années d'expérience dans un poste 
équivalent et dans un environnement grand système. 

NIVEAU D’ETUDES SUPERIEURES. 




INGENIEUR SYSTEME 


MISSION .- 

Sous la responsabilité de l’Ingénieur Responsable 
du système, participera aux travaux de génération 
et de maintenance de M VS et des produitsassociés. 

PROFIL : 

Bonne formation de base en M VS. 

Connaissances de CICS, VTAM appréciées. 
Formation complementaire assurée. 

NIVEAU D’ETUDES SUPERIEURES. 


Toute candidature, accompagnée d'un C.V. détaillé et des prétentions sera envoyée à 
ALSTHOM-ATLANT1QUE - Direction du Personnel 
55. avenue Jean^Jaurès - 93350 LE BOURGET. 


mmm 
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Microéfectronique 


^Hybride; 



Couches minces et couches épaisses 


Le GlERS est le Centre Européen de Recherches du Groupe Schlumberger. 

Il Conçoit tes pioiets du telui en collabora (ion avec tes autres Socièies du Groupe 

Au sem du GiERS te Laboratoire de Microeieeiromque est chaire de la conception et de la réalisation ae 
prototypes aans des domaines 1 res va nés. des petites et moyennes sénés aux très grandes senes. Sa 
responsabilité est également révolution des techniques et ta misa au pomi des procédures de réalisation en vue 
du translen en production 

Dans le cadre du développement de cene activité, le GlERS recherche 


Ingénieur 


il sera responsable -3e l'atelier de réalisation de 
piolùlvpes en collaboration avec des Laboratoires de 
conception, par exemple dans Je domaine des hyper- 
ireQuences. 

it aura acquis une bonne connaissance des couches 
minces et couches épaisses. 


Technicien 

il sera intégré dans r atelier de réalisation de proto- 
types et sera amené a encadrer une rame équipé 
De lormanon DUT ou BTS. il aura acquis une bonne 
connaissance des techniques d'assemblage des 
circuits hybrides. 


Four ces deux postes isitués près de Pans*. 2 à 3 ans d' expérience dans la spécialité sont indispensables. 
Une évolution vers des responsabilités plus grandes esi lonemeni envisagée pour des candidats créais et 
performants 

La connaissance de l'Anglais est vivement souhaitée. 

Merci d'aaiesser vos candidatures a Jean-Claude Sobel 12 ptace des Etats Unis -BP 121-921 24 Montrouge 

GlERS 


Institut Curie 

Section médicale et hosonaftèm 
26. rue d'Ulro. 

75231 PARIS CEDEX 05 
recherche 

MANIPULATRICE 
RADIO DIAGNOSTIC 

immédiatement disponible. 
Ëcnre avec C.V. ou ee présenter 
Meraputotnca Chef. 

Tél. : 329-12-42 poste 3.686. 

UfQ«it LTP SAINT-NICOLAS 
recherche 

PROFESSEUR 

pour enseionement 6 temps 
complet du dessin «idustnei et 
des oours «fétecTrptechnmue 
dans tes classes préparant au 
bec technique F 1. 
Oiptâme «upé ingénieur A.M. 
ou équivalent. 
Téléphone : 222-83-60. 


EXPERT-COMPTABLE 
RÉGION VERSAILLES 


COLLABORATEUR 

QUALIFIE 

ou 

STAGIAIRE ? ANNEE 

pour trev. œntr. et contrôles, 
ton C.V. et prétentions è : 

J.-P. GOUPIL. _ 

12. rue Bertio*. 78140 VÉUZY. 



DEPARTEMENT 

INTERNATIONAL 

PARIS 154me 




Dans le cadre d’un groupe d'études, il sera chargé de la dé fi nition, 
du développement et de la maintenance de logiciels de planifi- 
cation appliqués aux réseaux de Télécommunications. 

Par ailleurs, il assurera l'interface avec les ingénieurs commerciaux 
et les assistera lors de missions à l’étranger. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur grande école ou de formation 
universitaire équivalente, possédant 5 à 7 ans d’expérience : 

- en étude et planification des réseaux de télécommunications 
de préférence 

- ou éventuellement, en développement de logiciels appliqués 
aux télécommunications. 

Bonne maîtrise de l'anglais indispensable. 

Adresser CV, photo et prétentions au Service du Personnel 

33, rue Emeriau 75015 PARIS. ^ 


IMPORTANTE SOCIETE 

BIENS D’EQUIPEMENTS 
(La Défense) 
recherche 

chef de service 
informatique scientifique 


Mission : conduire le développement des programmes et leurs 
applications (matériel utilisé Vax 1 1780) 

Profil : Ingénieur et Informaticien confirmé, familiarisé avec la 
CAO. et la résistance des matériaux - connaissance 
tuyauterie souhaitable. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à N. 2413 
PUBLICITÉS RÉUNIES -112. Bd Voltaire 75011 Paris qui transm. 


SOCIÉTÉ DE SERVICES PARIS 
nous recherchons notre 

CHEF COMPTABLE 

pour lui confier la respoosaMrtè de l'ensemble 
des fonctions comptables de P entreprise et la 
coordination de 6 personnes. 

Cette fonction requiert : dynamisme, rigueur, 
disponibilité, ouverture d'esprit fecArtès de 
contacts et une solide formation (LS.C., D.E.C.S. 
ou équivalent). 

Nous offrons une rémunération motivante, des 
perspectives d'évolution. 

Une expérience d'agence de voyage serait 
appréciée 

Adresser C.V.. photo sous ret. 3282, à SWEERTS 
B.P. 269. 75424 PARIS CEDEX 09. qui transmettra. 



GESTION COMPTABLE 
& administrative 
de SICAV et F.C.P. 


ORGANISME SPECIALISE CREE POUR LA 
GESTION COMPTABLE ET ADMINISTRATIVE 
DE SICAV et FONDS COMMUNS PE 
PLACEMENTS (dont le nombre s'accroît 
régulièrement) rech. pour 
Siège à PARIS (Elysàes) 


JEUNE CADRE 

COMPTABLE 


qui. après assimilation des opérations concer- 
nées (valeur liquidative quotidienne des SICAV, 
statistiques, bilans et cpies d'Exploitation, 
tenue des Conseils et Assemblées, toutes for- 
malités....! DEVIENDRA PROGRESSIVEMENT 
L'ASSISTANT plus L'ADJOINT DU CHEF 
COMPTABLE. 

INDISPENSABLE 

e la trentaine et le DECS complet 

• 7”- EXPÉRIENCE COMPTABLE 
(débutant s'abstenir) 

• BON REDACTEUR 

SOUHAITABLE 

• Connaissance de la Bourse iou attirance) 

• Familiarisé avec le traitement INFORMA* 

TIQUE 


DISCRETION ABSOLUE. Lattre manuscrite, 
C-V. dèt., rémunér. et photo ss réf. 4922 à 


sélection conseil 

9S.Xyr DEVILl.lERS, 7501 7 PARISk 




CHEF 

DU PERSONNEL 

GRAN4DA. filiale dtia Grouse International implants dans IC pays 
est la seconde Société Française de location de 

toscopes au grand public et la 1 ère sur le marche des hdwfc. diaïques 
et hôpitaux. 

Le Chef du Personnel, de formation supérieure, âgé de 50 a 35 ans 
prendra en charge la gestion du personnel, la paye, les remuons sociales 
et humaines de l’entreprise. , 

L Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions A 

^ sous no 45695. CONTESSE PUBLICITE 

20, avenue de l’Opéra. 

7S040 PARIS Cedex 0 1 qui craassettra.^^^^^ 


r _ 

^ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT 

recherche 

Pour son bureau d'étude AUTOMATISMES 

UN INGENIEUR MECANICIEN 

ayant bonnes connaissances en tôlerie, usinage et matières 
plastiques. 

Le candidat devra avoir acquis une grande expérience au 
titre de services méthodes mécaniques et une pratique 
de la sous-traitance dans un domaine mettant en œuvre 
des mécanismes intégrés dans des matériels électroniques. 

Merci d’adresser CV, photo et prêtent tons à : 
ADMINISTRATION DU PERSONNEL 
ELECTRONIQUE Serge DASSAULT 
55. Quai Carnot - 92214 SAINT CLOUD. •! ■ 
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DIVISION RADIODIFFUSION 
TELEVISION 

leader dans son domaine, recherche son 

RESPONSABLE 

METHODES 

• Recherche et mise en place de techniques 
nouvelles et des investissements s^ ;/ rapportant. 

• Implantation et étude de poste. 

• Création et définition des moyens informatiques au 
niveau de la fabricatioa 

• Relation avec le Bureau cFEtudes et les services 
techniques. 

• Participation à des réunions de travail au niveau du 
groupe Thomson 

Organisé et attiré par les contacts humains, 

il dirigera une équipe d’une dizaine de personnes. 

Expérience souhaitée, lieu de travail: Gennevülieis. 

Merci d’adresser votre CV.au Service du Personnel 

THOMSON-CSF, 94 rue du Fossé Blanc 

92230 Gennevüliers. 


f «Banque de crédit à moyen et à long terme 
•f appartenant à un groupe d'importance nationale, 

recherche pour renforcer son équipe : 

UN CADRE 
D'EXPLOITATION 

<niveau Cl V) 

Agé de 28 à 35 ans, de formation ESC, CESB ou équivalente 
et ayant 4 ou 5 années de pratique bancaire au contact dePM.E- 

La connaissance, même élémentaire, de la technique des crédits 
à moyen et à long terme serait appréciée. 

Adresser C.V. détaillé, prétentions, photo sous 
réf. 48483 à Contesse Publicité - 20. avenue de 
I j l'Opéra - 75040 Paris Cedex 01. qui transmettra. * 
N/ Discrétion assurée. æ 


ms 
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Pour notre usine rte ViUebon-sur-' Yvette (produits pour la décoration automo- 
bile}. 

L'évohiiion rapide de notre production nous amène à rechercher un Ingénieur, 
type Ecole Supérieure de. Chimie, possédant nécessairement 2 à 3 ans 
d’expérience pour : 

assurer la synthèse des fonctions qvo&t* «t méthodes, 

* détermination ei exécution des processus de contrôle qualité. - 

- développement, mise au point et test de certains produits, ^ 

- détermination et optimisation des méthodes de fabrication.. O 

Pour ce poste, créé au sein de notre service technique, qui comportera rénca- ^ 
drement de 4 personnes, dynamisme et sens de T* organisation déterminent ♦' 
les qualités indispensables. 

Anglais souhaité. La pratique de l'allemand sera appréciée. 

Adresser C.V.. lertre manuscrite, photo et prétentions è 


3M France 

Service Recrutement 1 • 

Avenue Soute - 95250 BEAUCHAMPS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


socœtédetj: 

• ETXjêNIE CIVIL' 

; TPJWLE.?» PERSONNES — 

rediqd» .. :' t , 

GHETœMPTA®LE 

fl sc a. responsable- de ressemble ■ de b compt 
générale jusque réhboratkm du bOan/ des oblij 
fiscaks courante*. de la gestion, de I* trésorerie. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Le posté! conviendrait & un Cadre, nîweaà" DJLGS., 
pouvant justifier d’nne e xp érie nc e te phsiaus années en 
comprise. ' • 

Le candidat devra avoir des qualités d'organisateur et être 
familiii stavBc Ponfll inf o aM iiq aé " 


Age ■"■■M’IMIHI ■OtÜHttêj 35 ans. 


Prière d’adresser lettre manuscrite de casdîdainre et C.V. 
sons n« T 03&312M, RÉGIE-PRESSE, 

' 85 1rs. me Rêaumur. PAR1S-2*. 


Groupe International 
Banlieue Ouest 

CHEF COMPTABLE 

Une des toutes premières société de service, leader dans sa spécialité recherche un 
Chef Comptable. 

Rendant compte au Directeur Financier Adjoint et en étroite toison avec le siège 
européen, il sera chargé de rétablissement des états financiers et des -repûrting. 
mensuels, de la comptabilité des immobilisations er de la fiscalité 
11 prépare les bilans annuels de la société et des.filiales françaises dont il contrôle la 
comptabilité. Nous souhaitons rencontrer un candidat âgé d'au moins 27 ans. 

" titulaire du D.EC.5- au minimum, possédant 3 à 4 années de pratique de 
rétablissement de bilans comme une bonne connaissance de la comptabilité anglo- 
saxonne. Bon fiscaliste, il dispose d’un anglais lui permettant de s'exprimer 
couramment. 

Le poste doit évoluer rapidement la rémunération est de nature à intéresser un 
candidat de valeur. Le poste est basé cm banlieue ouest 

Merci d'adresser lettre de candidature. C.V complet, photo et rémunération actuelle 
sous réC M 8700 A à ^ 

' EGOR PROMOTION ✓ ' 

63 rue de Ponthieu 75008 Parts ( 


JEUNE CADRE 
RELATIONS SOCIALES 

Avec 5500 personnes, un CA de 3 milliards de francs. 3 usines. 1 centre de 
recherche intégré et 17 agences commerciales, cette Entreprise française est le - 
deuxième producteur mondial dans' sa spécialité : produits industriels élaborés. 
Compte-tenu de son activité très exigeante (feu continu) la Société approche de 
façon dynamique les relations sociales. Le Chef de ce service désire renforcer son 
équipe, légère au siège en y intégrant un nouveau collaborateur 
D'abord chargé d'assister directement l'ensemble du réseau commercial (agences et 
magasins : 350 personnes) dans le domaine de la gestion sociale, ce cadre 
secondera progressivement le Chef du Service dans I ensemble de ses missions pour 
évoluer à moyen terme, dans une des unités industrielles. 

Nous souhaitons rencontrer un jeune diplômé de T enseignement supérieur spéciali- 
sé. Sa première expérience (1 à 2 ans) lui a permis de s’assurer de sa véritable 
motivation pour poursuivre une carrière liée à la (onction personnel 11 est mobile 
géographiquement et disponible intellectuellement pour évoluer ù l'iniéneur de 
rEntreprise. 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous réf M4477 L è 


EGOR SA 

S. rue de Béni 75008 Pans. 


INGENIEURS INFORMATICIENS 


X, MINES, CENTRALE, SUPÉLEC, 

„ INP GRENOBLE - TOULOUSE... 

Vous possédez une expérience de 26 5 ans, et vous souhaitez développer 
cians ün envîronnénient technique très évolué (Matériel 
IBM, TRANSPAC, SNA,. JMS, OCS, MVS): Nous vous proposons de 
participer au développement et à l’expansion de nos 

. PROGICIELS TECHNIQUES (R«f. PT) 

. PROGICIELS DE GESTION (Réf. PG) 

Nous vous assurerons le complément de formation nécessaire. (La 
oonnaissance.de. l'Anglais technique sera appréciée sans être exigée). 

™ vous permettra d'évoluer au sein d'équipes autonomes, et vous 
confiera rapidement de réelles responsabilités, ouvertes sur de larges 
perspectives cravenir. ; 

Adressez votre candidature, en précisant la ou les référence (s) choisle(s) à 
Sri - Service des Affaires Sociales - 98, boulevard Victor-Hugo 
92115 CUCKY w 

-SOCIE TE v 

pour ~n ^ . 

L’INFORMATIQUE 


«BS 1H3N TOULOUSE MAN0 PHHJGIA LONDON NEW YORK 


Important Groupe 
de Distribution Alimentaire 

Recherche 

Assistant de Gestion 

Jeune Débutant, diplômé de renseignement 
supérieur, vous serez chargé, au sein du 
service Contrôle de Gestion, de l'application 
et du contrôle des systèmes de gestion 
actuellement en place : tableaux de bord, 
statistiques» 

Vous participerez à la réalisation d'études 
ponctuelles concernant la gestion des 
filiales, à la mise en place de nouveBes 
applications informatiques de gestion, au 
suivi cf opérations diverses en liaison avec les 
autres services. 




R? 

GERLAND 


PECHINEY UGINE KU H LM AN N 


Jeune ingénieur développement 




un esprit de synthèse seront vivement 
appréciés. 

Ce poste est à pourvoir à PARIS. 

Envoyer lettre manuscrite + C.V. + prétentions, 
sous référence 8629 à 

M W m 31 > 8(1 Bonne Nouvelle 75083 
æB s= Paris Cedex 02 -qui transmettra 


au cœur du sujet. 


Vous aurez fat responsabilité d’améliorer nos produits et d’en déve- 
lopper de nouveaux. De l'idée à la réalisation, a vous faut 
c om pre n dre les besoins cernés par le marketing, concevoir les 
appa re il s . faire -le choix des composants,' participer à la mise au 
' point des méthodes de fabrication. Pour assurer cette tâche nous 
voas situons au cour du sujet : outre votre travail principal de 
redwrrhe. vous dirigez le B JE., vous consacrez une grande part jde 
votre te mp s & l’assistance de râtelier de fabrication et vous pouvez, 
vous-même, apprécier -les problèmes techniques auprès de la 

clientèle. 

Ce poste implique une intégration au siège parisien de notre division 
Etanchéité et tes déplacements, fréquents en particulier à l’usine de 
Sons et Rcrachères (Aisne). 

Nos produits actuels sont desappareils de désenfumage, des appareils 
de ventilation naturelle et d’éclairage zénithaL Nous confie rons don c 
volontiers ces responsabiHtéç à un ingénieur débutant, mécanicien 
on électronicien. 

Dans l'avenir, i l'intérieur du groupe Gerland toutes les p e r sp ec ti ves 
d'évolution sont envisageables. 

Nous avons demandé aux consultants de SEFOPde nous assister 
dans cette recherche. Merci, de leur écrire sous référence ID 1045M. 


11 Rue dm Pyramides, 75001 Paris. 
— MEMBRE DE SYNTEC 


ENTREPRISE BANLIEUE SUD 


recherche 


JEUNE INGÉNIEUR - 

Bonnes connaissances d'électronique générale. 

Les .candidats devront être âgés de menas de 30 ans, 
libérés des obligations militaires et de nationalité 
française. 

Horaires de travail : 39 heures par semaine. 
Avantages sociaux : restaurant d’entreprise, transport. 


Ecrire sous V 7128, » le Monde- Publicité, service 
annonces classées, 5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 



ingénieurs 


Apportez’ * 
wfte concours 
ok énergies 
nouveBes , 


An, ENSI, IWSA* 

Importante société d'ingénierie (5000 personnes,La Défense), 
nous concevons et téoteons des ensembles industriels dans le 
domaine êtectoomiclêaiie, ces installations doivent répondre à 
des critères permettant de garantir la qualité^ tant au niveau 
conception, fabrication que réalisation sur chantier. 

Pour ce faân& nous corrïon&à des Ingénieurs les missions 
suivantes: • 

- définition de procédures. 

- audit des usines ou de ta sous*traltance. 

- survefflance de ta fabrication ou du montage, 

-élude et traitement cronomanês. - . 

L'affectation à Tune de ces misions dépend de l'expérience des 
candfidate qui auront évolué en Bureau tfEtudes^production ou 
chanflef. 

Anglais souhaité. 

Mord d'adresser votre candidature sous réference 5080 à 
Média System. 104 rue Réaurnur 75002 Paris qui tra ns m e ttra. 


Nous prions Instamment nos annon- 
ceurs d’ardr Tobtigeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux Intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


BANQUE DE L'UNION 
EUROPEENNE 

recherche pour sa 

DIRECTION DE L'INSPECTION 

UN INSPECTEUR 
CONFIRME 

Le candidat retenu aura le profil suivant : 

— Formation supérieure souhaitée 

— Très bonne expérience dans un Service 
d'inspection d'une Banque exerçant son 
activité en France et è ('étranger. 

— Maîtrise de la langue anglaise ou alle- 
mande. 

Le poste implique des déplacements de 
moyenne durée en France et 6 l'étranger. 

Envoyer CV manuscrit, photo et prétentions 
BANQUE DE L'UNION EUROPEENNE 
Recrutement Cadres 4 rue Gaillon , r &i , 
L. BP 39 - 75060 Paris Cedex 02. 



RADIO-FRANCE 

racnite 

A COMPTER DU 1" DÉCEMBRE 1982 

UN JOURNALISTE 

de langue portu gaise pour les émissions de 
RADIO-FRANCE INTERNATIONALE à destination de 

r AFRIQUE LUSOPHONE. 

rftmpj W iH i MMU ti b* i 

- Bonne connaissance de l’ AFRIQUE d’expression 
portugaise et de la FRANCE. 

- Expérience radîophamque. 

- Pratique de la dactylographie. 

Adresser curriculum vitre, photo et pr&aiiioas: 

AVANT LE 25 OCTOBRE 
. au Service da Personnel- Beraui 9533. 

RADIO-FRANCE 116, Bvefflre^PrUdta Kennedy. 


’Üi&Jfi . 




PARS LION TOULOUSE MJANO PERUG» LONDON «W YORK MONTî 

Pour débuter, une fonction de généraliste 1 

ASSISTANTS 
EN ORGANISATION 

MF 

Ce groupe français de grande notoriété emploie 4 500 personnes et gère 
3 milliards déchiffré d’affaires Premier dans sot domaine, ü continue à progresser 
grâce à une organisation performante Le service Méthodes et Organisation 
souhaite renforcer son équipe et recherche deux jeunes cadres. 

Au sein de la Direction administrative et financière, ils interviennent comme conseils 
auprès des directions opérationnelles et fonctionnelles Leur mission consiste à 
optimiser les systèmes d’information et à mettre en place des outils de gestion. Ils 
participent à l'ensemble des lâches du service La diversité des actions en Irepnses les 
conduit à intervenir dans tous les domaines de la gestion ' contrôle de gestion, 
organisation informatique, logistique . 

Nous souhaitons rencontrer pour ces postes de jeunes diplômés des grandes écoles & 
commerciales, option finance-comptabilité de préférence. Débutants ou avec une ]§. 
première expérience, re sont des hommes de dialogue, créatifs, qui possèdent un .3 
bon espnt d analyse. Des déplacements sont à prévoir dans la région parisienne, -g 
Cette fonction de généraliste ouvre à ceux qui réussissent des perspectives G 
d’évolution dans toutes les branches de l'entreprise. 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV complet, photo et rémunération 
actuelle, sous réLM 2611 C. à: , 

EGOR PROMOTION x 

63 rue de Ponthieu 75003 Pans f 


PPOS LYON TOULOUSE MILANO PtWJGW L0N00M NEW ÏLWh IMF MONTREAL 




ingénieurs 


I sema i informatique 


La Division informatique de soma metra. groupe européen de 
conseil d'étude et d'ingéméne (720 MF de CA. 2200 personnes) 
recherche des ingénieurs en * 

Informatique industrielle trèt. w359'Am y 

Diplômés d’une grande école d'ingénieurs, ils ont effectué des 
stages orientés vers la micro informatique industrielle et maîtrisent 
bien l'assembleur Motorola, ZILOG ou INTEL. 

Ils participeront à la réalisation de systèmes dans les domaines 
suivants-: Télématique. Réseaux, CAD. simulateurs, contrôle de 
processus. 



informatique de gestion uèf. jo359'bm) 

~ Diplômes d'une grande école.- ils recherchent leur premier emploi. 
1 sema informatique assurera leur formation complémentaire 
Î2 par un séminaire programmé le 01/12/82. 

■îl 

I Adresser voire CV avec une courte lettre manuscrite, en précisant 
; la référence à J Hajage. Sema- Sélection . Centre Metra -16/18, 
* rue Barbés 92126 MONTROUGE 


sem a] sélection r 


L-M« Lyon 
■r icu'Ouw 


INGENIEUR A et Mou EQUIVALENT 
METHODES - PRODUCTION 

PM L de 25Ü per>oime>. uii.ichêc à un groupeimporl.ini et leader dans 
>a spécialité technique, recherche un jeune ingénieur ayant acquis une 
première expérience de 2 ou 3 ans en bureau des méthodes et/ ou en 
assistance d’atelier de production. 

Dans un premier temps, il sera chargé de : meure en place de nouvelles 
méthodes de production, lancer les fabrications, améliorer l'informati- 
sation de la gestion des stocks, implanter la CAO. 

Ses fonctions évolueront à moven terme vers la direction d'un atelier 
de production de 60 personnes. Le goût des contacts humains et de 
l’animation des hommes est donc indispensable. 

Le poste est situé dans la proche banlieue Nord de Paris. 

Merci d'adresser vos CV, photo et rémunération actuelle sous la a 
référence S95 en indiquant les sociétés auxquelles votre dossier ne doit 2 
pas être communique. S 

HO^CÇ conseil 

97 r ue de Richelieu 75002 PAR IS 

|ï*CIMr*^l r 1 ****®* «r.«j 

t ifl flvni LIl'im-.l-.H.A'IM-.- 


LE CREDIT COOPERATIF 

recherche 

comptables de banque 
classe IV ou V 

• Hommes 30 ans environ 

• B JP: de banque * 

• Mi n i m um 5 ans expérience professionnelle en comptabilité. 

Envoyer C.V., photo et pré Tentions à N. 2401 
PUBLICITES RÉUNIES - 112. Bd Voltaire * 75011 Paris 
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O^E^: 'D'EMPLOIS 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


société leader dans le domaine du 
combustible nucléaire, 

5 milliards de capital, 8,5 milliards 
de chiffre d'affaires, recherche pour 
son service PLANIFICATION 


H/F 


fmoition économique 


Au service des Affaires Economiques et des Programmes, intégré à une 

iûble 


équipe de jeunes ingénieurs, vous êtes responsable de lo conception et du 
suivi du plan pluriannuel d'une des *1 grondes Directions techniques de 
l'entreprise. 

En toute autonomie votre rôle esî de : 
o rechercher les informations utiles auprès de la Direction intéressée, 
o élaborer les hypothèses et concevoir les programmes informatiques 
nécessaires eux études prévisionnelles, 
o contrôler et analyser les résultats obtenus, 
o participer à la présentation du pion pluriannuel à la D.G. 

Une première expérience serait appréciée. Mais il nous faut avant tout un 


esprit perspicace et curieux, dont le faculté d'adaptation et le sens de la 

tde 


rigueur soient les qualités reconnues. Un élément de valeur trouvera chez 
nous une évolution de carrière iniéressonte : lo dimension de notre société 
lu* offre les opportunités nécessaires. 

Envoyer lettre manuscrite, C,V. et photo sous référence 250 M au : 

S. A.P./ Recrutement - COGEMA - B.P. 4 - 78140 VEUZY 


Un des premiers groupes industriels 
français et l'un des plus prestigieux 
par la performance technologique 
et la compétitivité internationale 
de ses produits, recherche 


le chef du personnel 

rincipaléi 


de son principal établissement 
en région parisienne 

regroupant l'ensemble des services 


techniques et une^artie de la production. 


soit 4500 personnes. 

O poste de tout premier plan dans rEntreprtse. 
requiert une formation supérieure 
type Sciences Po- Droit et au moins 
15 ans d'expérience opérationnelle 

de la fonction. ? 

.Adresser lettre de candidature et CV l 

sous référence 1110 M à : \ 




BAILLY CONSEIL 

40. avenue Hocne 

75006 PARIS 


Nous souries une SOCIETE IMMOBILIERE ratorate 

Nous cherchons pour 

CRETEIL 


assistant 

administratif 


(Niveau Licence Droit Privé! 

Sous la responsabilité du Chef du Groupe opéraaonnef. vous serez œpeieiej 3u 
sein d'une petite équipé à assurer les tâches acmimæasves et; ::rz cu- 

rare a la préparation et à la réalisation des venæs. sms: qu'a are? e> c cm«« 
particuliers des acquereurs. Si vous disposez ce bonnes accotes Je co-tacts, 
d'une ree/fe ouverture à l'oonf informatique et d'une p renere etc srence 
acquise, de préférence chez un notaire, tous vous invitons à adresser 
votre candidature [CV. et prétentions] sous îa réference 2734 a 


[Org anisation er Pititie) 

2, rue Marengo - 7500! PARU qui transnertra 


INGÉNIEURS 


INF O R MAT1QUE-LOGICIEL 
DOMAINE TÉLÉMATIQUE 
sortant grande» Ecoles 
Postes nobles 
Téléphoner ou écrira 
SOPRAS E.T.T. 

100. boulevard Voltaire 
PARIS- 1 1- - 356-36-88. 


Vide de Saint -Denis (93200) 
recherche 


secrétaires 


INFIRMIÈRE D.E. 
EXPÉRIMENTÉE 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ÉLECTHOWtQUE 
Benbeoe SUD-EST 
nicher rira 


h 



ormatiques 


Filiale française d une société américaine de Conseil, commer- 
cialisant en Europe un système conversationnel de gestion- de 
base de connues et d'analyse d'information, mis en œuvre sur 
gros materiel et/ou mini ordinateurs recherche 


ORANDES ECOLES 
DEBUTANTS X, HEC... 



oour le conseil, l'assistance et Je développement de systèmes 
d'information dans les domaines commerciaux et financiers au- 
près de grandes entreprises en France et en Europe. 

Petite eauipe. très dynamique. Travail motivant, réalisations 
concreces er rapides, intervention s de Conseil sur une grande 
variété de problèmes de management. 

Anglais indispensable, deuxieme langue appréciée. Formation 
assurée. 

Déplacements de courte duree en Europe, et/ou aux USA. 

Envoyer C.v. détaillé sous ref. 7217-M à I.C.A. 5 rue d'Haute- 
ville • 75010 Paris, qui transmettra. 


TEMPS RÉEL 

LE MAGAZINE DE L’INFORMATIQUE 
recherche, 

pour renforcer son êqmpe de rédaction, un 


JOURNALISTE 


PROFIL SOUHAITÉ: 

• Environ 27 ans ; 

0 Diplômé d'une grande école ou école de commerce 
(Sciences Po.. H.E.C.. ESSEC-.) : 

• Possédant une expérience de trois ans minimum chez 
un constructeur informatique ou une S-S-C.I. dans 
des fonctions d'ingénieur Commercial ou Technico- 
Commercial ou bien d’ Analyste Marketing. 


Envoyer curriculum vitae à 

, Direction du Personnel, 

C I C 40, me du Cotisée, 
^#rlU 75381 Paris Cedex 08. 


Formation cadra de santé publr- 
ou* souhaitée. oour direction 
contre ôo sin*4. 


Nous sommas une Société fran- 
çaise de pr ambra i mp ort a nce 


Nous le cl ierc h cn» 

Quelques 


ATTACHÉ MUSICAL 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


PERSONNES 
DE CARACTÈRE 


capables apres STAGE 
d'atteindre an QueiQuas mois 
de 5.000 * 7.000 F. 
MENSUELS 


pour seconder Directeur Festi- 
val et mener action cutturelio 
auprès associations, comités 
d'entreprise, etc- Bonne 
connaissance musraue- 
Pratique culturaUa souhaitée. 
Trattem. mensuel net. * 950 F. 


EXPERIMENTA 
ayant B.T.S. 


o’ 


Adresser C V . 

photo et tiirlanlign 

aease. 

_ Centras* Purr»otv 
20. av<K*_j*cSo;'Ope-a 7*040 
Pans c£_C-> '■ I q*j> transmettra 


Env. cand. 4C.V.JUK Map*. 


Nous leur offrons t 


Une formation complète 
line activité prenante 
Un olmn de caméra pn tas 


S* voua pensas pouvoir faee 
« PEAU NEUVE e 


Ecrire avec C.V. et photo 
N° 2419. Pubficrtés Réunies 
t tZ. bd Voltaire, 7507 ! Pana 
La préférence sera donnée 6 
canebdar ayant fan : 

- SOIT de bonnes études 

- SOIT la preuve de leur per- 
sonnalité. 


GROUPE DE SOCIÉTÉS DE SERVICES 
EN INFORMATIQUE 

1 50 personnes 

dynamique et en développement constant 

recherche 


SON RESPONSABLE 
COMPTABLE ET ADMINISTRATIF 


PROFIL : 

- Solide formation comptable : _ 

— Expérience de quelques années nécessaire si 
possible liée à des outils informatiques 

- Goût pour les relations et le travail en équipe. 

MISSIONS : 

- Tenue ei contrôle des comptabilités ; 

— Organisation Je 2'cnsemblc de l'administration 
du groupe ; 

- Poste à créer cl évolutif. 


Merci d’adresser votre lettre manuscrite de candidature 
avec CV. el prétentions sons n" 036322 M 
RÉGIE-PRESSE. 85 bis. rue Réaiuuur. 75002 PARIS. 


URGENT Association 
La Montagne 92 Courbevoie. 
. recherche pour «an 
ÉCOLE D’INFIRMIÈRES 


ONE MONITRICE 


titulaire d’un diplôme d'Etat 
d'infirmier et certificat cadra 
d'infirmier ou certificat d'apti- 
tude aux fonction» d'infirmier 
moniteur ou certificat d'apti- 
tude aux fonctions d'infirmier 
Surveillant ou certificat 
cadra de santé publique- 
POSTE jusque fin JUIN 1883 
(-*• congés payés). 

Possible définitif. 

Adresser lettre + C.V. 6 : 
l'Association La Montagne, 
Service du Personnel. 


12. rue de la Montagne. 

EVOIE- 


92400 COURBEVC 


Laboratoire ds recherche 
du C.N.R.8. 
recrute 


ECOLE CENTRALE 
RECHERCHE 
ANALYSTES ET 
PROGRAMMEURS D'ÉTUDES 
POUR SYSTÈMES MINI 6 
Envoyer C.V. 4 Direction des 
Moyens Logisttoues. 
ECOLE CENTRALE. 
Grande Voie des Vignes. 
92290 Chécenav-Melabry. 


Ville de NOISY-LE-GRAND 
VWa nouvelle Marne-le-VaHée 
40.000 habitants 


TECHNIC. SUPÉRIEUR 
ÉLECTRONICIEN 


nationalité française 
libéré des O.M. 


Conception et réalisation 
de prototypes. 

lnterfsçage necroordînateurs. 
Maintenance appareils de labo. 



Société d'engineering 
en informatique 
Filiale THOMSON-CSF 
INFORMATIQUE 


recherche pour postes à pourvoir ; 

■ BANLIEUE OUEST <40 fcm par l'autoroute de 
l'Ouest! 


et msonaatieieas 


Grande école, débutants ou quelques années d'expe- 
nence. pour n av.au i sur systèmes Temps Réel à base 
de mini-ordinateurs au micro- processeurs 
(ref. TFHET/A». 


Etablissement CHILLY-MAZARIN 


Grande ecoie. débutants ou quelques années d'expé- 
rience pour ; 

• Etude d'équipements d'analyse d'images. Expé- 
rience souhaitée en video et techniques TV. 

- Développement de systèmes a base de micro- 
processeurs Iref. TFHET. Sl. 

Adresser C V.. pho:c et prêt en non s en indiquant la 
référence du poste choisi a T.I.T.N. - Rue Dems-Papm - 
Z.l. de la Vigne aux Loups - 3 1 360 CHILLY-MAZARIN. 


Env. C.V. A : Laboratoire de 
Neurobiologie ceHulair g, CN RS. 
9 1 190 GIF-SUR- YVETTE. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
recherche 

INGENIEUR 


TECHNICO- 

COMMERCIAL 


Lieu : PARIS OUEST. 

Forma non école d' é le c tri ci té ou 
équivalent. Anglais courant. Age 
mm. 30 ans. Expérienao mm. 
5 ans technico-commercial, in- 
dustrie électrique/ éle c tronique 
brans d'équipement. 
Rémunération selon expérience. 
Env. C.V. + photo sous le réf. 
3.268 MàSWEERTS, B.P. 269. 
75424 PARIS Cedex 09. 
qui transmettra- 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
recherche 


CHEF DE SERVICE 
ADMINISTRATION 
DES VENTES 


RECRUTE pour seconder le 

DIRECTEUR des Relations Pu- 
bliques et a" Animation : 

— UN ANIMATEUR 1- ctasso, 
principalement chargé de la 
préparation et de Torganis*- 
tion des fêtes, cérémonies 
et manifestations publiques. 

CONDITION S : 

— exercer la fonction d'ani- 
mateur 1- classe dans une 
commune et dans un ser- 
vice comparable. 

— être titulaire de l'un des 
diptdmes prévus à la liste 1 
de l'annexe à r arrêté du 
15 juillet 1981 relatif aux 


agents communaux affectés 
à Tanin 


laramation, 
expérience en rapport 
avec les fonctions exigées. 


RÉMUNÉRATION: 6.017.61 F 
net mensuel, plus prima spéciale 
6.000 F/an. plus prime de fin 
d'année. 

ADR. CURR1C. VITAE A : 
M— le Maire, 
Secrétariat général, 
mairie de Nolay-le-Grand. 
93160. 


Itnpte société métallurgique 
appartenant à 
un grand groupe industriel 
rec h er ch e pour son usine 
de SÉRIFONTAINE 
(80 km Nord-Ouest de Paris) 


ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 


Formation B.T.S. ou D.U.T. 
afin de renforcer son 
Service Informatique 
en pleete expansion. 


Adresser lettre manuscrite avec 
C.V. +■ photo et prêtent, au 


Service des Relations S o râ a l e a . 
usine TRtFIM 


FIMÉTAUX. 
60590 SÉRIFONTAINE. 


S TÉ DE SERVICES ET 
CONSEILS 
EN INFORMATIQUE 
recherche 


B T.S 

INFORMATIQUE 


masorieiian 


Lieu : PARIS. 

Formation école de commerce 
ou équivalent- Age min. 35 ans. 
Expérience min. 5 ans adminis- 
tration commerciale produits 
industriels. 

Rémméraoon : 120.000 F. 
Env. CV + photo sous fa réf. 
3. 267 M à SWEERT5. B.P. 2B9. 
75424 PARIS Cedex 09. 
qui transmettra. 


I _ 


— ayant £ ans d* expérience 


pour assister une équipe de 
direction informatique. 

Lieu de travail : 
pont de Saint-Cloud. 


Env. lettre manuseriie. C.V.. 
photo at prêtent. 3 m 2385. 
Publia tés Réunies 
112. bd Voltaire. 7501 1 Paris. 


spécialiste mondial des vannes de régulation 
recherche pour servit» technico-commercial 


ËnsgÉïïssur débutant 


Ayant 2 ou 3 ans d'expérience dans le domaine 
de la mécanique ou de la régulation, de préfé- 
rence dans le cadre du marche nucléaire. 

■ Bonnes connaissances de l'anglais indispensables. 
• Avantages sociaux. 

■ Lieu de travail ; Neuilly-sur-Seine. 

Envoyer C.V., lettre manuscrite et prétentions à 
{Mme ABOULKER. MASONEILAN 107. av. 
Charles de Gaulle. 92521 Neuilly Cedex 


La Déport wn. du Val-de-Marne 
recherche pour son service cul- 
turel ■ 

•11 Un attaché adméusirattf 
possédant una licence et una 
expérience d'au moins 3 ans 
dans une arlminmmion ou 
une association. 

2) Deux arrachés contractuels 
prxa- exercer les fonctions de 
conseillers techniques en 
matière de musique, théâtre, 
science et technique, lec- 
ture, action culturelle (expé- 
rience indispensable). 

Les eancfcdsnjres devront être 
adressées A M. la Président du 
Conseil Général. Direction du 
Personnel Départemental. Bu- 
reau du Recrutement et de La 
formation. Bureau n* 402 (t * : 
207-25-00 l pacte 24.02). 
avenue du Génêral-de-GeulJe. à 
Créteil, pour le 22 octobre 82. 
dernier défa*. 


CAISSE REGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
D'ILE DE FRANCE 
recherche 


UN COMMIS DE VILLE 


Les candidats devront posséder • 

— une excellente connaissance 
pratique de la série (SAA) et 
de ('exécution des travaux 
T.C.E. 

— au moins B armées d expé- 
rience professionnelle. 

— un examen départagera 
éventuel l amant lee candidats. 


Adresser C.V., photocopras des 
diplômes justificatifs de Texpé- 
. nonce professionnelle, à : 

M. LE CHEF DU PERSONNEL 
do la CAISSE RÉGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
D'ILE DE FRANCE 
17-13. rue de Flandre. 75936. 
Part» codex >3. 


SOCIÉTÉ D'AMÉNAGEMENT 
appartenant e u grou pe S.C.E.T. 
fochüfchff 


INGÉNIEUR 


Pour conduite technique, 
administrative et financière, 
d'importantes opérations 
d'aménagement 
at de construction 
A SAINT-DENIS (93). 
Expérience chantier» complexes 
indispensable, intérêt 
pour urbanisme et 
architecture souhaité. 

Ad res. CV. et prêtent, sous le 
n» 036.32 1 M RÉGIE PRESSE 
85 bis, rue Résumur. 

75002 Paris. 


RECHERCHONS 


EDUCATEUR 
ou STAGIAIRE- 
ÉDUCATEUR 


pour encadrer garçons 12 A 
15 ans. Ecr. ou tél. A l’Institut 
Psycho-Pédagogiquo, place de 
l'Eglise. 80740 SBint-Maximin. 
Téléphone : (4) 424-06-10. 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC 
recherche 

SYSTÈME 


Cil 


connaissant 64 DPS 4 
TBS-LOS 2. 

Connaissance mini 6 /43 E appr. 
Ecr. C.V.. prêt, as réf. 11.698 
A P. U CH AU SJL. B.P. 220. 
75083 Paris Cedex 02 qui tr. 




recherche 

pour réafeatton de logiciei en 
Informatique Industrielle 
(mW et micro-ordinateur») 


DES INGENIEURS 


GRANDES ÉCOLES 
UNIVERSITAIRES 

— Option: Informatique. Auto- 
matique. Electronique. 

— Débutants A 3 ans d’expér. 


DES ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 


Mi nim u m D.U.T. - B.T.S. 


Ecr. avec C.V. Axial Publ.. sous 
ta réf. 710. 27. rue Teltbout, 
75008 Pane, qui transmettra. 


ANALYSTE-PR6GRAKM. 


corxt. matériel DfGfTAL 1 1-44 
et langage BASIC + 2, conn. 
d IN DENT très apprécié*. 
Situation Intéressante, 
avantages sociaux. 

Env. C.V. avec photo et prêt. A 
HOTEL RITZ 
Service du Personnel, 

15, pl- Vendôme. 75001 Porta. 


P.M.E. composant» 
électromécaniques 
recherche 


TECHNICIEN 


pour irese on place système 
informatique et relations 
technico-commerciales. Ecrire à 
L.T.P. s/ référence 8536. 
31. bd de Bonne- Nouvelle. 
75083 Parie, codex 02. 
qui t ransm ett ra . 


V*a de Saint-Don* (93200) 
recherche 


CONTRACTUEL (LE) 


Dinée limitée. 

Rour son service élude mb*- 
nrate. formation architecture. 
Rémunérât- mena, rat» B. ioo R 


Env. «and. + C.V. A M. la Maire. 


DÉPARTEMENT INTERNATIONAL 
D'UNE IMPORTANTE 
SOCIÉTÉ DE COURTAGE 
D'ASSURANCES 
PARIS (8*1 
recherche 


Deux 

Collaborateurs 


S-IJLF.-BJr.21 
91160 ÉTAMPES 
rechercha 


ÜN(^ASSISÎAHT(E) 


ECONOMIQUE 


Pour sennes Achats (contrat 
A durée déterminée 7 mon) 


Formation souhaitée : 

D.U.T. de gestion ou équiva- 
lant. Le (La) titulaire du pote 
aura 3 s'occuper d évolution 
de prix, de gessen de stocks 
«t d'études finanoAree. 


Envoyer réponse avec C.V.. 
photo, salaire actuel at préci- 
ser prétentions 4 t'adresse 
ci-dessus A l'attention de 
M. LOGEAIS. 


cours 
et leçons 


; Prof Aîirarcseï, dipl. dorme 
cours d'ArglaiS. Pnx «Kéroa. 
Té-Aphone : 74 7-9 1-63. 


information 

divers 


TROUVER 

UN 

EMPLOI 


LE CENTRE C' INFORMATIONS 
DE L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET \230 pagasJ 
A Les 3 tvpes de C.V. 

A B«nos réponses aux tests 

• GrapbokMpe et ses prâges. 

• 12métbâde4ddtaaHAa3.>nc 


Femme ou Homme 


Connaissances dans domaines 
imemstioneie ou ré- 
3 années d'expé- 
rience minimum. 


Les fonctions seront celles 
tf Adjoint eu Directeur de Dé- 
partement. tant mur le gestion 
que pour le production. 


MAITRISE PARFAITE DE 
LANGUE ANGLAISE 
ainsi que très bon sens des 
contact a . 


Horaire mobile, restaurant 
d e n trepr i sa, participation aux 
bé néfi ce», large régmo de pré- 
voyance complémentaire. 


+ photo au 


Ec ri ra avec C.V. 

Service du 
FAUGERE et JUTHEAU 
13. rua de la vaie-T Evêque. 
75008 PARIS. 


Urgent 

PROFESSEUR 

MATHÉMATIQUES 


Terminale B. 8 K HvxS, mardi, 
mercredi, jeudi aprèa-midi. 


Têt. WP* AKOUN : 747-06-40. 


DOCUMENTALISTE 


(homme ou femme) 
Bonne connaissance 
des problème» économiques 
indispensable, habitué au 
dépouillement des journaux. 

DipUme de oocumeniollate 
exigé, pratiqua de l'anglais 
et de ('allemand souhaitée. 

Écrira S.G.P.. 

13. avenue de l'Opéra, 
PARIS- 1*. 


STÊ QUARTIER RÉPUBLIQUE 
recherche pour «on 
Service Relation CBeittAle 


RESPONSABLE 
CORRESPONDANCE 
H. OU F. 


une équipe de i^pweonms 
at éoa l'imermMlaira entre 
cArad m le Chef de Ser- 
vice. 

— des qualités de peycheiogla 
et d'orgenieatiort seront ap- 
préciées. 


Env. CV + pré tentions août 
n* 1149 â PUBUFOP 
29. rue B»eua. PAR15-9* 
qui tra ns m et t re 


Société de venta de matériels 
machinas et produits 
de nettoyage proche PARIS 
recher c he UN 


CADRE DIRIGEANT 


désirant devenir ASSOCIÉ Expé- 
rwcamcSspensabla. Rémunéra- 


tion Import an t e . Ecr. B J 1 . 188 
A M. du MA2ET. 75062 PARIS 
Codex 02 {servie» 78). qtx tr. 


Eooto Privée 
de Comptabilité 


PROF. OE MATHS 

pw cours ds B.T.S. «foimotiqua 
TéL 523-05-41. 


Eté d'enMignetnetn celai 
recherche d'urgence 


Pour informa!., berna ClOEMM. 

S. sq. Mondovi. 78LoChaanay. 


PROFESSEUR EN 


travail 
à domicile 


CONTROLE il GESTION | J. F., 31 ans, ruvrou d‘ études 

’ sup. exper. secrétariat, 
t trappe cous manuscrits, iraeri 
TA - «i-Q-Lic ’. ’ ,rDS S“9"A (18M|. 

Tél. . 584-S3-15. Téléphona : 358-31-50. 


Institut Curie 

Section mérficeie «t hoaritatiAre 

26. rue cTUtm. 

75231 PARIS CEDEX OS 
cherche 


occasions 


SOUS-CHEF 

MAGASINIER 


OLlViNE 


pour gestion drirersa. papeterie, 
produits entretien, etc., 
immédiatement disponible. 
Expérience indispensable. 
Ecr. av. C.V. ou se présenter. 


- 1 


Cabinet Comptable 
COURBEVOIE 

cherche COMPTABLE EXPER. 
Le matin: 788-06-13. ' 


ACHÈTE 

AU PLUS HAUT COURS OR. 
débris dentaires, 
pièces or. 

bijoux -anciens et modernes. 

ARGENTERIE, tableaux, 
pfee de verre, lampe, vase. 

montre» »nc»enn*a 
et modernes, penduiee. boita or 
et argent. onhouHés- 
Déplaeemants A domicile- 
6. rue de Tocqueville- 1 1*. 
M- VT LU ERS - 763-27-31- 
EXPERTISE GRATUITE. 


Le Centre d'information» finan- 
cières re c herche 
FUTURS CADRES 
COMMERCIAUX ' 

— D ynam iq ue» et «mbriieux. 

— Goût du c ont haut nivmau. 

— TW» bonne présentation. I 

— Sera de» (Mponsabfttés, . • 
Pour fL-V. BS3-9tJO.p. 210. j 


l GAYOUT. 4. bd Semi-Martifi 
J <10*1, 607-6 T- tC. fermé lundi 
j «ch. ce* photo, emé. Wno. vidéo. 
: Hifi. oisoue». caasotttw. téM at 
f gronda chooc- matériel occasion- 


automobiles 


A Bagneux. la Société Les ; 
Charpentiers d» Paris recru» : 
1-) TECHNICIEN confirmé 

charpente bois wesfier études ; 

dWPftr» ourvl des affaires. ■ 
2°J TRES BON TECHNICIEN. I 
niveau tngérôaur en charpente | 

et coratnictiani , métsUâmea. i 


( de 8 à 17 CV ) 


Ecrire avec C.V., photo, 
prétenticxi» et data de draooni- 
bArté su 46. rue des Maunier*, 
92220 BAGNEUX. 


GSX3. 80. 49.000 km, i 

gtace amère, para-onse f«a»- 

letô. vitres, teintées, équipe- 
ment retira. 28.000 F. A parer 
18 heures. «44-47-70, ww 

journée samedi et tfinumehe. 


V1BCG NESTÜfSRSASE 


Equipement ferroviaire rech. 

SON DIRECTEUR 
EXPORTATION 



Ce po s t e naeeasi» une forma-; 
don d'ingénieur, une exoériance 
réusaw dans le vente de pro-l 
duits industriels A r étranger. Lai 
situation proposée mpbquedea' 

æ sHtés de dtaparebdité. le sans 
la négoci a tion et ime preti-1 
quo courant» de l'anglais fou-; 

. ires langues appréciées). < 


occasions 

VOUS PROPOSENT 
MODÈLES 82 


i «m ETOim! 


Ce poste ânpKque une pratique) 
d'au moula G ara de r exp or te- i 
bon de produits industriels, le 
pratiqué courante de rangtoisf 
est mdSspansabl». 
cm». CV. A MnwfilEE 
B.P. n* X 93270 SEVRAS. 


CENTRE D'AMINCISSEMENT 

ESTHETWUEfaWB 

rwW diB 


JEUNE FEMME 


— 30 ara m ininH w n ; . 

— ptéaentotran impeccable : 
bon mueeu intaueetwf. 

PSYCHOLOGUE bout s'occir- 
per relations er mini-direction. 
Tél pour R.-V è M. ftAMM. 
296- 64- BO. 


B.M.W. 318 rfvject. . Æ4 400? 
6J4.W. 520 eyoct. 8ÛO00F 
Fteecs î fOOL ■ -£3 400 F 
Escort 1600 GL. 5 v. 39 600 F 

1042 Coupé -24 SOO F 

305 GR ... . .42 SOO F 

RSG.TL. Spones .32 500 F 
fl 9 G.T.l.. fi vitossea 37 600 F 

SAMBA G.L. . 32 900 Z 

PofoC-L. .... .30 400 F 

Goil G.L. 5 vitesse» -42 900 F 
GotfG.TJ.. options ■ -54 700 F 
Golf cobnokrt 58 OOQ P 

GARANTIE 2 ANS 
OIT 24 QÔO XMS 

Cmoteur. boîte, pont, pièce», 
mwr-d'ceuwre) 

Rensetgnes-vou» : 

fl T, rue MOfif-Caras f 18*) 

TéL 259-62-80 
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•••LE MONDE - Mardi '12 octobre 1982 

formation professionnelle 

formation professionnelle 

IL’ imm 

mobilier 


etïttt: i j 


Stages gratuits et rémunérés 
pour cadres demandeurs d'emploi 

• GESTION DE PRODUCTION 

du 08/11/82 au 04/02/83 = 

• COMPTABILITE ANALYTIQUE 

du 22/11/82 au 31/Ï2/82 

AFRAMP: 874.70.87 - 285.58.51 


1 


EJVE.C. FORMATION 

PROCHAINS STAGES 

(aorafr pour dsmond. d'emploi, 
indemnités de formation) 

COMPTABILITÉ 

INFORMATIQUE 

SECRÉTARIAT 


. 13, rue d'HauuvWe, 7EQ10. 

246 - 59 - 14 . 


appartements vente 



\ n 


ru»;* 

£» J»! . 

i 


INSTITUT D'ANALYSE . 
ET DE PROGRAMMATION 

Formation reconnue par jes plus importantes 
. sociétés. Equipement exceptionnel: 78 Terminaux.. 

Formation «n 3 mois' 

INGENIEUR 

LogwieJ do base (orientation système) .. 

Niveau requis : Diplôme Ingénieur toutes dtsàpfines 
ou maBrise scientifique. 

Postes assurés (propositions d’embouche per- 
manentes}. • . 

Tests et entretien cf admission sur R.-V. 

. . 376.42JJ3 . 

. 31, cours des Juffîottes 
94700 MAISONS^ALFORT (M° Les JuiUiottes] 


f FEMMES 

à la recherche d’un 

EMPLOI QUALIFIÉ 
i Stage rémunéré de 4 mois 
à partir du 4 novembre 1982 

Formation à |a vente 

et aux fonctions 

Technico-commerciales 

Niveau Bacc. ou exp. prof. , 

GRATUIT 

Organisé par Conseil général ; 
des. Hauts-de-Seine, ANPE et CEGOS 
Réservé aux personnes domiciliées 
Hauts-de-Seine 

S. Tél. pour RV : CEGOS 62Û.62L21 Â 


Une nouvelle formation' à Metz . 

.- Crête par ta chambre de commerce 
< « diodustrie de ta Moselle 

bEVENFZ 

CADRE LOGISTICIEN 

Durée (reak du~ cycle: I an (doat 12 icmain e t q» entreprises) 

OUVERTURE LE 8 NOVEMBRE 

. Cycfc ajBvenDOûné et agréé 
par le aûnisttK'de ta recherche et de riadmtrie. 

Niveau de remuement ; 

- BAC + 2 jêc onw^^ gKtiM^sde accs) avec laa mmi- 


DEMANDES D'EMPLOIS 


CURIOSITÉ, EFFICACITÉ 
OUVERTURE 

i F. 42 ANS, SUP. DE CO. 

, Connaît parfaitement les problèmes de création et lance- 
. „ . ment produits grand public. 

Expérience centrale d’achats et agence 

CHERCHE NOUVELLE SITUATION 

Écrire tous ft T 036341 M, 


BS tas; me Réaumur. 75002 Paris. 


36. R. COQmUJËRE 
Un)., 3 difarM. caractère, R cfi. 
haut. 3 m 40. PX 1.10Û.OOO. 
Lundi 14/17 b. 560-34-00. 


FORUM. 1 - ét, rue piétoravère 
posa. habitat. prof, ou commrac. 
«Om* CFT 400.000 F 
90 m* CET 900.000 F 
90 m» CFT 900.000 F 
4* ét.. rue. beau 2 pièces, cui- 
sine. s- de bains, 430.000 F. 
4* 4t. cour,' petit stuifio. cur 
sme. asile de be. 130.000 F. 
Visita sur place 12-15 h.. 
7. rue Ferronnerie. 326-98-66. 


ARTS ET MÉTIERS 
2 P., eus-, s. d'eau, chf. cent., 
asc. 266.000 F. 327-62-44. 


STUDIO 75 n/ 

Très gd stand.. 6 - ét.. plein 
sud. s/jBfd. 2 000 m*. parking. 
1:060.000 F. -278-29-20. 


ILE-SAINT-LOUIS 

dans bel imm. Propriétaire vend 
2 P., entrée, cuisine, salie de 
beine. w.-c. 500-64-00. 


45, AV. DE VILLIERS 

_ M* MALESHERBES 
RÉHABILITATION PRESTIGE 
Anciens ataliara d'arùstac 
restructurés en 

DUPLEX AVEC LOGGIAS 

DE 2, 4 ET 5 P. 

H- quelques STUDIOS 
LUXUEUSES PRESTATIONS 
Visites : lundi, mardi, jeudi 
et vendredi de 12 h! à 18 h. 
LIVRAISON IMMÉDIATE. 


M* Crimée, Buttes-Chaumont, 
bel imm. 2 p. cuis, bns, W.-C., 
cave. 180.000 F. 620-13-57. 


FLANDRE 

Dans petite résidence 1970 
grand studio 37 m’. 

Beau 2 pces. ensoleillé, balcon. 
Visite samedi 18-10 sur R.-V. 

SINVIM : 501-78-67 


ULiUSMi 


SÉLECTION DES CANDIDATS 
SUR DOSSIER ET ENTRETIEN 

Cycle de formation organisé avec I*AFT a PIFTIM, avec 
ta participai» de rinstitm supérieur de management et 
delaS.N;CF. 

Pour tous renseignements jaa ce stage, s’adresser : 

Chambre de co m met ce et d'industrie de ta Moselle, 
10/12 av. Foch. - 57000 METZ. Ta. (8) 774-31-23. 


Secrétaire sténo-dactylo, 
c o nfirmée recherche emploi 
stable, évolutif, sur Paris. 
Tél. 16 (49) 56-7 1-81, 
deShè 15 h. 


quses en client. , dam r en- 
cadrement, en gestion 
ooanmercisle et marketing. 

- UNE FORMATION COM- 
ME» CL SUPER., un dynam. 

. organisé, rapkL opérât. 

— J" ai 31 a. et propose de 
vous rencontrer (représenta- 
tion ajeclue). 

TéL 370-18-36. 


CADRE COMPTABLE 39 ans. 
20 ans cfexpér. cabinet et antr. 
dont 8 ans en Afrique cherche 
posta è responsabilité* 

Ecr. s/rc 71041* Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSEES, 
fi. nie des Italiens. 75009 Paria. 


F_ 46 ans. Rasp. personnel au- 
todidacte- 4 ans axp. base se- 
cret. Direction, paye informati- 
sée Cherche poste équivalant 
P-MJE. bu ML Direction pardon- 
nai Paria-sud ou bardiaua Sud. . 
Ecr. s/n° 6365 la Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, ru* des Italiens. 75009 Paris. 


J.F. - 15 ans d'expérience 
recherche emploi 
aeeré ta riag sténo-dactylo 
Région Mai nés l.e VsHée 
Ecr. s/n- 6364 Je Mande Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens, 75009 ‘Parts. 


DÉCORATEUR. ax^Mrigaant de 
société (T ameublement et de 
décoration de renommée inter- 
nationale. Import a nte expé- 
rience France et Moyen-Orient, 
‘c h ercha emploi en re lati on 
avec sea compétances. 

Ecr. s/n* 6.368 le Monda Pub., 
ssrvlos ANNONCES CLASSÉES. 
5, nie dss Itafiens. 75009 Paris. 


Jeune fille DANOISE 20 ans 
cherche placement su PAIR 
dans famüle française i Pari». 
INGER NIELSEN STRANOJAE- 
GERVEJ 78 DK 2791 
DRAGOER DANEMARK. 


J. F. bac. BTS commerce inter, 
anglais/ aUem. Cherche emploi 
rég. intSf. TéL (22) 9000-33. 


Architecte 41 ans. DJ»J_G_ 
sérieuse axp. de conception et 
surv. de chant, chercha place. 
TéL 350-97-68. après 20 h. 


J. h. 25 ans, malt. Droit privé, 
D.E.S.S. fiscalité appliquée, 
chercha posta de FISCALISTE. 
Ecrire A M. TULEAU Y. 

B, chemin Latéref-du-Nord • 
94500 CHAMPtGNY. 


SECRÉTARE DG RÉDACTION 
Diplômé du C.F.P.J., trois ans 
drexpénance, cherche situation 
sur Paris ou en province. Dispo- 
nible imméd ia tement. Ecrira : 
H- Boutros. 3, rua d'Heutpoui. 

75019 Parts. 


J. F.. 28 ans. doctorat sciences 
éeo + IAE. anflL. expérience 
3 ans. Conseil en marketing re- 
cherche postas chargés d’étude 
marketing ou éeo. ou chef 'de 
produit dans Société Paris ou 
banlieue Est Sud-Est. 
Ecrira sous ton* T 036.1 36 M . 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 




Imt-tamps indu»)- M. CHEBEL. 
24. ma Flouru*. 75006 PARIS. 


Serveur 33 ans recherche : 
place stable, libre samedL 
cfimancha. TéL : 201-90-68 à 
partir de 20 h juequ'è 20 h 30. 


POSmVE ET RÉFLÉCHIE 
J. -F- 22 ans,. maîtrise droit des 
affaires, expérience presse, 
relations publiques, étud. 
toutes propositions de bon ton. 
Ecr. s/n* 6.370 J* Monde fhé».. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue des basons. 75009 Paris. 


Ea-gérem da société, attaché 
c o mmer ci al, depuis deux ans, 
31 ans, bonne présentation, 
rach. emploi commeroM. 

Etud» nés propos. 

Ecr. s/np 8.369 Je Monda Pub., 
eorinos ANNONCES CLASSÉES, 
fi. n» des Italiens. 76009 Paris. 


COMMIS ARCHITECTE 

15 ans tfexp. ré f. bfit. scol. lot. 
coflect.. M.H. chantier urbam, 
étudierait ttes propositianB. 
Ecrira sous la n* 036.328 M 
RÉ OIE -PRESSE 

85 bis, r. RSounxe. 75002 Paris. 


J. F. 31 ans. <UpL 5c- PD. DESS 
communication. 7 ans exper. 
profee.. eh. posai responsabi- 
lité MARKETING communica- 
tion. dans entrepris*, cabinet 
étude*, journal entreprise, pu- 


NEUF 

CONSTRUCTION 

ENCOURS 

Livraison fin 1882 

1 ET 3 R. POUVEAU 

29 APPARTEMENTS 
DE TRES GRAND LUXE 
du 2 su 5 PIÈCES 
et DUPLEX-TERRASSES 

de 13-000 A 15.000 la m2. 
Ferme et déftotif. 

APPARTEMENT TÉMOIN 

Tous las jours de 14 h. A 19 h. 
sauf mercredi et dimanche 

AWÎ - TéWph. : 267-37-37. 


Près CHAMP-DE-MARS 
ELEGANT DUPLEX 170 m-, 
TERRASSE. JARDIN 200 m 1 . 
3 parie. OORESSAY. 624-83-33. 


PRIX 165.000 F. 

CADET. Séj_. ooin cuis, équi- 
pé* + chbre. s. d'eau, w.-c. 
Etat impeccable, imm. ravalé. 
TéL pptalre : 226-46-82. 


BOULOGNE -PCHNT DU JOUR 
5 pièces tout confort 
ensoleillé - Proche commerces. 
Visite jeudi 1 4- 10 sur R.-V. 

SINVIM : 501-78-67 


NANTERRE 

confort, parking - 246-66-30. 


SEVRES 


71. GRANDE-RUE 
e LE PARVIS DE SEVHES » 
2 au 7 piè ces c ommerces. 
807- 13-47 eu SERCO 723-72.00. 


I ^^hôte ijs£& 

'ft, particuliers 


Recherchons Pari*, balle 
demeure-hôtel paroculier. avec 
jardin, dans quartier réordonnai. 
Propositions écrites exclusive- 
ment. A envoyer : c/o M. Tl RA- 
MER MAN, 23. rue Francole-h’, 
75008 PARIS. 


La Luc en Provence (83) VAR 
30 km. Mer et Montagne, Part, 
vd villa neuve 31 très gr. 
confort. 4 Pièces, chemin., 
cuis, amén., chauf. élec.. dou- 
ble vitrage 2 terr. gar. terrain 

ptat 5570 rrH belle vue. Prix 
820.000 F Crédit possible fra» 
réduira. Tél. : (941 80-85-30. 


MANOSQUE (PRES) 

Villas neuves A pan. 323.000 
Crédit PAP possib. 285-7 1-82. 


SAINT-VALLER-DE-TtflEY (081 
sur 6.600 m’. divisible 
VILLA 160 m* 

+ terrasses. 2 bains, cuoina 
aménagée, tél.. 1.200.000 F. 
Tél. : (B) 084-08-97. 


VÉSINET RÉSIDENTIEL 

calme. PROPH. MANSART. 
récept. 80 m*. 6 ch,. 2 bns. 
cft, gar.. jard. basé. 1.200 m* 
AGENCE DE LA TERRASSE 
Le Vésinet (31 978-06-90. 


COTE D'AZUR 


VILLA PROVENÇALE 
récente, F6. vue mer panorami- 
que. terrain 1.700 m 1 . garage 
+ lot terrain 2.000 m*. 

P* : 1. 500.000 F 
Tél. 1 1 6-93) 93-05-80 le («r. 


.,0 ,rnalsoos 
de ça m pagne 


PROPRIÉTAIRES LOUEZ MAISON SUR CAVE 4 pces 

rapidement, ckentèto arawée. r cft. par. 1 h 17 a., bois et 
Service gratuit, 770-25-90. terraSOOOOOF. 

MME BRETEAU 68400 ŒRÉT REYWS 


f f|^îocâtrons^r^ 

:n o n^meubre est 
Fernand fes® 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutés Paris 
rach. du STUDIO au 5 P. 
LOYERS GARANTIS par Stés 
au Ambassades - 2B1-1O-20. 


PPTAIRES LOUEZ 

Chbres. studios, 2 P. 3 P. oie... 
Sous 48 H. SANS FRAIS par 
sélection directe 

206-00-47 


PROPRIETAIRES 

Pour louer raoidement SANS 
FRAIS et SANS AGENCE vos 
appartements vides et meublés 
A Paris et en banlieue. 
Téléphone : 282-12-50. 


EMBASSY SERVICE 

8. av. de Messine 75006 
PARIS rech. pour clientèle 
étrang. et Diplomates APPTS 
HOTELS PARTICULIERS et 
VILLAS PARIS 
ou Ouest résident. 


562-73-99 


.PRÔPBiÉTiCiRÈ' 
LOUER SANS^FRWS 

VOS-'APPAflTEM FNTS-y 
.RAR l Sf-'BANU EU E r 
,‘V SOUS 4fiJl*ur*e 
CU E Ff TSf SÉLECTION NÉS; 
LOYER GAR , 

TEL. 359;6jlr00;; 


PUTEAUX 


rasama 


Étude Cherche pour CADRES 
vlllaa. pav., toutes boni. Loyer 


ST-CYR-EH-ARTKIES 

(75 km Ouest de Pans) 


B arltntl1 a -°°° P - 2B3-S7-Q2. ^et de 

fUOCe *’ 460 OOO F pantm ° Seramcourt. Maison de vélege 

»■■■■■■■■ ’ PM. IA *1 ! 200 m* habitable avec terrassa 

SINVIM : 501-78-67 PyUlim^M ^ F 

PROMOTTC. 553-14-14. 


NANTERRE 

tt cft. parking. 246-66-30. 


MARCEL SEMBAT 
2* ét.. asc., 4-5 P. impeccable, 
garage. 690.000 F., ou sans 
garage 660-000 F. 577-96-85. 


NEUK.LY-BMEAU 
Studio 45 m' 

4 \0.000 F 

vue dégagée, baie, soleil 

SINVIM - 501-78-67 


Ml 


EXCEPTIONNEL 

■ LE SERS^IDE » 
immeuble NEUF résidentiel 

LIVING + 3 CHBRES 

92 m 7 -F balcon, 6* étage, 
cave, parking soue-sd 
BELLES PRESTATIONS 

952.000 F. 

Possibilité 80%. 

Crédit préférentiel. 

Sur place de 14 h. A IB h. 
sauf marcS et mercredi. 
149, rue Oberfcampf 
700-11-09- LACHAL S. A. 


Particulier vend appt 2 pces. 
cuisina, salle de berne, W.-C- 
Près tous commerces, bue, 
écoles. Prix 190.000 F. Faibles 
charges. Tél. : 849-91-18 ou 
849-78-29 (A 19 h). Week-end 
toute la journée. Bobigny (931. 


FAIDHERBE-CHALIGNY 

2 p.. entrée, cuisine, w.-c-, 
possfo. bains, imm. pierre. 
230.000 F - 528-64-6 1 . 


supér. technique ■ 




propositions 

diverses 


ül 




KVMv.cni i 

WtoiüCT INTEEN ATIONAL : 
IwisrtAW DE TRAITEMENT 
i N fORMATIQUE 


Les possibilités d’amplota A 
f étranger sont nombreuses et 
variées (Canada, Australie. Afri- 
que. Amériques, Asie. Europe). 
Demander une documentation 
sur notre revue spécialis ée 
MGRAHONS (LM), 

. 3. rua Atontyon. 

76429 PAR® CEDEX 09. 


DAAIS LE CADRE DE SA RES- 
TRUCTURATION UNE IM- 
PORTANTE SOCIÉTÉ 
recherche pour *on 

STANDARDISTE 
EXPERIMENTE 
POSTE STABLE 

J.H.non-wyant. 31 ans. 


„ Luxe de euh». 
Tra ns formation du clavier 
prise en charge par rEtat. 

Eor. a/réf. 71S A Axial Pub. 
27, rua TaiüXMrt Pans 9*. 


sms 


traduction 
demande 


DOCTEUR EN DROiT 

Droit das affaires. 36 ans. 
5 ans d'expérience propriété 
commerciale, fsélrta, fiscafité, 
droit bancaire, cherche emploi 
entreprise ou cabinet juridique. 
Ecrire sous le n* T 036.300 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bis. r. Réaumur, 76002 Paria. 


F.„ 46 ans. licen ci é» hiseoira- 
oéo. Etudie ttes propositions. 
Ecrire sous la n- T 036^90 M 
-RÉ OS-PRESSE 
86 bta. r. Réaumur. 76002 Paris. 


M 


GÉNÉRAUSTE 

35 ans. axpér. 10 ans dans 
impt. cabinet médical, rach. 
poste France ou étranger (de 
pnff.) Ang. et Eapag. courants. 

. Ecrire A n- 48.872 
CONTE SSE PUBLICITE 
20. av. da l’Opéra. 

75040 Pari». 

Cedex 01 qui transmettra. 


ING. MARINE 

-F ICI (38 ans) 

Anglais, chinois, vietnamien, 
axp- ére c tion c o ns eil, expart.. 
étud. toutes propos i tions 


TOLMAC-NATIONALE 
Beau. 3 pièces. 610.000 F. 
Cave, parkings. 

Petite résidence 1976. 
Parfait état. 

SINVIM : 501-78-37 


Ecrire sous le n* T 036. 1 68 M 
RÉGE-PRES8E 

86 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 



209, R, LA CHCHX-NrVEHT 
2 PŒCES + 1 PETITE 
calme, clair, bon état. 
Lundi, mardi, 14 A 1 S h. 


VILLAGE SUISSE 

3 P.. 70 m*. calma 364-95-10 


PROPR. VEND PAVOIS 

16* étage. S pces. 106 m’ +■ 
loggia. Prix : 1.400.000 F. 
Téléphone : 564-63-24. 


BELLE RÉSIDENCE 
FLOTTANTE 

Navigable. 38 m da long, S m 
de large. 170 m* habitables, 
grand confort intérieur, moteur 
et aece s tfllege neufs 
Poas. activité* commarcieias 
Exclusivité LGM 286-66-44. 


PROVENCE, 3 km mer 

Vend T4, standing, calme, 
balcon sud. Prix 375.000 F. 
TéL (941 20-42-72 hres repas. 


èLA 

JOUE DU LOUP 

Hautes-Alpes 

TOUS LES CADEAUX 
DE LA MONTAGNE : 

300 jours de soleil. 
2000 hectares 
de domaines skia blés, 
des alpages, des tennis. 

A vendre studios 
2 pièces et 3 pièces 
bien intégrés 
A la nature dans 
de petits immeubles. 

SPÉCIAL LANCEMENT . 
RÉDUCTION MOBILIER 
8500 F. 10000 F. 12500 F 

Documentation, 
renseignements : 
SP-E.I. 

tél. 354.09.81 

303. rue Saint-Jacques 
75005 PARIS 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
S.A.R.L-R. C. -R.M. 
Constitution de Sociétés 
Démarches et tous services 
permanence téléphonique 

355-17-50. 


EMBASSY-SERVICE 

Rach. pour IMPLANT ATIONS 
FILIALES Siée ÉTRANGÈRES 
bureaux achat ou location 
Quartier affaires 562-62-14. 


DOMICILIATION 8‘ 

R.M. - R.C. 200/300 F MOIS 
Avec services complets 
TÉLEX-SECflÉTARIAT 
CRÉATION DE SOCIÉTÉS 
TOUTES DÉMARCHES 

AGECO - 234-95-28 

(Ste bonnement aisé). 


Domiciliations : 8'-2*. 

SECRÉTARIAT. TÉL. TELEX 
Loc. bureau, toutes démarchas, 
pour constitution do sociétés. 

ACTE SA 261-8088 + 


VOTRE BUREAU 
OU DEPUIS 160 F. /MOIS 
1 DOMICILIAT. + SERVICES 
SARL Artisans 296-36-74. . 


VENDS MAISON BRIARDE 
E km Meaux 
1 2 km Coukxnmiers 
Sur 350 m'. chauff. central, 
cheminée. 3 chambre», séjour. 
Prix : 350.000 F è débattre. 

Reprisa P.A.P. poseWa 
Tél. ; 374-68-36 {posta 28) 
10 h A 19 h. sauf week-end. 


A VENDRE RIBÉRAC 

(DORDOGNE) 

î km du centra ville, maison 
bon état 5 pièces tout confort, 
chauffage central, salle de 
bains, cave, grenier, terrasse, 
garage, jardin, cour ■+■ grande 
dépendance. Pnx ù débattre. 
Tél. (16.53)90-23-42. 






; locaux,, .. . 
. xbrnrnerciaux I 


Achats 


GROUPE FINANCIER 

très important recherche 
France entière Murs-emrepôts ! 
loués très bonne rentabilité. ; 
Ecrire K 20433 ag. Havas j 
33075 - Bardeau «-Cedex 


„ ‘fonds^ v 
dè fcomirièree 


Ventes 


DEAU VILLE - MONT CANISY 
Très Résidentiel 
Appartements 2 pces - 3 pcee- 
Mateons 4 pces - 5 pces 
avec jard. priv és e t tennis 
LOCATION-VENTE possible 
de 3.000 i 4.800 F /mens. 

-4- Ind. d'immobaisation 
Ransaig. W.E. (31) 88-39-80. 
semaine 11) 387-33-88. 


ippartements 


VENDS directement 
Alimentation da luxe et exclusi- 
vités a Monaco, excellent 
rondement, affaire sn Sté. Ecr. 
HAVAS MONTE-CARLO 1371 

Part, vend raie, santé Centre 
gde villa Rég. Est (Lorraine) 
SALON DE COIFFURE , 
ET INSTITUT DE BEAUTÉ 
500 m 1 en pleine exp.. très gde 
renom., install. réc.. gd stand. 
Très gros C. A (U n'est pas im- 
portant que le successeur soit 
un professionnel mais très bon 
gestion ns irai. 

Ecnre sous le n* 036.21 5 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 



EN PROVENCE 
à 8 km FAYENCE 

LE CLOS DE LA CHESNAYE 
une situa lion unique laoe au 

ranisàfâJiiisÉs 

3.157 m’ « 6.130 m*. Prix : 
161.000 F A 163.000 F H.T. 
Document. grat_ sur demande. 
Téléphonez au : (38) 95-00-24 
ou (94) 76-21-59. 


VALEUR REFUGE 
j VALCfiOS 

Face aux Iles d’Hyèras 
« La Pinède du Lac » 

Ds domaine privé de 1.300 ha 
avec golf dé IB trous. Equipe- 
ment de kMurs. lac de 4 ha. 
près des plages. 61 parcelles 
privatives de terrain via h t hsé . 
Prix A partir de 192.000 F 
I T.T.C. modulable an fonction 
| de la constructfeihté. 

[ Tél. : 16194)66-83-93 
| ou après 19 h. 750-21-45. 

I 

SAINT-CLOUD (près gare) 

: Propnété récente sur 1.200 m' 
! de superbe jardin sans vta- 
I a- vis. 3S0 m' habit. Triple 
! récepr. G chamb.. S s. de 
I bns. coin repas, cuisine mo- 
derne. garage. Parfait état. 

Après 19 h. 760-21-46. 


A vendre Bazoches- 
sur-le-Seiz (45] 100.000 F. 
Terrain de 2.200 m’ construc- 
tible. viabilisé (Eau. E.D.F.) 
dans lotissement boisé A 
120 km de Parts (12 km de 
Courtanav. 32 km de Nemours, 
lieudit ; Les Et ange- Neufs). 
Comprenant copropriété étang 
et pèche. 

Tél. : 706-88-40. après 10 h. 


A VENDRE, part. A p.. lorrain 
+ pc 4.000 m : . site classé. 
120 m de mnèro. Près Lisieux. 
Tâ. : 630-23-11 (pie 48-04). 


| .propriétés 


Propriétaire vend maison 
160 m 1 + jardin. S pièces 
confort. 1.250.000 F sur 
place. Mardi 8 h - ZO h. 

25. rue de Romainville 
202-67-73 ou 272-39-15. 


achats 



sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 

au 296-15-01 


deertyto. *ïd*-eomptable, 
rech. poste stable, prpx. 19*. 
Mi-temps ou temps partial. 
Ecrire sous le n° T 036.3 IB M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bis. ». Réaumur, 75002 Paris. 


J.H.. 26 ans. Journaliste de 
formation, sirnxnt m» formes 
d'expression, notamment 
r ECRITURE, eh. emploi même 
tempor a ire. Ds préférence dans 
domaine culture), mats étudié 
toutas proposition*. Ml Bartaehfo. 
24, rue de i» Marne. 57700 
Heyangns. TéL (8) 284-39-73. 


J . prafa aai onneHa de gestion et 
stratégie d'entreprise Sc. Po. 
gérante de société de conswla, 
propoee missions et temps par- 
tiel h ent re pris e s et créa usure. 

TÉL : 7B1-S5-17. 


Secrétariat matin J.F. Bré- 
slLétud- hteL-phio. ayant tra- 
vaOé 3 a. rocher, domaine cultu- 
rel — Bonne expérience 
sacrâariat, anglais, portugais, 
archives, dactylo, chéreh. emploi 
9/lfi h. sur 5 Jours. Ecrire Steal 
165, rue cf Alésa - 75014. 


J. F. techniques commerce in- 
ternational. expérience aasisi. 
secrétaire direction commer- 
ciale, allemand, anglais. 
Ecr. 9/n* 3 593 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rus des hnBsns. 75009 Paris. 



S.C.L recherche immeuble 
libre ou occupé, même mauvais 
état. TéL : 328-98-66. 


RANËLAGH tripla récept. 

3 chbres + 2 chbres service 
dans bel immeuble 
GAABI- 567-22-88. 


Alimentation diététique 
Côte d - Opale, appt attenant 
Tél. :( 18) 21-36-33-56. 


immeubles I 


ACH. IMM. VIDE, même avec 
gros travaux. Parie, banlieue 
Tél. 590-88-06. da 7 A 2 1 h. 



LUBERON prés MENE RB 
Vue exception. MAS XVIR* a. è 
restaurer. 10 hectares terre. 
AG. GABON. S. bd Mxabeau. 
13210 SAINT-AEMY-DE-PROVENCE 
Téléph. : (90) 92-01-68. 

























































































Page 42 -, LE MONDE - Mardi 12 octobre 1982 ••• 

INFORMA TIONS « SERVICES » 


TROISIÈME AGE 


Chers parents... 


c S'il fallait que la société prenne en charge toutes las par*' 
sonnas fragBes ou hmnfRcmpém. ftpifnr ou non. dont s'occupent 
ooa méconnues que sont km famSlee, mm moyens n'y suffiraient 

pea, ni en ressources, té on perwenmL La société s’aexomodeda 
cas dévouements », c onsis ta Paul Pdht dans son é tfit of ial du 
dernier numéro de Gérontologie et société intitulé « FanüHe St 
générations ». 

Agnès Pitrou expique que (es nent pour 39 % ô la classe 
personnes âgées sont devenues c moy e nne » des techniciens, 
une t catégorie technocratique » aux cadras moyens et petits 
et c sa voient offrir des équipe- commerçants, pour 39 % aux 
ments particuliers, qui cormi- cadres supérieurs, aux profes- 
buerrt à accentuer la ségrégation, sions libérâtes, aux commerçants 
A la fois, on tend à exalter le rôle et aux industriels 35 %■ Les agri* 
de r efficacité de la solidarité cob cutieurs ne représentent que 3 % 
/active i leur égard, et à culpabt- de cas c mi grants t du ff trosièms 
User malgré tout les générations ÿçe ». A r occasion de la retraite, 
suivantes de leur soi-disant près du tiers des ménages ayant 
abandon ». Or. ajoute-t-elle, des enfants se sont rapprochés 
c'est peut-être aUar un peu vite, de run d’entre eux. Mais. l*auto- 
« L'apparence d'une coupure nomie plus grande des retraités. 
globale et d'un rejet mutuel entre leur «tuabon financière a plus 
les générations s'accompagne confortble ». amènent beaucoup 
d'un maintien de tiens personnels d'entre eux à s'étatOr Ion de 
serrés quand a s'agit de la situa- jours enfants. Ils compensent 
t*on que l'on vit sohmSme. U a(ors {'effet de l’éloignement pa 
peut y avoir coexistence entre un ta quaGté de leur relation :« On 
dscours général de la n &ture en- ^ ^ moins souvent mais 
ira générations, et I exercice et- j, è l'occasion notamment 

facûf de relations ****** « des vacances. Les «nouveaux 
chaudes dans sa propre fanMa. y ^^1. offrent alors une 
compris pour les jeunes. » image dynamique, autonome. 

La thème de la rupture des t socialement acceptable», qui 
liens familiaux engendrés par r«- ^5^ les enfants, leur propose 
dustnafisabon n a pas tenu de- < un modèle désirable de leur fo- 
vant les démonstrations des hfe- turrieimssernem ». 
tonens et des sociologues qui M h., 

ont montré que ta efàmWean- *** K - 
derme » était déjà passablement ^ord 

dispersée et que les relations de JJ**®"**!!*! taTrTSmS 

parenté ont finalement bien ré- J™*? 

«sté au phénomène général de “A 1 * TL ** ^ 

mobffité sociale. Françoise Cribier «°nt rares (une ou deux par an), 

a étudié une des composantes de • Las ruptunaontre les maux pa- 

cette matttté qu'elle a appelée rente et les enfants sont un siaet 

e la migration de retraite ».On a »bou de le soaologtede Jafa- 

constaté, en 1975. que le quart nWte », conclut François Crtoer 

des retraités parisiens, qui «•*» te IHnWO cett0 

avaient quitté la capitale, qm nous propose aussi une ana- 

s'étaient installés en bord de «Y» ** retebons entre généra: 

mer. Ce mouvement n'a cassé de 60 Autriche, en Allemagne 

s'intensifier. Certaine villes fédérale ou en Afrique, 

comme Nice, sont, notoirement , ...... ...... 

habitées par beaucoup de per- CHRISTIANE GROLÆR. 
sonnes âgées. F. Gribier a préféré * m „ _ 

s'intéresser aux petites villes et Gérontologie et sod^- N* 21. - 

aux bourgades, hors de la Côte 14g pMCt , 55 y. Fondation 

<f Azur. Les retraités qui s'y ins- fti—u de gérontologie, 49. rae 

taRent A r heure de la retraite Mirabeau, 75016 Paris, 

sont phitfit aisés. Ils appartien- 7SL : 525-92-00. 


MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE12.t3.82 



Evolution probable du temps en France 

entre le LmS 11 octobre à 0 heure et 

le mardi 12 octobre à 24 heures s 
_ La France restera prise dans un cou- 
rant d’ouest assez rapide. Dans ce flux, 
plusieurs perturbations se succéderont 
««■> rapidement. Celle qui aura donné 
le mauvais temps de hindi s'éliminera 
vers la Méditerranée i la sùjouniée, 
mais dépi le sur Touot arri v ée de 
nouvelles ploies. 

Mardi matin, encore une bande de 
ad couvert donnant on peu de ploie de 
P Aquitaine au Massif Central et aux 
Alpes. Près des frontières dn Nord-Est, 
de fines plnies également Affleura, un 
temps nuageux humide et assez frais 
(environ 10 degrés an lever du jour) 
avec un vent d'ouest fort Quelques 
averses probables autour de la vallée de 
la Seine. 

Au cours de la journée, a rri v ée sur la 
côte atlantique de la nouvelle zone nua- 
geuse et des pluies ; en soirée elles cou- 
vriront toute la moitié ouest Sur la moi- 
tié est un ciel assez nuageux où 
quelques se développeront 

tout de même. ' 

An meilleur moment de I*aprè»midi, 
16 degrés sur le Sud-Ouest, 18 degrés en 
bordure de la Méditerranée et 14 à 
15 degrés sur toutes les autres r égions.. 

, La pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était è Paris, le 
1 1 octobre â 7 heures, de 1 016,5 milli- 
bars, soit 762,4 mini mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre in- 
dique k maximum wimgiin t «I COUTS 
de la journée du 10 octobre ; le second, 
le miaimmn de la nuit do 10 au 11 octo- 
bre) ; Ajaccio, 20 et 10 degrés ; Biar- 
ritz, 18 et 10; Bordeaux. 18 et 10; 
Bourges, 13 et 10; Brest 13 ct'U; 


PRÉVISIONS POUR LE 12 OCTOBRE A O HEURE (G.M.T.) 


AUX CHAMPIONNATS DU MONDE DE BRIDGE DE BIAMUT2 MOTS CROISÉS 
Les États-Unis 'remportent sur la Hollande PROBLÈME N°3 295 


Biarritz. - Dimanche 10 octobre, 
2 heures du matin dans le hall du ca- 
sino Bdlevue, à Biarritz. Les cham- 
pionnats du monde par paires open 
sont terminés. Les quarante patres 
qui ont eu le- privilège de se qualifier 
en finale (elles étaient trois cent 
«axante au départ dans cette caté- 
gorie) attendent anxieusement les 
résultats sur les écrans de télévision. 

Une nuée de petits signes blancs a 
envahi soudain l’écran : premiers, 
les Hollandais Anton Maas et Max 
Rebattu. On n’a pas le temps de re- 
garder la suite que, déjà, les cham- 
pions sont portés en triomphe. 

Hélas, les résultats sont faux. Les 
Américains Chip Martel (vingt-huit 
ans) et Lew Stansby (quarante ans) 
font et refont leurs comptes. II leur 
manque 105 points qui devraient 
leur permettre de passer en tête. Or, 
on les a affichés à la neuvième 
place. Us posent une réclamation. 
Très vite, on s’aperçoit que tous les 
résultats sont faux, aussi bien celui 
de l’open que celui des « dames », 
qui a été affiché quelques minutes 
plus tard. Que s’est-il passé? Le 
traitement informatique est fiable. 
U a fonctionné depuis une semaine 
sans la moindre défaillance. 

L’erreur était humaine. Pour per- 
mettre à une bridgeuse qui jouait 
riant un fauteuil d'infirme de rester 
en position fixe, lors de la dernière 
séance de la finale de l’épreuve, les 
arbitres avaient accepté de transfor- 
mer sa ligne d’orientation initiale- 
ment est-ouest en norttaud. Mais le 
message est parvenu à la salle des 
calculateurs comme s’il c o ncernait 
l’épreuve open. 

Les Hollandais Maas et Rebattu 
sont donc redescendus sur terre. Le 
classement, définitif cette fois, eu le 
suivant : L Martel et Stansby 
(U.S.A.), 2475,1 points; 2. Maas 
et Rebattu (Hollande). 3 049,3pts; 
3. Chagas et de Melto (Brésil). 
3 044,2 pis; 4. Janitschke père et 
fil» (U.S.A.), 3 037 pts ; 5. Kaplan 
et Kay (U.S.A.), 3035.4 ptS-ÜS 
premiers Français, Claude Del- 
mouly et Jean-Marc Roudincsco, 
sont dixièmes. U République popu- 
laire de Chine 8 réussi son entrée 
dans une grande épreuve internatio- 
nale, puisque ses représentants. 
Wang et La, se sont placés en quin- 
zième position, ce qui n’est pas un 
mince exploit, le tableau des qua- 
rante paires finalistes étant d'une 
très grande qualité, et les experts 
n’ayant accordé aux Chinois aucune 
chance d'y figurer. 

Parmi ces quarante, quatorze 
paires sont américaines (huit se 


classant parmi les douze premières) 
et neuf sont françaises (qui pren- 
nent les 10 e , 17 e . 20, 22 e , 24*, 28 e . 
29 e et 30 e places). Les Etats-Unis et 
.la France (championne du inonde 
de bridge par équipes en titre) 
étaient d’ailleurs donnés comme fa- 
vorites. Parmi les finalistes, on dé- 
nombre encore trois paires polo- 
naises, deux suédoises, deux 
britanniques, deux israéliennes, une 
belge, une argentine, une cana- 
dienne, une suisse, une autrichienne 
et une allemande! alors que 
cinquante-huit nations participaient 
à l'épreuve. L’acteur Omar Sharif 
(autorisé à représenter la France, 
pays où il réside) associé au cham- 
pion Paul Chem la ont figuré un mo- 
ment lors des éliminatoires à la 
sixième place. Mais ils se sont fina- 
lement enfoncés à la cent dixième 
place et n’ont pas été qualifiés pour 
la finale. 

Chez les dames, répreuve a été 
tour à tour dominée par les Améri- 
caines et les Françaises, mais a 
tourné à l'avantage des premières. 
Deux paires américaines prennent 
les premières places, M“* Betty 
Kennedy et Carré Sanders, suivies 
de Lyon Deas et Betb Palmer. Les 
troisièmes sont les Anglaises Sally 
Horion et Sandra Landy, les qua- 
trièmes d’a très Américaines, 
Claire Tomay et Caihy Walvick. 
Les premières Françaises; les Or- 
léannaiscs Doreen Brunet et Annie 
Fouillet sont cinquièmes. Les autres 
Françaises sont 10°, II*», 16 e », 19“, 
22 e *. 28“, 34» et 40». 

GUY DUPONT. 



CHAUFFAGE AVEC — = 
LA MEÏÏO-CHAUFFAGC 



HORIZONTALEMENT 
I. Coupe de style grand patron. - 
II. Exostose relevant du vétérinaire. 
- III. Des femmes assurées de tenir 
la ligne. — IV. Ce n’est pas dans une 
telle nature qu’on tronvera le 
paradis. — V. « La Cuisine des 
anges » en contient une brame dose. 
Négation. Roule ou vole, selon le 
genre de zinc. - VL Entrée de ser- 
vice. - VIL Qui a l’apparence de la 
vérité. Lettres à l’adresse de Caro- 
line. - VIII. Quand on en sort, c’est 
pour s'élever. Préposition. — 
IX Femme qui ne cache pas son 
jeu. - X Changerai d'horizon. Tel 
. un sujet ne manquant pas de recher- 
che. - XI. Défaut ou qualité, selon 
le genre de coureur- 

VERTICALEMENT 
I. Homme de salon, généralement 
de bonne présentation. FcrsonncL — 
2. Libre de toute contrainte quand 3 


Caen, 14 et 9; Cherbourg, 13 et 9; 
Caennoot-Ferrand, 15 et 8 ; Dijon. 14 et 
9; Grenoble, 20 et 6; Lille. 13 et 9; 
Lyon, 17 et 9 ; Mar*e£Do-M&rignane, 20 
et 8 ; Nancy, 13 et 9 ; Nantes, 17 et 13 ; 
Nke-CSte .d’Azur, 20 et 12; Paris- 
Le Bourget, 15 et 11 ;Pan, 17 et 8; Per- 
pignan, 22 et 14; Rennes, 16 et 12; 
Strasbourg. 13 et 10; Tours, 15 et 11; 
Toulouse, 18 et 8; Pointoè-Pitrc, 30 
et 24. 

Températures relevées à r étranger : 
Alger. 25 et 15 degré# ; Amsterdam, 14 
et 7 ; Athènes, 27 et 15 ; Berlin. 16 et 8 ; 


est plan. — 3. Avec lui, le progrès 
est en marché. Pris dans r engre- 
nage. — 4. Bassin dans lequel coule 
Tader. Possède ce qu'on trouve de 
plus haut ici-bas. - 5. Tel le travail 
du laboureur ou du méchant 
bêcheur. — 6. Unir par l'épreuve du 
feu. On y flâne avant une mise en 
train. — 7. On y élève constamment 
de nouveaux quartiers. Alternative. 
Ladre on vecteur de peste. — 8. Eco- 
nomiquement fort. Note. — 9. Lève 
le pied après avoir généralement 
battu des mains. 


Solution du problèmes* 3 294 

Horizontalement 

I. Ridicule. Sélect. — IL Inodore. 
Lac. Soi. - III. Solitaire. Ur. Et. - 
IV. Tu. Oint. Ah ! EtuL - V. ObiL 
Embrasser. - VI. UL. En. Or. Ceps. 
- VH. Ris. Détachait - VIII. Naïf; 
Liqueur. Ce. - IX Eblé. Uvule. 
Azov. — X Lemme. Et Etira. - XL 
Gênée. Stuc. In. — XII. Esclave. 
Rococo. — XIII. Elu. Muet Na ! — 
XIV. Tu. Excès. Ta. S.D.N. - XV. 
Eros. Arabesques. 

Verticalement 

1. Ristourne. Geste. — 2. Inou- 
bliables. Ur. - 3. DoL Silence. - 4. 
Idiote. Femelles. — S. Coti (cf. 
« Cotir »)■ N.D. Meaux. — 6. 

’ Urane. Elue. Ca. — 7. Leitmotiv. 
Semer. — 8. Braquet USA. — 9. 
Lear. Culture - 10. Sa. Hachée. 
Cotte. - 11/ Ecu. Seau. As. 12. 
Respiration. — 13. Es. Test Zinc. 
Su. - 14. Cœur. Cor. Onde. - 15. 
TitL ChevaL Ans. 

GUY BROUTY. 


m 



Pour maîtriser les consommations d’énergie des maison s, des immeubles, 
des bureaux, des magasins, suivez chaque jour les conseils de la météo- M 
chauffage qui vous indiquent légion par région m m 

quand et comment il convient de chauffer AGENCE FRANÇAISE ^ ^ 

en fonction des prévisions météorologiques. POUR LA MAITRISE DE L'ENERGE 

FRANCE ENTIÈRE ( 1)5610166 ILE-DE-FRANCE ( 1 ) 566 . 05.45 


Bonn, 14 et 10 : Bruxelles, 14et 10; Le 
Cure, 33 cl 22 ; îles Canaries, 25 et 21 ; 
Copenhague, 12 et 9 ; Dakar, 33 et 27 ; 
Djerbc, 31 et 24; Genève, 17 et 9; Jéru- 
salem, 29 et 18; Lisbonne, 21 et 13; 
Londres. 15 et 6; Luxembourg, Il et 8; 
Madrid, 20 et 7; Moscou, 3 et 0; Nai- 
robi, 28 et 17 ; Palma-de-Majonjoe, 24 
et 10 ; Stockholm, 7 et 5 ; Tozeur, 31 «t. 
22; Ténia, 28 et 17. 

(Document établi . . 
avec le support technique spécial 
; de la Météorologie nationale.) 


BREF 


CONCOURS 

PROTECTION MATERNELLE- ET 

. WF ANTRE. — Un conçoive 
sur titres est ouvert poir le recru- 
tement d'un médecin è temps 
complet 'de protection maternelle 
et infantile. 

"Pour • tous . renseignements, 
s'adresser à la direction départe- 
mentale des Affaires sanitaires et 

• sociales du Bas-Rhin, cité adminis- 
trative, 2, rue de l'HOpital- 
Militaire. B. P. 1028/F - 
67070 Strasbourg Cedex (tél : 
61-49-50 poste 323) où les dos- 
siers de candidature devront être 
adressés avant le 30 octobre 
1982. 

LOISIRS . 

WEEK-END A ALBI. - c Connais- 
sance du Rouergue méridional» 
proposa aux amateurs un week- 
end prolongé à Albi les 15, 16 «t 
17 octobre animé par une histo- 
rienne de fart. 

★ Vabres F Abbaye, 12400 Safa*- 
AHrique. 

RÉTROMAN1E 

ARMES ANCIENNES A NOGENT. 
— Une bourse aux’ armes an- 
ciennes sera organisée par la Miti- 
taria Armes Société au pavillon 
Bal tard à Nogent-sur-Marne (Vat- 

• de-Mame). le dimanche 17 octo- 
bre, de 9 h 30 è 19 h 30. 

SALON 

PÊCHE A LA LIGNE. - Anrétie- 
tive du Groupement des indus- 
triel* français d'articles de pè- 
che, se tiendra, les 16 et 
17 octobre, au pavBlon da la 
Bastille, è Pare, le Salon de la pè- 
che de loisir. Fabricants «impor- 
tateurs y présenteront tout’ le 
matériel de pèche actuellement 
disponible en France. Placé sous 
te patronage de M. Crépeau, mi- 
nistre de I* environ ne m e nt, ce se- 
lon réservera les journées des 18 
M 19 octobre aux profession- 
nels. 

~ TROISIÈME AGE 

STAGES. — Le Centre phiridiscipC- 
naire de gérontologie propose plu- 
sieurs stages : e La douleur et la 

souffrance », (es 26, 27 « 28 oc- 
tobre 1982 ; « Pour ou contre la 
prise en charge des personnes 
âgées ». les 23, 24 « 25 novem- 
bre 1982 ; r Initiation à la géron- 
tologie». en quatre périodes dont 
la première est fixée aux 17, 18 at 
19 novembre 1982. 

★ CPJXG. — 5, rue de la U- 

herté, 38000 GreaoHe. Tcléoboae- 
(76) 54-67-28. ^ 


PARIS EN VISITES - 

MERCREDI 13 OCTOBRE 

. Exposition On*y »i 12 b30 ’ 

taSTÏl» 3». P»" 11 

M- Duhcsme. 

«Hûtd de Sully*, 15 bcut**»® 2 » rue 

Saiat-Antmoe. M. Serras. 

» Eglise Saim-Gervais». 15 heures. 

entrée, M. Bouchard. . - n 

« Les Catacombes ». 14 niU. 
2 bis. place Denfert-Rocheieau (To»- 
risme culturel). 

CONFÉRENCES — 

MERCREDI 13 OCTOBRE , 
18 h 30 ; Centre Georges-Pran?»^. 
salle d’actualité. *ez-de-cha»séc^J-p“ 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publié» au Journal officiel du 
dimanche 10 octobre 1982 ; 

DESDÉCRETS 

« Autorisant la création par Électri- 
cité de France des tranches B 3 et B 4 
de la centrale nucléaire de Clnnon, dans 
le. département d’Indre-et-Loire, et 
mnrKfpint le périmètre de ri nsnt n a ti on 
nucléaire de base constituée dn tran- 
ches B 1 et B 2 de cette centrale. 

• Fartant publication de l’échange 
de lettrés franco-belge en date dn 
10 mai 1982 relatif aux échanges 
d'informations dans le domaine de la 
sécurité nucléaire. 

• Réglementant les relations finan- 
cières avec l'étranger. 

DES ARRÊTÉS 

•' Autorisant l’émission d’un 
emprunt par le Fonds spécial de grands 
travaux. 

• Relatifs â l'éclairage et & la signa- 
lisation des véhicules. 

• portant création du haut oonuté de 

la communication auprès dn *— 

desP.T.T. 


MONNAIES 

. LA N0UVQ1E PIÈCE 
DE 100 FRANCS 

Le ministre de Péco nomie et des 
finances a autorisé par décret du 
24 août 1982 ( Journal officiel du 
-22 septembre 1982), la fabrication 
d’une pièce de 100 F en argent dont 
les caractéristiques sont les .sui- 
vantes : 900 p. 1000 d’argent et 
100 p. 1000 de cuivre; 31 mfilimè- 
tres de diamètre, 15 grammes. A 
l'avera de cette pièce sera représenté 
je Panthéon, vu dé face avec comme 
inscriptions « République . fran- 
çaise », * Aux grands hommes la 
pairie reconnaissante » ainsi que le 
millésime de f rappel Au revers sur 
on semis décoratif, moitié Teuilles de 
chêne, moitié feuilles d'réivier, la sil- 
houette d’un arbre. L’inscription 
sera la devise « Liberté. Egalité, 
Fraternité », ai nsi que la valeur de 
la pièce. La tranche de la pièce sera 
lisse. 

D’autre part, une série de tirés 
millions d'exemplaires de pièces 
commémoratives de 10 F seront 
Frappées au millésime 1982, indé- 
pendamment de la pièce de 10 F vi- 
sée par l'arrêté du 8 novembre 1974. 
Cette* pièce, d’un poids de 
10 grammes, d'un diamètre de 
26 millimètres et d’un alliage de eni- 
vre, de nickel et d’al uminium , repré- 
sentera à l'avera le portrait de Gam- 
betta, de profil & gauche et pour 
légende - Léon Gambetta 1838- 
1882 » et au revers l’envolée en bal- 
lon, le 7 octobre 1870, durant le 
siège de Paris. «République fran- 
çaise», la valeur .de la pièce et le 
millésime 1982 y figureront. La 
tranche sera lisse. 


-Ct Wmfo 

Service éra AbMMxmUs ■ 
5, racées Italiens 
75427 PARS -CEDEX 89 
CCP. Paris 4207-23 


• 3 mois émois 9 mois l2mois 

FRANCE-aOJVL-TXXM. 
273F 442 F 6IIF 780 F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOCE NORMALE 
533F 962F 1391 F 1828 F 

ÉTRANGER 
lp*r Messageries) 

L- BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

313F 522 F 731F 949F 

• IL - SUISSE, TUNISIE 
386 F 667 F 949F 1239F 

Pbr voie aérienne 
. Tarif sur émanée. 


joindre ce chique S lew demande. 

Changements d’adresse définitifs oq 
P"™™ (deux semaines ou plus) * 
nos abonnes sont invités à Ibnnuhr 

m “* samine » K 
avant leur départ 

Joindre la demüre bande d'envoi i 

toute correspondance. 

..w cm*™*. ^ 


6» U-Sp 
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SOCIAL 

L'AVE N IB -DE L'ASSURANCÉ-CHOMAGE 

« Légouvërnèmenta évidemment 
des responsabilités à prendre » 

déclaré M. Krasückï 

Après Péchec des négociations sur 
rassuraocô^hôüiage, M. Pierre Bé- 
régovoy, ministre -des affaires so- 
ciales et de la solidarité nationale, 
devrait recevoir proehainâméàL lés 
partenaires sociaux-. Il, s’ratm vendra 
avec F.O. le 12 octobre. A la fête de 

Force ouvrière, M. André Bergcr o n 
a déclaré : * Je veux croire que le 
bon sens remportera. Même si .on 
me- taxe, d'optimiste inguérissable, 
on finira quand même par parvenir 
à un -accord, -car- on .ne peut pas 
sciemment laisser détruire ce- que 
nous avons bâti au cours de ç es 
vingt-cinq dernières années. F.O: est 
allée très loin dans la voie des éco- 
nomies. Aucune solution n’est possi- 
ble sans une augmentation de.-la.co- • 

Usai ion versée aux Assedlcpar les ■ 
entreprises et par les salariés. » - 

Dans ïin communiqué publié je 
9 octobre, M. Henri Krasucki secré- 
taire général de la C.G:T. a affirmé 
que ■ l’échec de là riégoeiatïoh in- 
combe au seul patronat -Il est im- 
portant que l’ ensemble des organi- 
sations syndicales se soient trouvées 
d’accord pour présenter dès propo- 
sitions raisonnables en vue. de par- 
venir à équilibrer la gestion de 


IVmdic; Lf patronat ne pense qu’à 
réduirë à une assistance misérable 
et fie courte durée ce qui ■ doit être 
un dû pour, les travailleurs privés 

' malgréeux du droit au travail f_, J. 

. L'ensemble fies travailleurs, qu’ils 

. ment, un emploi .pu qu’ils soient chô- 
meurs, doivent exprimer fermement 
... leur protestation contre . l’attitude 
rétrograde du CJV.P-F. le. gouver- 
nement a évidemment ■ des responsa- 
bilités à prendre et nous entendons 
en discuter avec lui. » 

■ Je souhaite que les partenaires 
sociaux puissent trouver une solu- 
tions. a déclaré M; Barre, le 10 octo- 
bre à VÜJeneuve-sur-Lot. Mais je ne 
-vois pas comment si. d’une part, les 
syndicats n’ acceptent pas un certain 
nombre d’économies, sur les presta- 
tions, d’autre pan. si Je patronat 
n'accepte pas de contribuer dans 
■- une certaine- mesure à donner des 
ressources additionnelles, enfin si 
l’État ne fournit pas hû-nième l’ef- 
fort. Je ne pense pas que le patronat 
■ puisse refuser définitivement d’ap- 
‘ porter sa contribution, mais je com- 
prends parfaitement qu’à cette occa- 
sion il demande des révisions et des 
aménagements. » 


Conflits 

GRÈVE A LA FNAC CONTRE 
U REMISE EN CAUSE 
DE L'ÉCHELLE MOBILE 

Le blocage des salaires continue 
de provoquer des réactions, notam- 
ment dans les cinq établissements de 
FNAC de la région parisienne — 
trois magasins et deux dépôts — 
dont le personnel a décidé, samedi 
9 octobre, de faire grès et d’occuper 
les locaux. L’intersyndicale C.G.T.- 
C.F.D.T. proteste contre la remise 
en cause de l'échelle mobile des sa- 
laires et contre un rattrapage jugé 
insuffisant. Selon les grévistes, les 
propositions de la direction aboutis- 
sent à une augmentation de 9 % des 
salaires en 1982. Selon la direction, 

- la masse, salariale versée aux quel- 
que mille cinq , cents employés de 
r ent r e prise aangmemcra de 10 % en 
1982 et de 8 % en 1983, avec main- 
tien du pouvoir d'achat pour tes sa- 
isies inférieurs & 6 000 francs. Le 
salaire moyen' à la FNAC est d’ao' 
moins 7 600 francs, précise te direc- 
tion. — 

• A Pirigueux ! Dordogne), les 
trois cents employées de la société 
Mobilier (confection) se sont mises 
en grève parce que la croissance ré- 
gulière du SMIC pour les unes, le 
blocage pour les autres, ont prati- 
quement annulé les différences de 
salaires entre tes diverses catégories 
de personnels. Lés grévistes, soute- 
nues par la C.G.T protestent aussi 
contre tes cadences de travail. 


An « Grand Jury 
HT-L - g le Monde » 

^ GOUVERNEMENT VA FAIRE 
H NOUVELLES PROPOSITIONS 
AUX FONCTIONNAIRES 
annonce M. Le Pots 

M. Anicet Le Fors, min ist r e de la 
fonction publique, a contesté, di- 
manche 10 octobre, au « Grand Jury 
R.T.L. - le Monde ». la prévision de 
3 % & 4 % (te baisse du pouvoir 
d'achat des fonctionnaires, faite par 
M. André Bergeron. secrétaire gêne- 
rai du Farce ouvrière (le Monde du 
S octobre), « Les négociations ne 
font que commencer m, a souligné 
M. Le Pors. La réunion du 6 octobre 
avec les syndicats de fonctionnaires 
a été l'occasion d'us * tour de ta- 
ble ». a déclaré le ministre, avant la 
rencontre du -15 octobre. « Moi. je 
ne veux pas préjuger de ce que sera 
la sortie du blocage des salaires 
dans la fonction publique, a-t-il 
ajouté. Ces t - ouvert. * 11 a précisé 
que «7e gouvernement va faire des 
propositions qui marqueront un pas 
dans le sens d’une meilleure prise 
en compte des intérêts et du pouvoir 
d’achat des fonctionnaires ». 
M. Le Pots a aussi souhaité un ef- 
fort - très significatif» en faveur 
des bas salaires. 

Le nrinislre a confirmé qu'il en- 
tend parvenir à faire la clarté sur 1e 
système des primes et rémunérations 
annexes des fonctionnaires. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


et ventes 
par 

adjudication 


- Verne surraisie nnmobüjèrt ■ 
au Palais de Justice dn BOBIGNY, 
le mardi 26 octobre 1987, 13 h 30 

UN TERRAIN 

cadastre section G, n°415 pour 1.080 ta? 

MONTFERMEIL (93) 

rue Pierre-Curie sans b". Ueudu - Les 
Soubiics ». MISE A PRIX = 30.0 00 F. 
S’adresser à M* Bénard ETlE NNE, 
membre de la S -CP-A - ETIENNE, 
DORE. WARET-ETŒNNE, Avocats 
an Barreau de Seinc-Sainf -Denis, do- 
meurant 11. rue du Général-Leclerc, 
931 10 Rasny-sous-Bais. léL 854-90-87. 


Vente s/sais. imm. Palais Justice Paris 
Jeudi 28 octobre J982, U benres 

APPABT. PAWS-18* 

37, RLE DAMRÈM8NT 

1" étage : 2 pièces priodpaks, CAVE 

MISE A PRIX : 60.008 F 
S’adr. M 1 JOHAKET 

S.C.P. J. Driuu, V. News, PIl Deteae, 
C. Jabxaeu R- HdM, P. Sodalt*. 
F. Dey sine, C. Duêaeran-Bossi, 
J.-M. SwraEen, 43, arrnue Hoche. 
PaRIS-S'. TéL 766-03-W. S/Baw pour 
visiter vendredi 22 octobre et maidi 
26 octobre 1982 de 11 i 12- heures. 


Vte s/saisie iramob. Palais de Ju st ice 
Bobigny, mardi 19 ocL 1982,' 13 h 30 

UN APPARTEMENT 

3 P-. w.-cL, cuis-, salle d’eau, au > cL, 
bât B. bloc 3, dans un imm. eu co-propr. 

à LA COURNEUVE (93) 

7 i 21, «v. Marod-Cacfain, 27, nie VUtet 
et 1 0 à 1 2. me Chabrol. 

Mise à Prix : 86.000 F 

S’adresser à M* M- AŸOITN, 124, bd 
Matesbcrbes, -Paris (17*). -TÉL 622- 
47-02. Tous avocats [nés T.G.I. Bobi- 
gny, Paris, Pontoise, Nanterre, Créteil. 


Vente s./sais. immob. Palais Justice â 
Paris, 'jorifi. 21 octobre 1982, à 14 h. 

.ON L0GEM1NT 

compr. 1 P-, cuis., au 6 e ét. av. PETITE 
P] ECE même étage même immeuble 
dan» un immeuble A PARIS (1 1 e ) 

7 et 9, RUE PE MALTE 

Mfeei Prix -.25400 F. 

S'adr. M” BETHOUT et LEOPOLD- 
COUTURIER, avocats assoc.. 14, rue 
d' Anjou, Paris (8”). 265-92-75. Tous 
avpcats prés T.G.I. Paris, Bobigny, 
Nanterre, Créteil. S/lieux pour visiter. 


Vente sir saisie immobilière 
au Palais de justice de Paris 
Jeudi 14 octobre 2982, à 14 fa 
. En un seul lot 

UN APPARTEMENT 

an 5 1 ét de 39 »>, compr- séjour, 
ch., cuis^ débarras, une cave de 5 nr 
au sous-sol, portant le n° 6. 
lin W.-C. entre le ï et ï étage. 
- 5, rue de rÊcfaiqirier, 

PARIS (10*) 

MISE A PRIX : 50 000 FRANCS 
s’ai pr & rens. à la S.CP. SCHMIDT 
DAVID DUFFOÜR . avts à PARIS (17*) 
76, av. de Wagram. Tél. 766-16-69. 
Et sortes lieux pour visiter. 


1>» FÊTE DE FORCE OUVRIÈRE 

Le compromis ou la grève 


MJ les difficultés de 
l' a ssurance-chôm a ge . ni le blo- 
cage des salaires ou l’ombra du 
forfait hospitalier ont nuit â la 
fête populaire que, pour la 
deuxième année consécutive. 

Force ouvrière a organisée les 9 
et 10 octobre sur la pelouse de 
ReuRIy. au bots de Vincennes. 
■Pierre Dons, Manhas de Plats et 
Gérard Lenormand. ballets fol- 
kloriques et bal populaire, radio- 
crochet, magie et chasse au tré- 
sor, clowns et catcheurs, stands 
régionaux et attractions spor- 
tives ont fait oublier un temps 
i* austérité ou du moins l’ont 
rendu plus supportable.. .Le fête 
de F.O. (environ 200 000 partici- 
pants en deux jours, selon les or- 
ganisateurs } n’a certes pas le 
succès populaire de celle de 
rHuma, mais elle témoigne d’une 
certaine vitalité. 

C’est dans ce cadre, sous un 
chapiteau de 12 000 places ram- 
pé que M. André Bergeron a rap- 
pelé, samedi, pendant 80 mi- 
nutes, les préoccupations de sa 
centrale (le Monde daté 10- 
11 octobre). Face à un blocage 
des salaires qui se traduira inévi- 
tablement par une perte de pou- 
voir d’achat pour la moins en 
.1982, F.O. hésita visiblement 
entre un certain durcissement et 
un réalisme tempéré. Le secré- 
taire général de Force ouvrière a 
semblé esquisser trois voies pour 
ses mffitants : celle de l’innova- 
tion - en se demandant, pour le 
cas ou la préparation des 
contrats de modération des prix 
s’avérerait trop longue, s’il ne 
convenait pas de c revendiquer 
tout rie suite des augmentations 
de salaires à valoir sur ce qui ré- 
sulterait des accords définitifs ». 
— celle de la grève en cas 
d’échec des discussions, et en- 
fin, celle du compromis — 
peut arriver que nous acceptions 
certains compromis que nous 
n'aurions pas acceptés hier». 
Les militants de Vincennes ont 
cependant réservé, à i’applaudi- 
mètre, un meilleur acceuil à la 
grève qu’au compromis, tout en 
se gardant,, comme en septem- 
bre, à la Mutualité, de huer le 
nom du premier ministre. 

Force ouvrière serait-elle 
moins prompte è la grève qu’elle 
ne Tétait du temps de M. Barre 
quand, le 24 mai 1977, elle avait 
participé 'à une grève nationale 
de 24 heures de tous les syndi- 
cats pour défendre la liberté de 
négociation ? M. Bergeron réfute 


l’idée que sa confédération 
puisse avoir un comportement 
« p/us dur ou plu mou » face â 
M. Mauroy que face à M. Barre. 
Néanmoins, le secrétaire général 
a indiqué dimanche à la pressa 
qu’il s’était récemment opposé 
en commission exécutive è une 
proposition de grève de vingt- 
quatre heures considérant que 
e le moment n’est pas venu». 

Pour le reste, M. Bergeron a 
rappelé les positions de sa cen- 
trale sur les principaux pro- 
blèmes de l’heure en faisant une 
large place à l’assurance- 
ch&mage Ivotr cV-contra). Très 
applaudi, il a souligné la e la né- 
cessité d'une réglementation 
plus rigoureuse de l’immigra- 
tion », car en dépassant cer- 
taines Omîtes t n risque de nour- 
rir la renaissance du racisme ». il 
s’est également prononcé contre 
un nouveau rétrécissement de la 
hiérarchie des salaires : t Lé où 
on a tenté de faire des cadres 
des boucs émissaires, on las a 
démobilisés et on a glissé vers le 
déclin. Autant nous sommes 
pour l’égalité des chances, au- 
tant nous sommes contre l'égali- 
tarisme. » R s’en est également 
pris, une nouvelle fois, au minis- 
tre du travail qui avait dénoncé 
c la logomachie I du langage 
syndical (le Monde du 5 octo- 
bre) : Que M. Auroux me par- 
donne. mais c’est aux syndicats 
eux-mêmes de définir leur politi- 
que. Ils n’ont pas besoin de don- 
neurs de leçons. » 

Au lendemain de la dissolution 
de Soüdamosc, F.O. a également 
tenu è donner à sa fête une di- 
mension internationale. Des por- 
traits da Lech Valesa et d’Anna 
Walentynowicz avaient été dis- 
posés derrière la tribune. Ova- 
tionné, un militant de Solidarité a 
pris la parole, pour affirmer que 
de silence tragique qui règne 
aujourd'hui en Pologne peut être 
aussi une forme de protesta- 
tion »; M. Bergeron s’est appuyé 
sur ces événements pour affirmer 
« l‘ incompatibilité absolue entre 
le communisme, la démocratie et 
le communisme»-. Auparavant, 
dans une intervention non pré- 
vue, un syndicaliste chilien dé- 
nonçant la junte de Santiago 
avait offert des panchos à 
MM. Bergeron et Rouzier, occa- 
sion pour la centrale de souligner 
son appui aux droits de l’homme 
partout dans le monde. 

MICHEL NOBLECOURT. 


AFFAIRES 


TéléamimimkætiQre 


LT.T. VA CEDER LE CONTROLE DE SA FILIALE BRITANNIQUE 


International Téléphoné and Tete- 
graph a annoncé, à la fin de la se- 
maine dernière, son intention de ven- 
dre une partie de ses intérêts dans sa 
filiale britannique. Standard Télé- 
phonés ans Cables, è des investis- 
seurs britanniques. 

S.T.C. (676 millions de dollars de 
chiffre d’affaires en 1981) est l'un 
des principaux fabricants britanni- 
ques de matériel téléphonique. En 
juin 1979, LT.T. avait déjà cédé 
15 % du capital à des investisseurs 
locaux pour la somme de 50 millions 
de dollars. En mars dernier, nouvelle 
cession de 10 % pour 90 millions de 
dollars. Cette fois, ce sont 40 % que 
I.T.T. jva vendre à divers investis- 
seurs d’ontre-Manche, pour la 
somme de 360 millions de dollars, 
ramenant ainsi sa participation dans 
son ancienne filiale à 35 % seule- 
ment. 

Plusieurs raisons sont avancées 
pour expliquer ce qui apparaît bel et 
bien comme un repli de I.T.T. du 
marché britannique de la téléphonie 
publique. Un porte-parole de la com- 
pagnie a indiqué qne cette cession 
était « conforme à la politique 
cTl. T.T. de se séparer de ses intérêts 


dans les filiales dont l'activité était 
essentiellement axée sur la fourni- 
ture des marchés locaux du télé- 
phone ». En Grande-Bretagne, 
S.T.C. a été en quelque sorte exclu 
des futurs marchés de 1a téléphonie 
publique puisque les autorités lo- 
cales ont retenu le central électroni- 
que (System X) mis au point par 
Plessey et General Electric Cy. 

Ce désengagement d'I.T.T., qui 
n’exclura pas le maintien de liens 
technologiques avec son ancienne fi- 
liale, permettra en outre de réduire 
te niveau de l'endettement de la 
compagnie. Reste maintenant à sa- 
voir l’usage que la multinationale va 
faire de ces quelques centaines de 
millions de dollars. On peut penser 
qu’I.T.T.. engagée dans une vaste 
politique de redéploiement, les in- 
vestira rapidement, aux États-Unis 
ou ailleurs. 


• Volvo reprend la société Atlas 
Copco. — Le groupe suédois Volvo a 
annoncé, te 7 octobre, sa décision de 
reprendre 25 % des actions de la so- 
ciété Atlas Copco, devenant ainsi 
majoritaire dans cette entreprise 
spécialisée dans les machines et 
équipements à air comprimé. 


MONNAIES 


La baisse du dollar 


(Suite de fa première page ) 

Chaqne fois que M-l dépassait un 
certain niveau, la Réserve fédérale 
intervenait pour resserrer 1e crédit 
en pompant les liquidités, et le mar- 
ché lui-même réagissait par antici- 
pation en faisant monter les taux 
d'intérêt. 

L’instrument de mesure M-l n’est 
plus fiable, a expliqué M. Volcker. 
car d'autres capitaux s'y glissent, 
comme ceux déposés au titre des 

placements liquides à taux variables 
(Money Market FundsJ. Il faudra 
donc • attacher beaucoup moins de 
poids aux mouvements de M-l - 
dans la période à venir. On s’ap- 
puiera davantage sur M-2, qui cou- 
vre, en plus de M-I, l’épargne à taux 
fixe ou variable. C’est un meilleur 
calcul, et rien de plus : « Il n'a au- 
cune signification politique. » 

En réalité, le Fed s’était progressi- 
vement éloigné de M-l au cours des 
derniers mois. Mais les opérateurs 
du marché monétaire gardaient les 
yeux fixés sur ce baromètre et réa- 
gissaient en fonction de lui, chaque 
vendredi. En présentant officielle- 
ment M-3 comme le nouvel instru- 
ment de mesure (M-2 plus les bons 
du Trésor et les certificats de dé- 
pôt), M. Volcker espère sans doute 
reporter ['attention sur ce deuxième 
chiffre, qui a l'avantage de n'éire 
connu qu’une fois par mois. 

Il est difficile toutefois de ne voir 
• aucune signification politique • 
dans le changement d’attitude 
adopté par le Fed depuis quelque 
temps et qui à conduit à une baisse 
des taux d'intérêt. Les dirigeants de 
la Banque centrale semblent bien 


avoir pris conscience de l’ampleur 
de la récession et de la gravité (te ses 
répercussions sur les institutions fi- 
nancières américaines : on ne peut 
rester insensible â un taux de Chô- 
mage de 10.1 %. 

Même s'il n’a aucune intention de 
laisser les prix flamber à nouveau, 
M. Volcker cherche maintenant à 
favoriser une reprise. Certains dé- 
mocrates ne manqueront pas de lui 
reprocher le moment choisi : en agis- 
sant à quelques semaines des élec- 
tions du 2 novembre, la Réserve fé- 
dérale ne fait-elle pas un cadeau de 
dernière heure à M. Reagan et aux 
républicains ? 

A vrai dire, M. Volcker (qui est 
démocrate) n’avait guère le choix. 
Un éditorial du Washington Post ré- 
sume parfaitement la situation : 
* La recette originale de M. Reagan 
était d'utiliser les allégements fis- 
caux pour favoriser la croissance 
économique, et de restreindre la 
masse monétaire pour stopper l’in- 
fiat ion. Evidemment, cela a été un 
énorme fiasco. Les allégements fis- 
caux ont provoqué d’importants dé- 
ficits qui. ajoutés à une politique 
monétaire restrictive, se sont tra- 
duits par des taux d'intérêt et un 
chômage extraordinairement hauts. 
Parce que l’administration n’a d’au- 
tre arme contre l’inflation que la 
politique monétaire, la Réserve fé- 
dérale dispose d'une très petite 
marge de manoeuvre. » Le déficit 
budgétaire reste, en effet, énorme. 
Et cela laisse planer un doute sur la 
poursuite de la baisse des taux d'in- 
térêt au cours des prochains mois. 

ROBERT SOLE. 


La nouvelle dévaluation du mark finlandais 
plonge le gouvernement 
dans une crise grave 

De notre correspondant 


Helsinki. — La dévaluation de 6 % 
du mark finlandais assortie d’un gel 
des prix décidée dimanche 10 octo- 
bre, en réponse à la déprédation de 
16 % du cours extérieur de la cou- 
ronne suédoise, a plongé subitement 
le gouvernement dans une crise 
grave qui pourrait se solder par le dé- 
part des ministres communistes (aux 
affaires" depuis 1970 à part quelques 
rares et brèves interruptions). M. Ka- 
levi Sa rsa, le premier ministre social- 
démocrate. attend le retour de 
M. Kalevi Kivistô, président de la 
S.K.D.L (Union démocratique popu- 
laire), minisire de l’éducation actuel- 
lement à l’étranger, pour prendre les 
décisions qui s'imposent et remanier 
si besoin son cabinet de centre- 
gauche. 

Pour l’instant, il n’est question ni 
de démission du gouvernement de 
coalition (1) ni d'élections législatives 
antidpées. Celles-ci devraient donc 
se dérouter â F échéance normale, les 
20 et 21 mars prochain. Si le gouver- 
nement est remanié, tes trois minis- 
tres de la S.K.D.L. (deux commu- 
nistes plus un socialiste de gauche) 
seraient probablement remplacés par 
des sociaux-démocrates. Le gouver- 
nement continuerait è être formelle- 
ment appuyé par 103 députés sur 
200, contre 138 actuellement. 

Quoique l’entrée des conserva- 
teurs au gouvernement soit toujours 
exclue, ceux-ci soutiennent pleine- 
ment la dévaluation décidée conjoin- 
tement par la Banque de Finlande et 
te gouvernement et les mesures qui 
l’accompagnent. Les milieux indus- 


triels et exportateurs ont de quoi être 
satisfaits : les différentes mesures de 
soutien prévues reviennent au total â 
une aide de 1,5 milliard de marks à 
l'industrie. La dévaluation de la de- 
vise finlandaise destinée è protéger la 
compétitivité des entreprises face 
aux concurrents suédois n’est pas 
aussi élevée que celle de la couronne. 
Maïs (e gouvernement n‘a pas voulu 
menacer tes fondeme n ts mêmes de 
la politique économique qui met tout 
d’abord l’accent sur la lutte contre 
l'inflation. 

Les mesures prisas par le gouver- 
nement devraient toutefois entraîner 
une hausse des prix à la consomma- 
tion de 3,5 96. Les principales me- 
sures de soutien comportent notam- 
ment un blocage des prix jusqu'au 
15 décembre et une augmentation 
de la T.V.A. de deux points à comp- 
ter du 1* juillet prochain qui sera 
ainsi portée è 16 %. Les employeurs 
bénéficient notamment de certains 
allégements fiscaux importants, 
comme une nouvelle réduction de 
l'impôt sur le chiffre d’affaires an cas 
d'achat de biens d'équipements in- 
dustriels. Cette réduction, qui était 
de 33 %. passe maintenant à 80 % à 
partir du I* janvier. Les cotisations 
patronales à la Sécurité sociale se- 
ront abaissées, de même que le coût 
de l’électricité pour les industries. 

PAUL PARANT. 


(I) La prcccdcme dévaluation da 
mark, de 4.3 %, avait eu lieu le mercredi 
6 octobre. 


AGRICULTURE 


• Céréales: vers un record des 
exportations. - Selon M. Moulins, 
directeur générai de l’Office natio- 
nal interprofessionnel des céréales, 
la récolte de blé, qui se situe à un ni- 
veau jamais atteint. 21.5 millions de 
tonnes, devrait permettre de battre 
le record des 18 milliards de francs 
d’exportations réalisés l'an passé. 
Sur ces 21.5 millions de tonnes. 7.4 
sont destinées au marché national, 2 
à la production de farine, 3,5 a l’ex- 


portation dans la C.E.E. et 8,5 de- 
vront être expédiées sur les pays 
tiers. 

Des destinations sûres sont ac- 
quises : Afrique noire, pays du 
Maghreb. Cuba, Suisse, Scandina- 
vie. Portugal et Roumanie, qui re- 
présentent un marché de 6 millions 
de tonnes. L’Égypte et la Chine, qui 
vient de passer un contrat de 
875 000 tonnes, sont de nouveaux 
débouchés. 


I — Publicité' 


La Fnac et le Kodak photo-disc 

500 adhérents de la Fnac le testent et le jugent 
avant même sa sortie 


U ne lechnologie révolutionnaire. Pour moins, 
de 400 francs. Mais le rêsullai ?.. 

La Fnac confie l'appareil à son Laboratoire d'es- 
sais. Mais confie aussi 500 Kodak-disc à 500 de ses 


adhérents. Pour qu'ils le jugent. Sans complaisance. 

Alors que sort officiellement en France ce nom cl 
appareil, les résultats de cette enquête sont déjà 
disponibles dans toutes les Fnac. 


:î /— ■ 
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ÉNERGIE 


NOUVELLE AUGMENTATION 
DES PRIX 

DES PRODUITS PÉTROLIERS 

Comme prévu une nouvelle 
hausse des produits pétroliers inter- 
vient le 12 octobre portant le prix 
maximum en région parisienne à 
*1.69 F pour un litre de super. 4.38 F 
pour l'esscncc ordinaire. 3.55 F pour 
le gazole et 2.b0 F pour le fuel do- 
mestique. Cette hausse (9 centimes 
par litre sur le super et l'essence, et 
6 centimes sur le fuel et le gazoie t 
résulte d; l'application partielle de 
la formule de fixation des prix des 
produits pétroliers. Une formule de 
nouveau critiquée le J 1 octobre dans 
l'Humanité qui affirme qu’ • file 
joue exclusivement au détriment 
des consommateurs et au profil des 
compactes ». 

■ L'évolution du dollar ccs der- 
nières semaines amène dores e déjà 
les pouvoirs publics à s'interroger 
sur les prix dus produits pétroliers 
au mois de novembre. A la répercus- 
sion intégrale des coûts {dollars, 
prix du brut et cours sur Scs marchés 
libres) qui était admise pour la sor- 
tie du blocage des prix, il faudrait 
ajouter 1.4 centime par litre pour les 
trois carburants-auto au titre de la 
nouvelle taxe destinée à alimenter Je 
» fonds spécial de grands travaux * 
créé le 3 août. Tout cela pèserait 
d'un poids peu lourd sur l'indice des 
prix. L’idée prévaut donc actuelle- 
ment dans l'administration d'un 
maintien du plafonnement - à 9 et 
6 centimes par litre ? - des hausses 
possibles pour le 12 novembre. 


LA RELANCE DU CHARBON NATIONAL 

I. Valbon demande une enveloppe d'investissements 
de 30 milliards de francs en dix ans 


- .Vous «omises' partie prenante dans la politique 
de renaissance du charbon français; mais il faut la 
faire -. a déclaré, 1e 9 octobre, M. Krasucki à Aies, 
lors de la pose d'une plaque commémorant la lotte des 
mineurs de LadrecbL 

» Il est impératif, a poursuivi le secrétaire général 
de la C.G.T„ pour réaliser h développement de la pro- 
duction du charbon français, d'engager des moyens 
suffisants. Dans l'état actuel du budget prévu pour les 


Charbonnage s. ces moyens a 'existent pas. U est de 
notre devoir de te dire et d'alerter toutes les forces 
concernées, depuis le gouvernement jusqu’aux travail- 
leurs. * 

L'avant-veüïe, en Lorraine, M. Val boa, président 
des Charbonnages de France et ancien militant C-G-T-, 
avait lui aussi réclamé les moyens d'une nouvelle politi- 


AUTOMOBILE 


APRÈS LE SALON 

Le prix des automobiles françaises 
augmente de 4 % dès le 1 1 octobre 


e Hausse de 7,42 % de la facture ! 
étrolière française. — Au cours des 
uii premiers mois de 1982. les int- 
onations nettes de pétrole et de mi- 
craux bitumineux ont augmenté de 
,42 % en valeur par rapport à la 
têtne période de 1981 et ce malgré 
ne baisse en volume de 4,86 


Metz. - Alors que l’on s'inter- 
roge. en Lorraine, sur les motifs du 
retard apporté à la signature du 
contrat de programme Etal- 
Charbonnages fixant les objectifs et 
les moyens de production, le prési- 
dent des Charbonnages de France, 
M. Georges Valbon, lors de sa visite 
de deux jours en Lorraine, s'est 
voulu rassurant - Nous visons un 
objectif de 15 millions de tonnes 
pour ia Lorraine, avec des paliers 
intermédiaires à 12, puis à 1 3.5 mil- 
lions de tonnes -. a-t-il répété en 
précisant qu'il fallait . créer les 
meilleures conditions d'efficacité 
économique. Je coût et de promo- 
tion sociale -. L'autorisation de por- 
ter la capacité d’extraction du siège 
de La Houve de 10 500 à 
12 500 tonnes/jour pourrait, selon 
lui. être prise rapidement, ce qui 
implique 180 millions d'investisse- 
ments. 

Les Charbonnages de France se 
déclarent donc prêts à mener une 
politique ambitieuse pour assurer la 
relance du charbon, conformément à 
la volonté exprimée par le gouverne- 
ment : porter la production par an à 
30 millions de tonnes à l'hori- 
zon 90/92. dont 15 millions en Lor- 
raine. 

IJ apparaît cependant que la dota- 
tion budgétaire 1983 de 6,5 mil- 
liards de francs pour les Cbaxban- 


que du charbon. 
De notre correspondant. 


nages (en augmentation de 27 % par 
rapport à I9S2> est insuffisante au 
regard des besoins de l'entreprise, 
qui accusait un déficit prévisionnel 
de 2 milliards de Troncs cette année. 
Le président des Charbonnages 
considère également que l'aide à ia 
production (2.5 centimes la thermie 
en 1981) aurait besoin d'être revalo- 
risée. mais que les besoins en inves- 
tissements sont importants pour 
relancer la production. - Si l'on veut 
développer les investissements de 
manière dynamique pour atteindre 
les objectifs que nous nous sommes 
fixés, il faut à peu près 30 milliards 
de francs sur dix ans a-t-il indi- 
qué en faisant valoir que ce coût est 
inférieur à celui du programme élec- 
tronucléaire. C'est pourquoi, dans 
un souci d'améliorer la compétitivité 
de l'entreprise, il a insisté également 
sur la nécessité d'une cohérence 
d’ensemble dans les Charbonnages, 
afin d’« assurer la meilleure écono- 
mie de la production et la valorisa- 
tion du charbon comme produit 
marchand *. 

11 a affirmé aussi l'intérêt qu'il 
porte à trois dossiers lorrains offrant 
des débouchés : la rénovation de la 
cokcric de Maricnau, la création 
d'une unité industrielle de gazéifica- 
tion sur le site de Cariing, et la 


construction d'une septième tranche 
de production électrique. Une 
demande d'autorisation de crédit de 
700 millions de francs a été déposée 
pour la rénovation de la cokerie de 
Marienau (900 000 tonnes par 
an). Le projet die création d’une 
unité industrielle de gazéification 
sur le site de Cariing, permettant de 
consommer 1.5 million de tonnes de 
charbon, permettrait, notamment, la 
fabrication d'ammoniaque et de 
métbanoi. Le choix du procédé ne 
sera pas arrêté avant la fin de 1982. 
Le projet de construction d’une sep- 
tième tranche de production électri- 
que, associé à une turbine à gaz. 
aboutirait à la construction d’un 
groupe à cycle mixte de 770 méga- 
watts de puissance. Ces projets doi- 
vent s'inscrire dans le cadre d’un 
niveau de production de 12 millions 
de tonnes par an, car le retour au 
charbon dans l’industrie n’offre que 
des débouchés restreints (1 million 
de tonnes en 1982 en dépit des 
efforts de C.D.F. Energie) . 

M. Georges Valbon considère que 
le retour aux samedis travaillés, 
prôné par la direction des H.B.L., 
peui être un * domaine exemplaire 
de la concertation démocratique 
pour améliorer la rentabilité des 
équipements coûteux mis en ceuvTe. 
H faut organiser le travail, a-t-il 
convenu. laissant à la direction géné- 
rale et aux syndicats le soin de négo- 
cier ce dossier. 


Le soixante-neuvième Salon se 
termine décidément sur une note 
d'espoir. A peine finissait-on, diman- 
che soir, dans tous Iss stands des 
comptages réconfortants que tom- 
bait une déclaration du ministre de 
l'économie et des finances : cette 
fois, c'est sûr. les prix des automo- 
biles augmentent de 4 % dès Ile 
11 octobre. La mise au point n'était 
pas inutile. Depuis quelques /ours, les 
allées du Salon bruissaiem de cette 
rumeur : les tarifs seraient majorés, 
disait-on. avant même la date de sor- 
tie du blocage, dès (a mi-octobre, 
voire dès le 1 1, lendemain de la clô- 
ture. line aubaine pour les vendeurs, 
la nouvelle se propageait comme une 
traînée de poudre. Les négociations 
s* étaient, en effet engagées en ce 
sans avec la direction des prix, sou- 
cieuse de lisser la courbe de l'infla- 
tion en étalant sur plus d'un mois les- 
hausses inévitables. 

M. Delors justifie cette entorse au 
blocage par les nécessités financières 
des groupes et par l'effort de produc- 
tivité réalisé par cette branche. La 
hausse en 1982 sera inférieure à 
8 % quand elle était de 12.6 % à 
13.3 % en 1981. • Cola marque, af- 
firme le ministre, une nette décéléra- 
tion. » 

Les mines étaient donc réjouies di- 
manche soir dans tous les stands. 
Certes, les groupes français récla- 
maient une hausse des prix de 8 
arguant que chaque point perdu par 
rapport à l'inflation leur coûtait de 
350 à 450 millions de francs selon 



La commission européenne réclame 
une politique concertée des investissements 


Bruxelles / Communautés européennes). - Mobili- 
ser les Etats membres en faveur d’une politique active 
st concertée d'incitation à F investissement afin «Je met- 
tre un tenue au déclin industriel : tel est l'objectif qui 
inspire ia commission de Bruxelles dans une ccnummi- 
catik» qu'elle tient de transmettre aux gouvernements 
membres. M. François- Xavier Ortoli, son vice- 
président, chargé des affaires industrielles, qui enfonce 

La bataille de l'investissement, 
constate la commission de Bruxelles, 
dout se mener principalement au ni- 
veau national : mais pour des raisons 
de mise en condition psychologique 
évidentes. Bruxelles considère que 
l'efficacité des mesures nationales 
serait accrue, si elles étaient cohé- 
rentes entre elles, faisant l’objet 
d'orientations arrêtées de raçon soli- 
daire par les Dix. Dans cette pers- 
pective. ia commission préconise 
trois types principaux d'actions na- 
tionales ; 

O Accroître les ressources des 
entreprises disponibles pour l'inves- 
tissement. La pan de l'autofinance- 


De notre correspondant 

ment dans le total des investisse- 
ments a diminué régulièrement 
depuis 1978 jusqu'à 20 %. Renver- 
ser celle tendance est nécessaire. La 
première condition, noie la commis- 
sion, c'est une évolutions des coûts 
de production, en particulier des 
coûts salariaux propices à l'investis- 
sement. 

La commission suggère d'alléger 
la fiscalité frappant les profits, à la 
condition expresse toutefois que 
ceux-ci soient réinvestis. Il faudrait, 
en outre, favoriser l'orientation de 
l'épargne vers l'investissement in- 


LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


ce don avec persévérance depuis plusieurs années, 
considère que, dans le contexte d'une demande interna- 
tionale en chute libre et, à l'intérieur de ia CLE, des 
politiques économiques de retour aux équilibres à ef- 
fets inévitablement déflationnistes. Faction en faveur 
de r investissement productif constitue le moyen le plus 
approprié pour soutenir l’activité et pour redresser 
l'emploi. 

duslriel et, en évitant les déficits 
budgétaires excessifs, contribuer à 
la base des taux d’intérêt. 

• Revoir ensemble les méca- 
nismes d'incitation qui sc sont multi- 
pliés de façon désordonnée au fil des 
années : faire un tri et sélectionner 
les plus efficaces. 

a Augmenter la part des dé- 
penses publiques consacrées à l'in- 
vestissement. Les experts bruxellois 
notent que la part des dépenses pu- 
bliques dans la P.I.B. de la C.E.E. 
est passée de 32 % en 1 960 à plus de 
50 % en 1982, mais que, dans le 
même temps, la part des investisse- 
ments revenait de 10 % à 6 % du to- 
I lal des dépenses publiques. Encore 
I une tendance malsaine à renverser. 


FAITS ET CHIFFRES 



COURS DU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOtS 

SR MOIS 


+ bas 

+ haut 

Hep. + ou Dop. - 

Rop. + ou 

Dép. - 

Rflp. +ou Dôp. - 

SE.-U 

7.0590 

7,0660 

.+ 225 

+ 265 

+ 400 

-f 450 

+1190 

+1310 

Scan. 

5.7470 

5,7540 

+ 30 

+ 80 

+ 75 

+ 140 

+ 515 

+ 640 

YmiOOi ... 

2.6750 

2.6800 

+ 160 

+ 180 

+ 290 

+ 330 

+ 905 

+ 970 

DM 

2.8280 

23325 

+ 155 

+ 180 

+ 300 

+ 330 

+ 940 

+1005 

Florin 

25870 

25900 

+ 145 

+ 165 

+ 270 

+ 295 

+ 825 

+ 875 

FA (100).. . 

143710 

14.5940 

+ 150 

+ 315 

+ 150 

+ 395 

+ 720 

+ 1195 

FA ....... 

13220 

33295 

+ 310 

+ 340 

+ 585 

+ 615 

+ 1640 

+ 1725 

U1W0I ... 

4.9610 

45670 

- 280 

- 220 

- 530 

- 455 

-1453 

-1300 

E 

12,1410 

12.1585 

+ 370 

+ 470 

+ 730 

+ 855 

+2475 

+2725 


TAUX DES EUROMONNAIES 


SE.-U 

9 

.3/4 

10 

1/8- 

9 

7/8 

10 

1/8 

zo 

1/16 

10 

7/16 

ID 

3/16 

10 

9/16 

DM 

7 

7 

3/8 

7 

1/8 

7 

1/2 

7 

1/8 

7 

1/2 

7 

1/8 

7 

1/2 

Florin ..... 

7 

3/8 

7 

5/8 

7 

1/8 

7: 

15/16 

7 

1/8 

7 

15/16 

7 

5/16 

8 

F.B.MO0) .. 

11 

1/4 

12 

1/4 

11 

1/2 

12 

1/2 

12 

1/4 

13 


12 

1/8 

13 


FS. 

I 

1/4 

2 

1/4 

3 

1/16 

3 

7/16 

3 

3/ le 

3 

9/46 

3 

7/8 

4 

1/4 

1.(1000) ... 

17 


18 


18 

1/2 

19 

3/4 

19 

1/2 

20 

y* 

19 

5/8 

20 

5/8 

r 

10 

1/2 

11 

i/» ; 

9 

15/16 

10 

9/16 

9 

V/8 

10 

9/16 

9 

3/4 

10 

1/4 

F. fiançais.. 

14 

3/4 

16 

i r- \ 

16 

1/2 

17 

1/4 

16 

3/4 

17 

1/2 | 

18 

J/4 

19 

»/2 


Ccs cours pratiqués sur le marche interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


Chaque lundi et mardi 


annonces 


(]l& Mitât 



Fonctions Nuionaies 


itemitionilai 


Le < marché unique » 

La commission préconise en outre 
une action communautaire qui, dit- 
elle. aurait une valeur de reconnais- 
sance en commun, de démonstration 
et d'entraînement. Elle suggère à cet 
égard : 

• Un approfondissement réel du 
» marché unique • : de normes na- 
tionales abusives en reconquête du 
marché intérieur ou en ouverture in- 
suffisante des marchés publics, la 
réalisation d'un véritable marché 
commun, base nécessaire pour le re- 
nouveau industriel, demeure inache- 
vée ; 

• Un soutien à l’investisse ment 
de quelques secteurs spécifiques : 
reconversion des bassins sidérurgi- 
ques, technologies de l’information 
et b io-t ethnologies. 

S' agissant de l’effort général à ac- 
complir en faveur de la recherche- 
développement, la commission pré- 
sentera, à (a fin de 19S2. un 
programme-cadre pour la période 
1984-1987 qui devra assurer, en par- 
ticulier, une cohérence des actions 
communautaires et nationales dans 
les domaines de la modernisation 
des technologies traditionnelles, de 
la promotion des technologies de 
pointe, de la promotion et du déve- 
loppement des énergies renouvela- 
bles. des normes et références ; 

• Le développement des instru- 
ments financiers communautaires, 
notamment du N.I.C. (Nouvel Ins- 
trument communautaire ou « faci- 
lité Ortoli qui date de 1978 : la 
commission emprunte sur le marché 
international des capitaux, et l'ar- 
gent est reprêté pour faciliter des in- 
vestissements d'infrastructures éner- 
gétiques et industrielles. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Agriculture 

• Le C.NJ.A. dénonce l'appa- 
rence de blocage des prix. Pour le 
Centre national des Jeune» Agricul- 
teurs. les deux-tiers des éléments en- 
trant dans les moyens de production 
ont obtenu des dérogations au blo- 
cage des prix depuis trois mois. Il 
s'agit du fUel. des engrais, des pro- 
duits phytosanitaires et de marchan- 
dises importées. Le C.N.J-A. renou- 
velle sa demande de suppression des 
montants compensatoires et envi- 
sage une campagne de - grande en- 
vergure - s'il n'obtient pas satisfac- 
tion avant le \ a novembre. 

Conjoncture 

• Les ventes du grand com- 
merce oui marqué un net repli en vo- 
lume au cours du mois de septem- 
bre, baissant de 1,5% par rapport 
au mois précédent. La baisse a été 
plus sensible dans les hyper-marchés 
(- 3 %) et les magasins populaires 
(- 2,5 %) que dans les grands ma- 
gasins (- 1,5 %), indique le centre 
d'observation économique de la 
chambre de commerce et d’industrie 
de Paris. 

« Redevance sur les magnéto- 
scopes : protestation des industriels 
de l'électronique. — Les^ industriels 
de l'électronique s'élèvent dans un 
communiqué contre le projet d'im- 
poser une redevance annuelle de 
47 1 F sur les magnétoscopes. 

« Le marché vidéo dans son entier 
serait affecté par une telle me- 
sure -. compte tenu du - caractère 
dissuasif - de la redevance, qui 
- irait à l'encontre de l'effort de re- 
conquête du marché national préco- 
nisé par les pouvoirs publics -, 
ajoutent les industriels, qui quali- 
fient en outre cette mesure d' « iné- 
quitable ». 


• M. Laurent Fabius, ministre 
du budget, a indiqué, jeudi 7 octo- 
bre. devant la commission des fi- 
nances du Sénat, que les personnes 
concernées par l'évaluation des 
biens professionnels imposables ou 
titre de l’impôt sur les grandes for- 
tunes - devraient remplir une décla- 
ration, mais ne seraient pas impo- 
sées avant l 985 ». M. Fabius a 
également déclaré que toutes les 
tentatives d'évaluation concernant le 
rendement de l'impôt sur les 
grandes fortunes étaient - incer- 
taines -. 


Social 

• La CG. C. prête à participer à 
la tulle contre l’inflation sous cer- 
taines conditions : • Nous sommes 
prêts à participer à la lutte contre 
l’inflation, mais il ne faut pas nous 
prendre pour des imbéciles -, dé- 
clare M. Paul Marchelli, délégué gé- 
néra) de la C.O.C., dans un inter- 
niew à la Vie française. • Il n’est 
pas question, dit-il. que nous subis- 
sions la totalité des sacrifices à 
faire. - 


les cas. Mais personne ne pensait sé- 
rieusement obtenu plus de 3.5 % à 
4 % . hausse modes» mais suffi- 
sante pour permettre aux deux 
groupes français de Tenir jusqu'au 
début de l'année prochaine. 

Es puis, le miracle du Satan, une 
fois encore renouvelé, avait remis du 
baume dans îe coeur des groupes au» 
tomoôËeS- Un million quatre- vingt 
mille entrées, soit 4 ?É de plus qu'il y 
a deux ans. plus de cent mille wâ- 
teura par jour. Record absolu es. mar- 
que par marque, quelques jolis résul- 
tats. Citroën, avec sa nouvelle BX. 
arrive. ben sûr. tan devant à l'indice 
de fréquentation : c Nous avons dou- 
ble le nombre des contacts, des 
commandes et des essais par rapport 
à ri y a deux ans. En dehors même du 
Salon, nous prenons aauBdetmnt 
mille à mille deux cents commandas 
do BX par jour », affirme ia chrectxsn 
commerciale. Chez Renault, oria ne 
va apparemment pas ma» non plus. 
Le occupe nationalisé avait choisi de 
rte pas prendre de commande sur son 
stand carte année- Maa dans les 
concessions, des dw premiers jours 
d'octobre ont battu tous tes records 
de prises d'ordres. Plus de sa mille 
commandes par jour, assura 1 a direc- 
tion de la Régie, après un mo» de 
septembre déjà Ion bon (cent sa 
mille voitures en commande), 

Peugeot adopte un profil plia mo- 
deste. sans perdre louteîOÆ le sou- 
rire. Les commandes .aura.ent sur son 
stand augmenté de 20 % par rapport 
au Salon précédent. Quant aux *m- 
! ponateurs. ils camouflent mal. dé- 
i cence obligé, des succès insolents et 
: non démentis. Ford a fait un * ta- 
! bac a avec la Sierra. Opel avec la 
' Corsa et Volkswagen avec 
TAudi 100. Las autres no vont pas 
mal non plus. 

Bref, le marché français semble 
parti pour une fin d'année en fanfare 
même- si la hausse des prix douche 
quelque peu les acheteurs et met fin 
aux achats de précaution. Deux mil- 
lions de voitures vendues en France 
en 1982 ? Ce n’est plus impossible. 
H suffisait, dimanche, de vcwr les ws*- 
teure se battre pour s'asseoir dans 
une 104 vieille de dix ans pour repar- 
tir rasséréné. — V. N. 


M. Marchelli indique que la 
Confédération des cadres donne ac- 
tuellement des directives à ses fédé» ( 
rations professionnelles « pour 
qu 'elles ne tiennent pas compte des 
objectifs définis par M. Mauroy et 
qu'elles assurent le rattrapage de la 
perte du pouvoir d’achat entre le 
1- janvier et le l a juillet 1982 - qui 
est légitime puisqu'il n’y avait pas 
de blocage — et pour qu'elles accep- 
tent éventuellement une perte de 
pouvoir d’achat correspondant aux 
quatre mois de blocage ». Mais, se- 
lon lui, - cette perte ne doit pas ex- j 
céder au total 2 % pour l'an- 
née 1982 

• Un. atelier du Sentier occupé 
par des immigrés. - L’atelier 
Marco Confections, 18, rue Mont- 
golfier, à Paris (3 e )- a été occupé 
durant deux semaines par cinq im- 
migrés, trois Turcs et deux Pakista- 
nais. dont le licenciement économi- 
que avait été refusé par l’inspection 
du travail, dans l'attente des dossiers 
comptables de rétablissement. Ce li- 
cenciement pour motif économique 
vient d'être accordé aux em- 
ployeurs, et l’atelier sera probable- 
ment fermé. 


• M. Roger Michelot a été éJu 
président de l'Association française 
des automobilistes (AFÀ) par les 
représentants des groupements ré- 
gionaux des quarante-sept., 
automobile-clubs membres de 
l’A-F.A., réunis en conseil d'admi- 
nistration. annonce le secrétariat de 
F AFA. M. Michelot succède à 
M. Claude Chambonnaad. qui ne 
demandait pas lé renouvellement -de 
son mandat. Président de 
l'Automobilc-Ciub de Bourgogne, 
M. Michelot était depuis plusieurs 
années premier vice- prés idem de 
l'AFA. 

• La C.F.D.T. : non à la grive 
des routiers. — La Fédération 
C.F.D.T. des transports s'élève, dans 
un communiqué, contre la décision 
de la Fédération nationale des trans- 
ports ron tiers fF.N.T.R.), qui ras- 
semble environ deux mille entre- 
prises de transport de marcha odises 
et de voyageurs, de faire grève pen- 
dant crois jours au début de novem- 
bre f le Monde du 9 octobre). Elle 

! appelle les salariés concernés 3 - ne 

j participer sous aucun prétexte à 
cette initiative patronale 


R.FA 


• Les prix à la consommation 
ouest-allemande Ont augmenté de 
0.3 % durant le mois de septembre, 
a annoncé l'Office fédéra) de statis- 
tiques. Ces prix avaient diminué de 
0.2 % en août. Pour les douze der- 
niers mois, la hausse du coût de la 
vie a été de 4,9 % contre 5.1% fin 
août et 5.6 'S fin juillet - (A .F.P.J. 


4° journées internationales 

IDATE 

18, 19, 20 octobre 1982 - montpeffier 

Sbus le pa&onase du Munstôre des PTT. aa Mmatdro 
da la Communication, al avec le concours du OMET et de l'INA 

l'expérimentation sociale 

en télématique 

• 

Discours d’ouverture 
de Monsieur Georges FlüJOUD, 

Ministre de te Communication v 

Discours de clôture 
de Monsieur Louis MEXANDEAU, 

Ministre des PTT 


Programme détalé et fiche tftnsçnptian sur demande a - 
Journées Internationales 1082 f Idate-Bureaux du Polygone 30000 MontpeHiar 
Tel Spécial journées- (67) 64.1631 -Standard |S7) 654843 
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DE PARIS 


Apres avoir étudié divers marches mondiaux (voir le Monde 
depuis le 1" octobre), nous pouvons voir ci-dessous l’étude des 
préoccupations que connaissent les pays du tiers-monde dans lie 
domaine de l’automobile. 


ÉGYPTE : entre Fiat-Victoire et les importations I AFRIQUE DU SUD : la cours® au mécano 


Le Caire. - Dans la campagne n»- 
jotique. aux abords de- villages, tas 
jours de marché ou de fête, on tombe 
sur de véritables musées de vieilles 
sutomobHes françaises ou améri- 
caines des années 30 ou 40. Un rm*- 
sée roulant, car. rafistolés tant bien 
que mal. ces modèles d’un autre Sge- 
servant toujours, le plus souvent de 
taxis collectifs, chargeant souvent- 
une quinzaine de personnes* -le fais, 
y compris sur le toft.'sans compter 
les oies et les; agneaux. Dans sa 
conception particulière de la fierté 
nati onale , le gouvernement égyptien 
a interdit * cas 'voitures du tempe du 
roi Farouk da pénétrer dans les 
grandes villes... 

Là, dans le messe figée d'encom- 
brements à nuis autres pareils, brû- 
lants et sonores, se pressent les uns 
contre les autres les Mercedes des 
néo-millionnaires, coûtant la salaire 
de toute une vie d'ouvrier et bien 
plus, les autobus bondés de l'Etat, 
les Peugeot des commerçants et sur- 
tout une multitude de petites Fiat, 
Seat. Na sr. 

Entre fes deux 
mon cœur balance 

Nasr veut dire victoire en arabe. A 
r époque dé Nasser où l'Egypte col- 
lectionnait las défaites, du moins 
face à Israël. tout ce qui était créé 
par le régime recevait le nom de Nasr 
pour compenser : cités nouvelles, 
unités textiles et même le modèle de 
l'auto nationale an 1960 ; celle-ci est 
en fait, . sous son habillage juridique 
étatique égyptien, un montage local 
de Fiat avec une intégration locale ar- 
rivant glorieusement à 5 %. A Fiat- 
Nasr fut associée en 197B, sous Sa- 
date, l'émanation espagnole de la 
firme italienne : Seat. Cela repré- 
sente une usine unique à Helouan au 
Sud du Caire, à laquelle il faut ajouter 
pour mémoire deux ou trois ateliers 
étatiques assemblent sous licence, 
environ 1 500 camions de moyen 


De notre envoyé spécial 

tonnage Magêrus-Deutz et quelque 
€00 microbus Honda par an. 

JSous Nasser (1953-1970), la voi- 
ture individuel le, pour être follement 
. prisée par ia néo-bourgeoisie mili- 
taire, n’en était- pas moins dénigrée 
par le « socialisme » officiel ; sous 
Sadata {1970-1 98 1), ce fat la ruée, 
encouragée ppr le pouvoir, sur l'auto- 
mobile : sous Moubarak, entre les 
deux mon. cœur balance. En tout cas, 
avec tin besoin, ce dernier lustre, de 
45 000 à 50 000 . véhicules' per an, 
. l'Egypte avec sa Nasr a produit péni- 
blement de 15 000 * 20 000 unités 
(Seat 133, Fiat 131, 128 et 125). 
Plus de trente müle autres voitures 
ont été importées par an, pour moitié 
. neuves, pour moitié d'occasion. 
Parmi ces dernières, peu viennent de 
France, à cause, durent les Égyptiens, 
de la complication de nos règle- 
ments ; mais à travers les parcs de 
Belgique et d'Allemagne de l'Ouest, 
ce sont souvent des modèles français 
qui arrivent en Égypte. 

La Rance, aux beaux jours satia- 
tions, a conquis assez facilement plus 
de 30 % du marché des importations 
de véhicules neufs avec un engoue- 
. ment très vif, comme d'ailleurs dans 
le reste du monde arabe, pour les 
Peugeot, surtout les robustes breaks, 
très appréciés. comme taxis longue 
distance. Plus récemment; les Re- 
nault ont connu une -certaine - vogue, 
contrariée, il est vrai, par une campa- 
gne publicitaire en anglais qui fît pas- 
ser la Régie française pour une mar- 
que du Royaume-Uni dans un pays 
où F indu strie britannique, allez savoir 

pourquoi, n'a pas très bonne pressa. 

* Volkswagen, qui avait été autorisé 
par l'Égypte à installer une usine de 
montage, n'e finalement pas donné 
suite. L'assurance de la maîtrise de 
ses prix ne lu avait pas été donnée 
par Le Caire. Dès lors, ' Peugeot et 
Renault n'ont plus comme concur- 
rents que les Japonais, il est vrai tout 


aussi carnassiers qu' ailleurs dans 

rémolliente vallée du Nil. 

Renault a présenté en février 
1981 eux autorités du Caire un plan 
pour assembler localement des R 18 
et peut-être des R 9, 4 000 à 
10 000 véhicules devant être mis sur 
le marché chaque année. Le dossier 
Peugeot, plus ancien, concerne 
10 000 véhicules (berlines 305 et 
504. 504 commerciales). Le Caire, 
an tout cas, exigera un fort quotient 
d'intégration locale (Peugeot a 
promis 61 % après cinq ans). Les 
poids lourds devraient aussi faire 
l’objet d’un contrat et, (à, ia faveur 
pourrait aller au Japon ou aux États- 
Unis. Michelin, de son côté, a obtenu 
à l'époque de Sa date l’agrément 
pour installer une usine de pneumati- 
ques près d'Alexandrie, mais ce pro- 
jet n’en finit pas d'être un projet. 

Des droits de plus de 200 % 

En attendant, l’Égypte, qui ne 
compte que de huit à dix automobiles 
pour mille habitants, qui a quintuplé 
ses importations de véhicules en dix 
ans et qui va absorber 100 000 véhi- 
cules neufs par an à brève échéance, 
d'après lés planificateurs du Caire, 
reste un marché relativement intéres- 
sant pour, les fabricants français en 
dépit des droits d'entrée de 1 19 % 
sur les petites cylindrées et de plus 
de 200 % sur les grosses cylindrées. 
Les Français estiment qu'ils de- 
vraient pouvoir vendre raison nable- 
ment de 5 000 à 10 000 voitures de 
plus par an en Égypte au cours des 
cinq ans à venir, c'est-à-dire approxi- 
mativement doubler leurs vantes ac- 
tuelles. Mais si l'on voit mal com- , 
ment la Nasr pourrait atteindre en 
1 983 l'objectif de 36 000 véhicules 
par an — le double de sa production 
présente — que lui avait assigné Sa- 
date en 1978, attention en revanche 
aux Japonais, qui ont déjà acquis en 
deux temps trois mouvements la 
moitié du marché des voitures 
neuves importées. 1 

J.-P.P.-H. 
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Paradis sur 
la route de 
Singapour. 


Venez avec nous à Singapour dans l’excellent confort d'un Tristar. Nos avions 
s’envolent de Paris chaque vendredi et dimanche et atterrissent à Sri Lanka 
le lendemain à l'aube. Profitez dun paisible stop-over sur notre île paradisiaque 
et repartez avec nous pour Singapour. Ou bien partez le vendredi de Paris et vous 
aurez une correspondance immédiate à Colombo pour Singapour. 

Nous vous assurons au cours de votre voyage ce service chaleureux et 
attentionné propre aux habitants de ce paradis. AIHLAIMKA 

- . l'a ai aiit-frwi du Panidis 


Consultez ri lire agnt& de rayages oit Air Lanka à Paris. 
Tel. 29743 44. 9, rue du 4 SeplaHbre.Paris 75002. 


Johannesburg. — 167 000 voitures 

vendues en 1 977, 21 3 270 en 1979 ci 
301 538 l’an dernier. Même si les 
chiffres paraissent mineurs en re- 
gard de la population du pays 
(28 millions), l’industrie automobile 
sud-africaine a, jusqu’ici, progressé 
de façon à peu près constante. Pour 
1982, récession oblige. les prévisions 
de ventes se situent autour de 
280 000 véhicules seulement 
(-7%), mais les perspectives de 
croissance demeurent excellentes 
pour les dix années suivantes au 
moins. 

Au rythme actuel, en effet 
{+ 3,5 % l’an en moyenne sur vingt 
ans), 0 faudra plus d’une décennie 
pour « automobiliser *> tous les 
adukes sud-africains. Selon une 
étude publiée au début de cette an- 
née par le premier distributeur du 
pays, le groupe Mac Carthy, moins 
de deux millions et demi de citoyens 
possèdent aujourd’hui une voiture 
particulière. En 1990, prévoient les 
auteurs du rapport, il y en aura 
4,5 millions. 

Ces prévisions sont-elles de nature 
à rassurer les grands constructeurs 
européens, américains et japonais 
qui se bousculent aujourd’hui à 
Port-Elisabeth et à Uîtenhage. le 
« Détroit » sud-africain ? Apparem- 
ment non négligeable, la croissance 
annoncée ne sera en aucun cas suffi- 
sante pour permettre aux dix 
grandes marques qui s'affrontent en- 
core dans le pays, non seulement de 
prospérer, mai»; tout simplement de 
survivre. 

Déjà, après l’élimination récente 
de Fiat (4 800 voitures vendues en 
1980), l’affaiblissement constant de 
British Leyl&nd (4 500 en 1981) et 
la reprise en 1979 des intérêts 
Peugeot-Citroën par Sigma Corpo- 
ration (groupe anglo-américain), la 
compétition s’est singulièrement 
éclaircie. Pour l'heure, et dans l’or- 
dre, restent en piste: 1) Toyota, 
avec 20 % du marché total (15,3 % 
du marché auto et 33 % du véhicule 
utilitaire). La firme japonaise repré- 
sente la régie Renault et assemble 
plus de 6 000 R 5 chaque année. De 
1978 à 1981, le groupe a accru sa 
part de marché de 35 %. 2) Sigma, 
avec 16,9 % du marché auto distri- 
bue des Peugeot 305 et 50S, des Ci- 
troën CX 2400, et des japonaises 
Mazda 323, RX 7, et utilitaires lé- 
gers, et Mitsubishi Colt Galant. 

3) Ford, avec 14,7 % du marché to- 
tal, dont 16,7 % du marché auto. 

4) Datsun, avec 14.4 % du marché 
total (+ 12 % au cours des trois der- 
nières années). 5) Volkswagen, avec 
13,4 % du marché total est resté le 
numéro un de la voiture particulière 
avec 17 % du marché (+ 20 % en 
trois ans). 

Dans la catégorie « haut de 
gamme », BMW. avec 12 000 voi- 
tures vendues en 1981, a conservé 
l’avantage sur son principal concur- 
rent, Mercedes (10 000). tandis 
qu’Alfa-Romeo, qui a repris le ré- 
seau Fiat en 1980, écoule encore 
8 000 véhicules par an sur un mar- 
ché «japonais » à 35 % au total. En 
dehors de quelques centaines de bo- 1 
lides « grand luxe » genre Rolls 
Royce, Maserati ou Ferrari, im- 
portés & prix d’or par quelques privi- 
légiés, tous les véhicules achetés en 
Afrique du Sud ont été montés en 
Afrique du Sud. 

Contingentement et taxes 

Protégée par un double système 
de contingentement et de taxes, l’in- 
dustrie locale fournit désormais la 
quasi-tolalité des besoins du pays 
et... du travail pour près de 
200000 personnes. Pour améliorer 
ses comptes extérieurs et veiller à la 
situation sociale du pays, le gouver- 
nement n’a pas lésiné sur les régle- 
mentations. Aujourd'hui, les deux 
tiers des pièces nécessaires à l’as- 
semblage sur place des voitures et 
50% de celles des véhicules utili- 
taires (152 014 vendus en 1981) 
doivent être obligatoirement « made 
in South Africa ». Une exigence en- 
core mal admise par les construc- 
teurs. 

Certains reprochent & la sous- 
traitance de paresser sur sa rente de 
situation sans toujours faire les ef- 
forts nécessaires pour faire face â la 
demande. On prétend notamment 
que de 5 000 à 7 000 véhicules sup- 
plémentaires auraient pu être 
vendus en 1981 si certaines pièces, 
dont le gouvernement a refuse F im- 
portation exceptionnelle, n'avaient 
pas fait défaut Accident de par- 
cours? Le maL lié au dramatique 
manque de main-d’œuvre qualifiée 
et à la multiplication des conflits so- 
ciaux, deux phénomènes qui se déve- 
loppent dans tous les secteurs écono- 
miques du pays, paraît plus profond. 

Le nombre de personnes capables 
d’assembler, d’entretenir et de répa- 
rer les véhicules non seulement ne 
s'accroît pas, en conformité avec 
l'élargissement du marché, mais a 
tendance â décroître. Une véritable 
• course au mécano • met aux prises 
tous les grands constructeurs, cer- 
tains s’étant résolus à importer, fort 
cher, la main-d’œuvre qui leur man- 
que. En 1980, 1 285 jeunes Noirs 


De notre correspondant 
seulement sont entrés, avec le statut 

d'apprenti, dans l’industrie automo- 
bile. Ils étaient I 338 l'année précé- 
dente et 1 423 en 1 978. Malgré les 
hausses de salaires intervenues ces 
dernières années, souvent à la suite 
de grèves et de conflits très durs, les 
■ candidats aux mains sales • ne se 
bousculent pas. Ceux - et, apar- 
theid oblige, ils ne sont pas très nom- 
breux — qui ont reçu l'éducation 
suffisante préfèrent s’orienter vers 
les - emplois à col blanc » et les ap- 
parences de dignité qui les entou- 
rent. 

Dans les usines de montage, les 
patrons sont de plus en plus Lentes 
par la robotisation. D'abord parce 
que, s'ils coûtent cher, les robots 
sont faciles à trouver. Ensuite parce 
qu'ils ne font pas de politique. Les 
industriels de l’automobile, en .Afri- 
que du Sud, ne figurent pas parmi 
les plus rétrogrades. Contrairement 
aux mines d'or, par exemple, il y a 
longtemps qu’ils ont admis les syndi- 
cats noirs et, s’ils n'hésitent toujours 
pas & licencier par centaines les gré- 
vistes O.S.. les plus facilement rem- 
plaçables, les patrons de ['automo- 
bile acceptent le plus souvem de 
négocier avec leurs salariés. 


Lorsqu'il s'agit d'une revendication 
salariale, une solution finit toujours 
par être trouvée (!). mais, dans un 
pays où la population est dépourvue 
pour 70 % - les Noirs - du droit de 
vote, de celui de circuler, de mani- 
fester et de résider où bon lui sem- 
ble, les conflits sociaux prennent 
souvent une autre dimension. 

Certains patrons, dont celui de 
Ford, s'en plaignent et critiquent ou- 
vertement le gouvernement pour sa 
politique d'apartheid. Reste que, 
dans son ensemble, l'industrie auto- 
mobile, comme les autres, n'est pas 
prête à mettre en péril sa survie et 
ses capacités bénéficiaires pour des 
considérations humanitaires. « Nous 
avons tous investi des sommes 
considérables, confiait un profes- 
sionnel. ce marché est sans doute le • 
plus difficile et le plus compétitif 
du monde, mais c'est également, si 
les choses changeaient. r un des plus 
prometteurs. - - Aucun d’entre 
nous n'est prêt à abandonner une 
partie aux trois quarts jouée... • 
coacluaiL-il. 

PATRICE CLAUDE. 

{ 1 1 Le salaire horaire minimum d'un 
O.S. débutant est de 13 F environ, ce 
qui donne on salaire mensuel trois fois 
plus élevé que celui d'un domestique ou 
d’un travailleur agricole. 
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1 Publicité - — — — - — — 

PRÉFECT URE DE L A SAVOIE 

AVIS D'OUVERTUR E D'ENQ UÊTES PUBLIQUES 

- Enquête préalable à la déclaration d’utilité publique des travaux. 

- Enquête parcellaire. 

Commune d’ALBERTVLLLE 
Poste 400/225/150 kV d’ALBERTVILLE 
Agrandissement du poste 


Electricité de France - Centre (TEquipemeni du Réseau de Transport - 
envisage d'agrandir le poste 400/225/150 kV d 'ALBERTVILLE, pour étendre 
l'échelon de tension 400 kV. Les travaux d'agrandissement du poste nécessitent 
l'acquisition d’une graviire d’une superficie de 4,5787 hectares. 

Le préfet - commissaire de la République du département de la SAVOIE - 
informe le public que le projet sera soumis à enquêtes publiques conformément 
aux dispositions légales et réglementaires en vigueur. 

Le dossier soumis aux enquêtes comporte deux sous-dossiers ; 

- Sons-dossier A : Il comprend les pièces relatives à l'enquête préalable à la 

déclaration d’utilité publique des travaux. Conformément 
aux dispositions du décret du 12 octobre 1977, pris pour 
l’application de la loi du 10 juillet 1976 relative â la 
protection de la nature, une étude d'impact est incluse d ans 
ce sous-dossier. 

- Sons-dossier B : il comprend les pièces relatives à l’enquête parcellaire. Un 

étal et un plan parcellaires désignant la parcelle h exproprier 
sont inclus dans ce sous-tlo&sier. 

Les enquêtes s'ouvriront à la mairie (T ALBERTVILLE où sera déposé, du 
22 octobre au 10 novembre 1982. le dossier d'enquête. Il sera joint à ce dossier 
deux registres sur lesquels le public et le proprietaire concerné pourront consigner 
leurs observations. Le dossier pourra fu-e consulté pendant cette période, de 
8 heures â 1 2 heures - samedis, dimanches et jours fériés exceptés. 

En outre, conformément aux dispositions de la circulaire du 31 juillet 1982 
du premier ministre relative A l'amélioration appariée à la publicité des études 
d'impact et à la procédure des enquêtes publiques, le dossier sera accessible an 
public pendant les deux jours non ouvrables suivants : 
le samofi 30 octobre 1982, de 8 bennes à 12 heures, 

LesameÆ 6 nov embr e 1982, de S heures ù 12 heures. 

Pendant la durée de l'enquête, les observations pourront également être 
adressées par écrit au commaissaire-enquctcur à la mairie d'ALBERTV ILLE. Les 
observations laites sur te projet pourront en outre être reçues par le 
commissaire-enquêteur pendant les derniers jours ouvrables de l'enquête, du 
8 novembre au 10 novembre 1 982. entre 9 heures et 12 heures. 

M- ANJOLVY Louis, domicilié 36, quai des Allobroges. ALBERTVILLE 
est désigné en qualité de commissaire-enquêteur. 

Le dossier d'enquête sera accessible à quiconque en fera la demande à la 
souvpréfecture d’ALBERTVILLE et le restera sans Limitation de durée. 

Après la clômre de l'enquête, une copie du rapport du 
coflumssaire-enquêteur relatif è l'enquête préalable à la déclaration d'utilité 
publique des travaux sera déposée â la mairie d 'ALBERTVILLE, i la préfecture 
de la SAVOIE et à la sous-préfecture (T ALBERTVILLE 

La communication des conclus tons du commissaire-enquêteur el des réponses 
du maître d'ouvrage pourra être faite à toute personne en présentant la demande â 
M. le Préfet, commissaire de la République du département de la SAVOIE. 

L'étude d’impact incluse au dossier d'enquête préalable S la déclaration 
d'utilité publique des travaux pourra en outre être consultée à la sous-préfecture 
d’ALBERTVILLE, et dans les bureaux de la direction interdépartementale de 
l'industrie - région Rhône-Alpes - division du contrôle de l'électricité - 3. rue de 
la Liberté, à GRENOBLE, pendant le délai d'enquête tous les jours, de 9 heures à 
il heures et de 14 heures à 16 heures - samedis, dimanches et jours fériés 
exceptés. 

A ALBERTVILLE, le 28 septembre 1982. 

LE PRÉFET, Le SOUS-PRÉFET 

pour Je PRÉFET. commissairr-adjoini de là République 

C om m issaire de la République de l’arrondissement d 1 ALBERTVILLE, 

du département de b SAVOIE signé : Philippe MA VARRE. 


r ■ 
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U BANQUE NATIONALE DE PARIS 
ET I A BANQUE DE O RNE 

Dans le cadre de Pacoord intervenu entre le gouveraemcal de la Répjjr 
Wiqua populaire de Chine et te gouvernement de la République française, 

la BANQUE DE CHINE et la BANQUE NATIONALE DE PARIS est 
signé le S octobre 1982 à PÉKIN une convention bancaire d’application 
sou ronne de crédit acheteur afin d’assurer le financement des contrats de 
céréales françaises , imputables sur cet accord. 


TRAILQR 



GROUPE VICTOIRE 


ABEILLE ET PAIX 


COMPAGNIE FINANCIÈRE DO GROUPE YICTO&E 

Comptas de r exercice 1981-1982 


Dividende net porté de 19,50 F à 21^0 F 
Distribution globale passant de 46 057 440 F à 50 781 280 F 


Le rrmrSt {fiadministratian a arrêté les com p tes de l'exercice dos le 31 août 
19g2. 

Le bénéfice net représente 79.539.606 F après 21.430000 F d'impôt sur kts 
sociétés contre S6.4S4.85S F et 13.400000 F pour P exercice précéden t . 

Dans oe résultat le bénéfice courant net d’impôt figure pour 65.781.000 F 
contre S8.706.000 F en progression de 12 % sur l’an denier, aient que les opérations 
en capital ont dégagé un solde po si tif, également net d’impôt, de 13.758.000 F 
contre un solde négatif de 2251.000 F en 1980-1981. 

L’augmentation du bénéfice courant s’explique par racenrâsemeut d’environ 
20 * des revenus des filiales et participations (58.108.147 F contre 48.476.920 F) 
alors que les revenus de placement (due et trésorerie) sont en légère d i min u tion . 
Cette damnation de caractère d'aines» exceptionnel est due à une m od ific a ti on de 
la structure du portefeuille de placement intervenue au cutis d’avril dentier. 

Cette restructuration du portefeuille de placeme n t a par centre dégagé des 
phtHihei de c e ss i o ns pour nn montant net de 27.794.867 F contre I2J62J71 F et 
per mit , conjointement avec révolution des tanx d’intérêt, de bmiter la dotation à la 
provision pour dépréciation du portefeuille i 3.285.769 F contre 12496.000 F. Ces 
deux éléments expliquent ht forte progres si on du résultat des opérations en capital. 

Le conseil a décidé de proposer à rassemblée générale ordinaire, convoquée 
pour le 1 “ décembre. 

— un dividende net de 21,50 F (contre 19,50 F Tan dentier) assorti d’an avoir 
fiscal de 10,75 F. La distribution globale passe ainsi de 46.057.440 F à 
50.781280 F. le report 4 nouveau atteignant 96.469.646 F contre 92711320 F. 

- la dotation d'one somme de 25.000.000 F à une réserve extraordinaire. 


CONTAINERS - REMORQUES, 
SEMI-REMORQUES - LOCATION 
- ÉQUIPEMENT POIDS LOURD 
ET SERVICE 

Le conseil d'administration de la so- 
ciété Traüor s'est réuni le 7 octobre 
1982 sous là pfâkteace de M. René 

More. 

M- René More a précisé que la politi- 
que que le groupe Wbeebbrator Frye 
Inc., actionnaire majoritaire par Rater- 
médiairedca filiale Pullman Inc. Cap- 
tai Corporation, entendait désormais 
faire prévaloir la conduite des af- 
faires de Traiter, reposait sur des choix 
auxquels il ne saurait adhérer. Cm déci- 
sions Tant mis da m l'obligation de se dé- 
mettre de son mandat de président, tout 
en acceptant de conserver son mandat 
«Tadmîmstrateur. 

Le conseil a parfaitement compris la 
position de M. René More et Ta particu- 
lièrement remercié d’avoir, pendant 
quinze pwmi« non seulement le 

redressement de r entreprise en 1968, 
mais aussi de l'avoir élevée à son rang 
actuel tant au niveau de sou chiffre d'af- 
faires, qui approchera le milliard de 
frases en 1982 et de la qualité de ses 
fonds propres que dans son rayonnement 
international. 

Le conseil a ensuite procédé à la no-. 
fwinarirwi de M. Hans Kocaders, admi- 
nistrateur. en unt que président- 
directeur générai. 


CESSA TION D 1 ACT IVITÉ 

Par suite de cessation d’activité de la 
société Mulhouse Intérim, fAsoobatt, 
association pour la ntnT ^ nn par les ban- 
ques et les assurances des entreprises de 
travail temporaire - 26, me Vernet à 
75008 Paris - fait savoir que la garantie 
conférée depuis le l m octobre 1981 par 
la compagnie les Assurances du Crédit, 
à Compïègne, pour le compte de la so- 
ciété Mulhouse Intérim - 6, rue Lau- 
rent à 68100 Muhloose - a pris fin le 
30 septembre 1982 


JACQUES BOREL 


iTiaîli'filiLiJi’yi 


Le candi de fMrfciBiaw.de Jacques 
Bord International s’est réuni le jeudi 
7 octobre 1982 afin de prendre position 
sur l’offre publique d’échange faite par 
NavoteJ-S-I.E-LL, telle qu’eôe a été pu- 
bliée par la cote officielle le 6 octobre 
1982 après sa revalorisation. 

Le oonseQ de surveillance, ayant pris 
connaissance de la nouvelle offre publi- 
que d’échange de Novotel-S.l.E-lÜ, qui 
a été déclarée recevable par Ire autorités . 
de tnteUc, en a accepté ka tenues a 

P unanimité. 

En tant qu’actionnaire* les membres 
historiques du "^«*■1 de surveillance 
ont confirmé sotenncltemeat l’accord 
qu’ils avaient pris le 15. juin damier 
d’apporter, selon les mêmes modalités, 
leurs titres à Coffre de Navotd-S.LEJL 
La société Codec-üna a. de son côté, 
pris la décàsjou de rejoindre ressemble 
des membres du conseil et d’apporter 1 
ses titres à la nouvelle offre de Novotd- 1 
S.LE.H. 

Ainsi, le rapprochement de Jacques 
Bord International et de Novotei- i 
S.I.E.H., qui avait reçu l'avis très favo- 
rable du comité central d'entreprise, But 
aujourd'hui Cnnanimité des membres du 
conseil de surveillance a du di rectoire 
de la Société, ceux-ci re pr ésenta nt au to- 
tal tu peu plus de 62 % du capital de la 


FACTOFRANCE HELLER 


Le conseil de surveillance et le direc- 
toire recommandent h l'ensemble des 
actionnaires de Jacques Bord Intenta- 
tionaJ de répondre favorablement à rof- 
fre de NovoteJ-S.LILH. 


(Pubtidié) 

Université de Paris-Sorbonne 
Centre d* Etudes Catalanes 
Pr épara tion aa diplôme de bague, fittéra- 
unt et cmlnatiofl ratahw T tek aneaax 
(débutant, moyen, supériear) 

Débal des coan : 25 octobre 1982 
Remtig n e nv j n et im crip ti CÉ i : 

9, me SaiutfrCmiHkiB-BretoBnerk 
75004 PARIS - TA : 277-6549. 


Four que la pierre rapporte 
ne mettez pas tous vos cailloux 
dans le même panier! 


Si vous achetez un apparte- 
ment pour le louer et que votre loca- 
talre s’en aille,., plus de revenus! 
Ou bien ce sont les peintures à 
refaire, la moquette à changer... 
Certes votre capital prend de la 
valeur, mais les sommes qu’il vous 
rapporte sont irrégulières. Et si vous 
comptiez sur cet argent, par exem- 
ple, pour améliorer votre retraite... 

Une solution: 
acheter 

10 appartements? 

Ainsi, quand un locataire s’en 
va ou ne paie pas, le mal est moin- 
dre: vous touchez les loyers des 
autres appartements. Mais qui peut 
acheter 10 appartements? 

Maintenant, imaginez que ces 
10 appartements forment un tout et 
que ce tout soit divisé en 1 00 ou en* 
200 parts. Imaginez aussi que vous 
puissiez acheter 1 ,2.5 ou 1 0 de ces 
parts, ou davantage? 

Revenus-Pierre, le nouveau 
«placement pierre» de la Compa- 
gnie Bancaire est né de cette obser- 
vation très simple. 

L’art 

découper un gâteau 
en tranches. 

Le patrimoine de Revenus- 
Pierre est composé d’immeubles 


sélectionnés avec l’aide des spé- 
cialistes de la Compagnie Bancaire 
(UCB, CFEÇ, LOGABA1L, CETE- 
LEM,...). Ce patrimoine est divisé 
en parts. Vous pouvez acheter ie 
nombre de parts que vous voulez. 

Ces immeubles de 
grand rapport que les 
particuliers ne peuvent 
pas s’offrir. 

Ces immeubles-ià (bureaux, 
commerces, entrepôts) sont d’un 
prix unitaire important, mais les 
loyers y sont élevés et leurs baux n'ont 
pas été modifiés par les nouvelles 
lois. Revenus-Pierre vous en ouvre 
l’accès. 

En I98f, une part de Revenus- 
Pierre achetée 1620 F a procuré dès 
la première année des revenus de 
l’ordre de 110 F.Ces revenus provien- 
nent de foyers indexés, ils progres- 
seront donc avec le temps. 

De même, la valeur de vos parts 
augmentera avec celle des immeu- 
bles. 

Votre argent travaille. 
Et tous les 3 mois, 
un chèque. 

Aucun souci de gestion. L'en- 
tretien des immeubles. Je recouvre- 
ment des loyers, les négociations 
avec les locataires sont assurés 
par les services spécialisés de la 
Compagnie Bancaire. 


Chaque trimestre, vous touchez 
votre revenu, il correspond à votre 
quote-part de loyers, déduction faite 
des frais de gestion et d'entretien. Il 
est sûr et régulier, car les locataires 
sont nombreux. 

Revenus-Pierre: 
un succès auprès 
des spécialistes. 

Nous avons lancé Revenus- 
Pierre, voici 3 ans. 

Les spécialistes de l'investisse- 
ment ont été aussitôt intéressés et 
plusieurs centaines d'entre eux ont 
choisi ce «placement pierre» sans 
souci de gestion, où capital et reve- 
nus grossissent simultanément. 

Pour en savoir plus sur Reve- 
nus-Pierre, retournez ce coupon- 
réponse ou téléphonez-nous au 
501.30.00. Vous recevrez une 
documentation gratuite. 


Revenus-Pierre 

compagnie bancaire 
5, avenue Kléber 
75798 Paris Cedex 1 6 
Tél: 501.30.00 

Revenus-Pierre est une société civile de 
placements immobiliers dont la note d'in- 
formation a reçu de la C.O.B., le visa SCPI 
N° 82-12 du 18.3.62. 


Demande de documentation. 

à retourner à Revenus-Pierre, 5 avenue Kléber, 75798 Paris Cedex 1 6 




Sans aucun engagement de ma part, je désire recevoir gratuitement une documentation qui me permette d’ 
savoir plus sur Revenus-Pierre. 


Adresse 


Prénom 


Tél. (domicile) 


Code postal i i ? 
(bureau) 


XXTMON 


L’augnieiuatiaa de capital décidé e par le cootçl^ 

réctnoo du lOmai 1982, eu vertado 1 ££ Ltièretnent souscrite en ou- 
uf, ifa|iii extraordinaire «ht 6 n» 1981, a été entieremen 

mêraire et déftnmretnent réalisée le 28 teptemtas 1982. jWsentf 

Le «rotai de 1. iodé* >e trouve de ce 
par 20000bactiora de ISO F - «amndsam 

sa actionnaires, la Compagnie financ i ère de Suez, le Crédit industriel 

dal et Walter E.HeücxOveraeasCoqwr«tioo. ^««aaensi- 

qui connaît cotte année encore nne forte c roma»”. a 

ta fonds propres marque la confiance et l’intérêt que loi 

tant fiançais qu'américains et hn donne Ira moyens «le poursuivre et de développer 
ses prestations an service de se* ctieots P.MJE-/P.M-L 



Degrémont 


Le coowal d'administration l’est réuni 
k 1 » octobre. 

fi a pris connaissance «les résultats de 
l'offre publique d'échange la n cée par la 
Lyonnaise des Eanx sur les actions de la 
Société et r*** P» f * que la participation 


OC CCU^a CuUt nwin tmuDL uguvuvu 

30 %. Compte tenu de la participation 
hifl pni ^n dé sa filiale UrTNER, soit 
62 %. la part qui reste dans k public rat 
de 8 %, dont 2 % appartenant an sala- 
riés. 

An cours dn tri m e stre écoulé, révolu- 
tion «— a été favorable et les 
prévisions faites se sont uou vf ai confir- 
mées en fin d'exercice. Hors tes provi- 
sions qui restent encore à constituer 
pour apurer le dossier de Riysdta, l’ex- 
ploitation est en bonne voie de redresse- 
ment et l'exercice prochain «tenait être, 
n ymi U wmt hfeiâfïfiaw . 

L’actirité sera sonteaioe. Ces perspec- 
tives encourageantes ont permis à la So- 
ciété de déposer an ministère dn travail 
on contrat de solidarité en application 
duquel se ron t {dus de cent 


dix penonnes en remplacement des dé- 
parts ea retraite anticipée. 

Au cours de sa prochaine renmoo, le 
mfpwh examinera — et «iéddera, — dans 
le cadre de raotorisation qui Im a été 
donnée par rassemblée du 26 août 1982 
w mMmM n »«nirifc t ooar redonner i 


la Société tes moyens financiers néces- 
saires au rééquilibrage du bilan et au dé- 
veloppement du groupa. _ , . 

Le mandat de M. Jean-Oande Le- 
grand, président du conseil if adminis- 
tra lion, éreôt arrivé I expiration, cdm- 
eâ a confirmé son soaheit de ne pas Je 
voir renouvelé. 

En s’inclinant devant cette dé ci sio n , 
k conseil a remercié M. Legrand de 
faction énergique et efficace menée par 
fui pour redresser la situa don de te So- 
ciété et te mettre à même de connaître 
on nouveau développement. II l’a 
nommé président d’honneur. 

Le conseil a nommé président- 
directeur général M. Guy Zarrouati, et 
sur proposition «te oelui-ci a confirmé 
M. Jacques Salmona dans sa fonctions 
de directeur généraL 
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CHEFS D’ENTREPRISE 


VOUS RECHERCHEZ 
DES BUREAUX, DES LOCAUX 
COMMERCIAUX et INDUSTRIELS 


VOUS PROPOSE 
MARDI et MERCREDI 

DANS SA RUBRIQUE IMMOBILIÈRE 
DES AFFAIRES SÉLECTIONNÉES 
PAR DES PROFESSIONNELS 
DE L’IMMOBILIER D’ENTREPRISE 


Thâ amoitmxmem uppears as a maner of record only 



Seagram Distillera PLC 

(Inoorporated in Scodaad muter rbe Coupantes Aos 1908 to 1917) 

Pladügof 

£50,000,000 12 3 /s per cent. 
Debenture Stock 2012 at £99.504 per cent. 

Anangedby 

Morgan GrenfeU & Co. Limited 

Brokers to the Pladng 

Cazeaore & Co. de Zoete & Bevan 

Ocioba,l982 
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B&AN HEBDOMADAIRE 
DELA BANQUE DE FRANCE 

Plindpg|gpo«t*tiij>titwri«iop . 
(an mSonsda tares) 


Au 30-3-1982 


1) OR « CRÉANCES SUR 
LtrRANGB) 

dont: 

Or........ 

Dfspambtlîlé* à vue à 

l'étranger 

ECU 

Ambux an Fonds d» sta- 

- Wkstmi du dmgw . . . 
2} CRÉANCES SUR LE TRÉ- 
SOR 

3} CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE HER- 

NANCEMBrr 

dont: 

Effets escomptés ...... 

4) OR ET AUTRES ACTIFS 

DE RÉSERVE A RECE- 
VOR DU FECOM 

« DIVOS . 

Total 

PASSÉ 

1) BOLETS EN CIRCULA- 
TION., 

21 COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉRIEURS 

3} COMPTE COURANT DU 
TRÉSOR PUSUC ....... 

41 COMPTES CflâXTBJRS 
DES AGENTS ÉCONOMI- 
QUES ET FMANCBtS .. 
dut: 

Comptas courants du 
- ttt M aa— ma nlreëits 
à la constitution do 
réservas 

5) ECU A LIVRER AU 


LfSIBHCfôHQDOMADAnES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

fNSTTÏUT NATIONAL Dé IA STATST1QUE 
ET DES ETUDES ECORfQMKHIESi 

UcmtWuadabua 100 « 1943 

Vax 8 ad 
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4S277 

694S 

508871 


V aNan tan ç . h— Mh 7782 

Vtfcmiûiâgin* 2BMJ 

&m 100: 29 décanta 1972 

V aÉe raifrary t laaaa a wHI a 112 

IWwra é fra aoè r ai 2742 

Ham100:31dieaa*n19n 
tatfea dtsarim frmçaiBw 
4 ratLuar-fetM 100 h 31-12-1881).. RXU 

- Mtffl taa Cw argta 723 

Wtlfcÿ* 81 S 

aw - ; i si* 

mbl cenvtr„trev. pMcx .... 98,1 

COMtrnctiuanicaniqBai 100,7 

HnârMÜMtftqw KH* 

A mc nwag i t ic c a— aim a 893 

taduetr. de crama, maato. 1203 

Sa ra « iMTT ii r a 1U 

D hu fca ti B M 10OS 

TrMports 1101 

Sériâtes ns 

Anm* - 103L9 

n—y 1101 

k a ai e f aretfaedac 104* 

t et pcnefee M s 1008 


Bt100:28 dé cem bre 1880 


Enpnwt<rEt» 

' Em p ra r it« ynwMet f aa lra 6 i i 
Sociétés 


3 96 

5* 

3XmrL 46-54. . 
4 1/4 % 1963. .i 
&rp. N. Eq. 6 X 67 . 
Enp.7%1973... 
Emp. 080 X 77... 
9.80 * 78/93.... 
850*78/88.... 
1020 X 79/34... 
1325*80/90... 
13,80*80/87... 
1350*81/99... 
18.75*81/87... 
1620X82/90... 

16Xjwi82 

EJ5.F. 7.8 X 61 . 

EJXF. 14,5* 80-92 

Ch. France 3 X 

OS aque)aM. 82 . 

CNB Perte 

00 Sua 

CWjm.82 


VALEURS 


Acte (obL cor».] 
AdsraPeugaoJ ... 

Actfari 

AgaaceHaMS .... 
A&F.IStGMJ .. 

AG.P.W» 

Aff.tac.» AU* -- 


Crêpante 

Sodétéa 



COMPAfiNEDESAfianS DE CHANGE 
Baaa 100: 31 détartra 1381 

taSreafaM 808 99.1 

ProAftadehiaa 782 78 

Co na t r uafan 904 908 

Btaned’fcpâpetMat 1042 1062 

Bm 4a conaan. dmfaUt 982 1002 

BeMdecoasom.m»iknMee 1003 WM 

Btoaadecaaaon.afeaaMataa 1121 113.1 

Sareicm 972 97 

Sodétéa ftaeKBras 1102 1112 

Sodétéa da.la zona franc aapinfrant 

VrtcnladHaSbB <nB9Mr *** 37,5 

BOURSES REGIONALES 
: Basa 100: 29 décaofare 1981 
■rafles général 902 962 


ASradherScq 

ufrna ... 

André Roaflère . . . . 

AppGc. Hydraté. ... 

Aitad 

Artois 

AL Ch. Ion 

Aoandat-Rar 

Bain C. Monaco... - 


CrédlUmn. ... 

CridM 

CSa&LSffi» .... 

DarttaySJL 

DeDiMfcfc 

Dtsnmot. 

Detataufa&A. ... 
Dafcras-Yteteux .. 
DM.Rég.P2CU 

DÜ<*8utÉi 

OsUndcdÉa ... 
Dran Tiw. Pub. .. 

IWJ MTVt» .... 

Ctadcp 

Eau Bats. Va*? . . 

Esta Votai 

ECCO 

Economats Canra. 

Baaro-Banqoa ... 
Seetro-financ. ... 

B-Ampr 

EULleblane ... 
EntreoôttPBria ... 

EpvgnaBt] 

Epargne* France. 

Epeda-Bf 

Escaut Man 

Eurap. AccutnuL .. 

Eana 

FâfaPtah 

Fam-VirtyOLv) -- 
Ftos-foranaas 

r-- - 1 _ 

rnant 

fW 

Frac 

RnptCMLaau) . 

FonerâvfCie) 

Fonc. A^chs-W. .. 
Fooc. Lyo mré a ... 


280 
296 
166 
223 
5 30d 
1010 
598 
945 
490 
150 
345 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 




FRANÇAISE DE RAFFINAGE. - 
Les veilles de la . société ont diminué de 
17 % en volume au premier semestre 
1982 par rapport au premier semestre 
1981 qui avait été. toutefois, marqué par 
d'importants mouvements d'ex p ort a tion. 
Compte tenu de la hausse des prix, le 
chiffre d'affaire n'a baissé que de 2 % à 

21.74 milliards de francs. Le tonnage 
traité dans les raffineries de la CF.R. a 
diminué de 26.7 9&, en raison de l'accrois- 
sement des nnpartacoos de produits finis. 

Le résultat net de la compagnie est en 
perte de I.3S milliard de fran cs, .contre . 

31.75 millions de francs au premier se- 
mestre 1981 et 1,18 milliard de francs 
pour I* exercice 1981 tout entier. La marge 

INDICES QUOTIDIENS . 
(INSEE, bore 180 ï 31 déc. 081 ) 

■7 net. — ftos. 

Valeurs françaises 181,7 10^4 

Vikars Etrangères 117,7 120,4 

C* DES AGENTS DE CHANGE 
(Bhie 180: 31 46e- 1981) 


brut (f autofinancement est négative de 
1,02 milliard de francs, alors qu'elle était 
positive de 306,67 mDlious de francs au 
premier semestre 1981. 

Calculé sur la base des coûts instan- 
tanés de remplacement des quantités ven- 
dues, le résolut de la CJML pour le pre- 
mier semestre. 1982 se traduit par une 
perte de 1.96 milliard de francs contre 
une perte de 2,78 milliard* de francs au 
premier semestre 1982. La Compagnie cx- 
. piique les très mauvais résultats par la ré- 
percussion de la hausse rapide du cours 
dn dollar dans les pria des produits pétro- 
liers taxés : les prix étaient pratiquement 
bloqués jusqu'au 12 mai 1982. date à la- 
i quelle la nouvelle formule de calcul a été 
! mise en application pour la première fois. 
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Compta tenu de la brifert é dn dotai uu nous est imparti pour publier ta cote compléta 
dans nos dammfs» édttiaRs, nous pourrions être contraints parfois à ne pas donner tas 
denwrs coin. Dans ce cas ceux-ci Eguzeraram la lendemain dans ta première ètStioa 


Marché à terme 



La Chambre syndicale s décàtt de prolonger, après ta dérurs. la cotation des valeurs ayant 
été ascaptionnallemem l'objet de nnsecaona entra 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour cette 
raison, noue ne pouvons plus garantir l'exactitude dee derniers cours de l'eprèe-midi. 
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DAMS LE MONDE 


IDÉES 


Z VINGT ANS APRÈS VATICAN 11 : 
« Un concile prophétique », par le 
Père M. O. Chenu ; ■ Un mouve- 
ment irréversible », par U pasteur 
Jacques Maury ; « Un théâtre du 
mande entrer», par Jan G rootaers. 


ÉTRANGER 


3. AFRIQUE 

la fin du sommet traneo-africain. 

3 à 6. EUROPE 

- ITALIE : {^attentat antisémite die 
Rome, 

- POLOGNE : après la mise hors 
la loi de Solidarité. 

- BELGIQUE : l« écologistes font 
une importante percée aux élections 
cantonales. 

- SUÈDE : le sous-marin étranger a 
peut-être quitté le territoire. 

7. ENQUÊTE 

8. PROCHE-ORIENT 

- M. Arafat en Jordanie. 

fi. AMÉRIQUES 

a DIPLOMATIE 

- Un entretien avec M. Eugène Ros- 
tow, directeur de l'Agence améri- 
caine du désarmement. 


POLITIQUE 


10. Deux répliques de M. Pierre Mau- 
roy. 

— Le P.S. lance sa campagne de 
mobilisation. 

11. Le P.C.F. et le gouvernement. 


SOCIÉTÉ 


12. JUSTICE : les projets de M. Badin- 
ter, la fin de la prison paurrissair. 

11 ÉDUCATION. 

13. SCIENCES HUMAINES. 

— SCIENCES. 


RÉGIONS 


U RHONES-ALPES : centrale ou char- 
bon et pollution. 

— FAITS ET PROJETS. 

}& ILE-LE-FRANCE. — Louis Cheva- 
lier et ses Histoires de la vie 
parisienne. 


CULTURE 


17. THÉÂTRE : «Purgatoire à litgol- 
stadt», au théâtre d'Auberrilliers. 

— MUSIQUE : Rencontre avec Chris- 
tian ivaldi et Claude Lavoix. 

19-20. RADIO-TÉLÉVISION : Lo polé- 
mique Régis-Debray - Bernard 
Pivot ; L'apposition mobilise sur le 
thème de I Information ; VU : Anto- 
censure. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


21. La réforme de la Bourse de com- 
merce. 

— La nouvelle répartition des échan- 
ges internationaux. 

— Les surprises de la vente à terme. 
25. Les notes de lecture d'Alfred Sauvy. 


SPORTS 


26. FOOTBALL : la Colombie va devoir 
renoncer à organiser fa Coupe du 
monde en 1986. 

— SPORTS ÉQUESTRES : Pierre Du- 
rand, champion de France. 

— TENNIS : désaccord entre la muni- 
cipalité de Grenoble et la F.F.T. 
sur l'organisation de la Coupe 
Davis. 

— CYCLISME : Vandenbroucke rem- 
porte Bfois-Chaville. 


ÉCONOMIE 


43. SOCIAL — La fête de Force 
ouvrière, 

— MONNAIES. 

44. ÉNERGIE. — La relance du char- 
bon. 

— CONJONCTURE. 

44-45. AUTOMOBILE. — Après le 
Solon de Paris, les marchés de 
l’Égypte et de l'Afrique du Sud. 


RADIO-TÉLÉVISION 
1 19-20 J 

INFORMATIONS 
«SERVICES- (421 
Troisième âge ; Météoro- 
logie; Mots croisés ^Jour- 
nal officiel ». 

Annonces classées (27 à 
411 : Carnet (14) î Program- 
mes spectacles 08-181 -, 

Bourse (47) . 


Le numéro du - Monde » 
daté 10~ll octobre 1S8Z a été 
tiré à 483 865 exemplaires. 


SURVEILLANCE 

ALARME 

PROTECTION 
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Liberation > met en eausc la façon dont ont été étudiées 
plusieurs opérations immobilières dans la capitale 

On attendait, lundi en fin de matinée, une réaction officielle 
de la mairie de Paris, après la publication dans le quotidien 
• Libération - d'un article mettant en cause la raçou dont ont été 
attribuées, réalisées et financées les études préalables à vingt- 
trois opérations de rénovation immobilière qui devaient être 
mises en chantier dans la capitale. 

M. Pau] Quilès, secrétaire national du P.S. et candidat à 
l'investiture pour la mairie de Paris, a indiqué qu’il ne se pro- 
nonçait pas sur cette affaire. « Nous ne faisons pas de politique 
à coup de scandale, mais si scandale il y a. ce sera à la justice 
de se prononcer ». a-t-il déclaré à France-Inter. - Cependant, 
a-t-il ajouté, il y a beaucoup à dire sur la main mise de M. Jac- 
ques Chirac sur la capitale, sur la confusion fréquente entre 
l'appareil du R.PJL et l'état-major de l'Hôtel de Ville. » « B n’est 
pas question de se placer sur des terrains bourbeux ». a-t-il 
encore voulu préciser. « les élections cantonales ont montré que 
certains, à droite notamment, préféraient ce terrai n-lâ. Ce n'est 
certainement pas sur celui-ci que je me placerai ». 


Des bureaux d'études a fan- 
tômes c dirigés, derrière des prête- 
noms. par un homme d'affaires 
connu pour ses relations avec le 
B.P.R.. -VL Jean Schwerdlui. ont 
encaissé sept millions de francs 
pour des études fantaisistes des- 
tinées à 23 opérations de rénova- 
tion immobilière décidées par la 
Ville de Paris, affirme Libera- 
tion dans son édition de lundi 
il octobre. 

Selon ce quotidien, * l'affaire * 
a commencé en 1979 - 1930. Le 
Conseil de Paris approuve à cette 
époque un plan de rénovation de 
23 opérations immobilières dans 
les quartiers les oins déshérités 
de la capitale. 6noo logements 
devraient être ainsi réhabilités. 

Ces opérations devaient être 
financées, pour partie, par l'Etat 
et les propriétaires des immeu- 
bles. Mais le gouvernement 
estima qu’il hit était impossible 
de financer l’ensemble de ces 
chantiers en une seule fols, alors 
que d'autres villes sollicitaient 
egalement aide. Il ne donna 
finalement son aval qu’à neuf 
opérations à réaliser en 1981. 
1982 et 1983. Les diverses 
entreprises retenues pour mener 
ces opérations n’ont pu. Affirm 
Libération décrocher leur 
contrat qu'à ia condition expresse 
de s’adresser aux bureaux d’études 
désignés par le sous-directeur du 
logement de la Ville de Paris, 
M. Lucien Petit 

Les constructeurs, pour ia plu- 
part des sociétés de H.LJM. entrè- 
rent ainsi en affaires avec cinq 
bureaux d'études, une quinzaine 
d'entre elles avec le CRESPU 
(Centre de recherches et d'études 
sociologiques, psychologiques et 
d’urbanisme) ; les autres ont été 
dirigées vers des S.AJRi. : REH. 
RERJC. SFERDC et OCRA. Les 


quatre crémières de ces sociétés 
d'études ont la particularité d'avoir 
leurs bureaux à la même adresse ; 
8. boulevard Pasteur. Paris. (I5'< ; 
J’OCRA est domiciliée au 6 du 
même boulevard. Mats cette 
adresse ne correspond qu'à une 
librairie en ru mes. 

M. Schwerdim apparaît seule- 
ment. toujours selon Libération. 
en tant que président du 
CRESPU. qui bénéficie des 
conseils d’un préfet honoraire. 
M. Raymond Radier, soixante et 
once ans. Plusieurs de ses colla- 
borateurs figurent aussi dans tes 
organigrammes de direction des 
quatre" autres bureaux d’etudes. 
notamment M. Jacques Deleplan- 
que. Alain Thomas, Bernard Pose 
et Mme Nicole Fagu. Quant aux 
« études » fournies par ces 
bureaux, elles proviennent, affir- 
me Libération. des archives de la 
sous-direction du logement de la 
Ville, mises à leur disposition par 
M. Petit et de rapports, anciens, 
de riNSEB. 

Pour ce * travail i. les sociétés 
auraient versé 7 millions de 
francs aux cinq bureaux d'études- 
somme que la Ville a dû rem- 
bourser ensuite aux sociétés de 
H.L.M, après la décision du gou- 
vernement de ne financer que 
neuf des vingt-trois opérations 
projetées- La convention passée 
avec la Ville précise, en effet, 
que les sociétés devront « certes 
paver le bureau d'études désigné, 
mais, qu'elles seront ensuite rem- 
boursées de ces sommes par la 
sous-direction du logement, c'est- 
à-dire par üf. Petit soi-même », 
affirme le quotidien, qui cite le 
contrat : « La collectivité locale 
rémunère l'organisme opérateur 
en jonction du coût des éludes 
et du suivi de Vopcratton de 
réhabilitation. o 


La préparation des élections municipales à Paris 

M. Quilès est candidat à l'investiture du P.S. 


MM. Paul Quilès et Geor- 
ges Sarre, députés et conseillera 
socialistes de Paris. « sont ren- 
contrés lundi 11 octobre, dans la 
matinée, afin de s'entretenir de 
la préparation des élections 
municipales dans la capitale. 

M Quilès a fait savoir, diman- 
che 10 octobre, à Ep in ay -sur-Seï ne 
où il participait à la Fête de La 
rose du P JS, qu'il est candidat 
à l'investiture de son parti pour 
affronter il Jacques Chirac aux 
élections municipales dans la 
capitale. « C’est aux militants de 
Paris de dire s’ils souhaitent ma 
candidature, a-t-il déclaré. S'ils 


M. POHER : la réforme du 
sfaful de Lyon esl «stupide» 

Grenoble. — Le président du 
Sénat, M. Alain Foher. qui parti- 
cipait le 10 octobre au congrès 
des maires de l’Isère, a qualifié 
de «stupide» le projet de ré- 
forme du statut de Lyon. ttLyon 
étant membre d'une communauté 
urbaine, un tiers de ses attribu- 
tions ont déjà été amputées. Si an 
lui retire un autre tiers de ses 
compétences, 3 ne lui restera 
plus que les musées et les thèd- 
(res— La même loi n’est pas 
applicable à Paris , Lyon et Mar- 
seille a déclaré M. Poher. 

Le président du Sénat a re- 
gretté en outre qu'une « décision 
politique » soit h l'origine de 1a 
réforme du statut de Parle et 
qu'il n'y ait pas eu. au préalable, 
une consultation et un véritable 
débat. 

fCorrasp.J 
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• Le quotidien Ouest-France 
n’a pu paraître, ce lundi 11 octo- 
bre, en raison dîme grève de 
vingt-quatre heures déclenchée 
par les syndicats C.G.T. et 
CJFLD.T. du Livre. Les syndicats 
réclament deux jours de congés 
supplémentaires en application 
de la diminution légale au temps 
de travail. La direction du quo- 
tidien, dans une note adressée a u 
personnel souligne « çu’i l n’est 
pas possible de diminuer le temps 
de iravaü qut est actuellement de 
trente-cinq heures dans ses ate- 
liers, en maintenant un salaire 
égal et en provoquant une aug- 
mentation des effectifs a. 

9 Au conseü d'administration 
de VAS* — MM. Jean-Noël 
Jeanneney, P.-D.G. de Radio - 
France, et André Holleaux, 
P.-D.G. de FR 3, sont nommés 
membres du conseil d'adminis- 
tration de l’Agence France-Presse 
en qualité de représentants du 
service public de le radiodiffusion- 
télévision française. Leur mandat 
expirera le 9 avril ISM. 


se manifestent dans ce sens, alors 
i'aocepteTai de mener à leur tête 
ce combat difficile. » 

M. Georges Sarre, qui Tut le 
chef de füe des socialistes à 
Paris lors des élections munici- 
pales de 1977 et qui est président 
du groupe socialiste du conseil 
de Paris, se réserve, pour 6a part, 
d'annoncer sa décision aux mili- 
tants « dans quelque $ jours». Les 
candidats à la candidature ont 
jusqu'au rendredi 15 octobre 
pour annoncer leurs intentions. 
Lee militants socialistes choi- 
siront leur chef de file le 
21 octobre. 

La fédération de Paris du PE. 
est actuellement dirigée par le 
GERES, dont fait partie 
M. Sarre. Le choix de la person- 
nalité qui affrontera M. Chirac 
aura donc des conséquences sur 
les rapporta de forces internes à 
la fédération. S'il acceptait de 
soutenir un homme tel que 
M. Quilès, proche de M. Mitter- 
rand. le CELLES prendrait le ris- 
que de perdre, à terme, sa posi- 
tion dominante à Paris. 

Les a rocardiens », qui jouent 
un rôle charnière dans la fédéra- 
tion. sont en position d’attente et 
d’arbitrage. Es négocient déjà 
de puis plusieurs semaines avec 
le CERES et avec M. Quilès qu’ils 
devaient rencontrer lundi 11 octo- 
bre après l’entretien de ce dernier 
avec M. Georges Sarre. 


M. ANDRÉ 8ILLARD0N 
PRÉSIDENT DU CONSEIL 
GÉNÉRAL DE BOURGOGNE 

Dijon. — M. André Billardon 
(■p.S.l, conseiller régional, député 
de Saône-et-Loire, premier vice- 
prësktent du conseil régional de 
Bourgogne a été élu. lundi II oc- 
tobre! président du conseil régio- 
nal! de Bourgogne par 25 voix 
contre 24 à M. Jean -François 
Bazin, concerner régional, maire 
adjoint, de Dijon, candidat pré- 
senté oar 3 ‘opposition regroupée 
au sein du groupe « U mon pour 
l’avenir de la Bourgognes. 

M. Pierre Joxe. président depuis 
1979, avait démissionné de sa 
charge le V 7 octobre dernier. In- 
voquant rircomoatibilité de ses 
charges de président du grouue 
socialiste s l’Assemblée nationale 
et de préeiien; de l’assemblée 
régionale de Bourgozne : M. José 
reste cependant conseiller régio- 
nal en tant que député de Saône- 
et-Loire. 

fil. André El’jtirdoa »ssc Lé Te 

22 octobre 1M0 ■- Monceau s-Lecom». 

dias la N érpe. DC-nuté de Ta cir- 
conscription d'Au'un - Le Creuset 
<Siün*‘-*»T-Lo:re> depuis 1978 Pre- 
sident du «as**i! c^nèra! de 5i6ae- 
et-Lolr*. de 1979 à 1P32. il é'.ill 
devenu depuis t:*B2. vice -prés'. déni 
du conseil ré-’Ion.iî de Bourgwme. 
charsê des quesT'oas économique*. 

A l'Aisembiée ci'ionj’e. M .André 
Bitlnrdon es: membre du bureau e: 
vioc-présiden: du groupe soclallsie.T 


A Brest 
L'U.D.B. 

FACE A LA «DÉCEPTION» 
DU MOUVEMENT BRETON 

(De noire envoyé spècial) 
Brest — Environ trente mille 
personnes ont participé, samedi 
9 et dimanche 10. â Brest, à 
ia - fête du peuple breton » 
organisée par l’Union dëmoc re- 
lique bretonne (U.D.B.), parti 
autonomiste et socialiste. 

<• Brefaçjne égale colonie ». • tes 
travailleurs bretons attendent encore 
le changement». Le texte des deux 
banderoles aHichêes à Brest rap- 
pelait les deux principes du parti 
engagement à gauche et revendi- 
cation d'autonomie régionale. 

M. Henri Gourmelen. porte-parole 
de l'U.D.B.. a rappelé que les mili- 
tants. bretons ne font pas partie des 
» déçus du changement », car • leurs 
espoirs étaient limités Si - de bon- 
nes choses ont été laites » (nationa- 
lisa lion s. relèvement du SMIC). 
l'Union - n’attendait pas en mai 1901 
des changements irréversibles » en 
matière économique ni dans te 
domaine de la dêcentrallsailon. * Le 
recul du gouvernement en la matière 
est impressionnant et contredit prin- 
cipes et promesses ». a affirmé 
M. Gourmelen. C'est donc une poil 
tique de - critique constructive » que 
l'U.D.B. a désarmais choisie. 

Alors que la » déception » du 
mouvement breton, qui attendait du 
gouvernement socialiste des mesures 
culturelles et politiques de décen- 
tralisation plus hardies, a rejeté cer- 
tains militants dans l'opposition, les 
positions de l'U.D.B. lui permet^ 
tront-elles de mobiliser l’électorat 
breton ? Les dernières élections à 
Brest-Recouvrance (qui onl eu lieu 
en septembre pour le remplacement 
de M. Francis Le Blé au conseil 
général et à l'occasion desquelles 
le candidat de l'Union a obtenu 
2 Va des voix) ont démontré que le 
parti soutfre du recul de la gauche 
bretonne. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 
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L* goM» du nouveau 
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LES LAURÉATS 01! PRIX NOBEL BE MÉDECINE 

• Deux Suédois : MM. S.-K. BergstToem et B.-L Samutlsson 

• Un Britannique : M. J.-R. Fane 


Le prix Nobel de médecine 
et de physiologie a été attri- 
bué pour 1982 â deux Sué- 
dois. Sune K. Bergstroëm et 
Bengt I. Samuelsson et au 
Britannique John R. Varie 
pour leurs travaux sur les 
prostaglandines et la prosta- 
cycline. 

Les lauréats se partageront 
la somme de 1 400 000 francs. 
Le prix leur sera remis à 
Stockholm par le roî de Suède 
en décembre. 

Les proeuziandines. Qui for- 
ment. en Italien avec 1e système 
hormonal, un vaste réseau de re- 
marions ultra -cellulaires, avaient 
été decouvertes par un Suédois, 
dans les années 3C. et c'est 1e 
professeur Von Euler qxü baptisa 
(Lprosias: andines n ces substances 
extraites, au départ, du sperme 
humain. 

E fallut attendre plus de vin ri 
ans pour que la structure chi- 
mique de la mystérieuse subs- 
tance isolée par Von Euler puisse 
être déchiffrée : le Suédois 
Bergstroem, qui partage aujour- 
d’hui le prix Nobel avec eon 


compatriote Sarcuelssca et IAn- 
gSiis John Varie annan ça. en 
effet, en I9S2 que V * bornon* 
mvsière r> qui avait pour propriété 
de prerroquer tantôt des con.'mc- 
tions et tantôt use complese re- 
laxat.on des fibres wssc u’a:-e.‘ 
de i’utëras couteaart en réalité 
q un terre substances différentes, 
dont deux étaient Identifiées. 

Deux ans plus tard, une équipe 
üe chercheurs réusa-ssait la syn- 
thèse de iroîs des quatorze 
oros’Aî'jar.dines extraordinaire- 
ment connexes, eî mettaient au 
paix: des procédés de prwSucv/m 
autorisant à Veur sujet tant les 
rechercha; d éraillées sur «ear 
f onction que ias easaj ‘hèra peu- 
tiques. 

C'est en i97S que ,’e docteur 
John Vane. directeur des recher- 
ches et du développement de ia 
Fondation Welliome i Bsekenïtan:, 
Grande-Bretagne î annonçait la 
découverts de la prwiitc'Andtne J? 
• ou PG XI qui. produite lovaie- 
saenl dans ia paroi der vaisseaux 
sanguins, joua:! an rôle ea»en- 
f.e'. pour empêcher la formàf.on 
ce ca’ùic&s sar.ir-isE (ou throm- 
bose) en empêchant des éléments 
du sang, '.es plaquettes, de K’aç- 
giutiner entre elfes. — Dr EL 


LA NATIONALISATION D'I.T.T.-FRANCE 

L’État se donne trois mois pour régler 
le sort de la C.G.G.T. 


Les n égociatioms devaient se 
pourra. vre ce lundi 10 octobre, 
entre les représentants de I.TT. 
• International Téléphoné and 
Telegraph.i et des pouvoirs pub. tes 
ooar ia ml« aa point definitive 
des conditions du rachat par 
l'Etat des filiales françaises de 
la malt. nationale : la Compa- 
gnie générale de constructions 
téléphoniques. Pouyet. la Signali- 
sation e: le Laboratoire central 
de télèeornmunïcation. 

Le 29 juillet dernier après de 
dures négociations, un accord de 
arincipe avait été conclu aux ter- 
mes duquel LT.T. cédait ses prin- 
cipale* filiales françaises dans es 
îélécommunicsitîorjs i7 500 em- 
ployés» pour la somme de 350 mil- 
lions dé francs <50 millions de 
doilarsti payable en deux fois, te 
30 septembre et le 31 mars 1983. 
Ce mentent était cependant sus- 
ceptible détre révisé en baisse, 
en fonction de l’expertise comp- 
table des entreprises. Or, cet audit 
n'est pas achevé, les négociations 
se poursuivant pour déterminer 
notamment les garanties que 
LT.T. peut accorder sur certains 
postes du bilan (créances, pro- 
visions. etc.l. Quoi qu'il en soit, 
et pour respecter les délais prévus, 
la France a d'ores et déjà trans- 
féré l'équivalent de 25 millions 
à New-Yorfc. 
de dollars sur un compte bloqué 

La cession effective des actions 
interviendra donc dans les pro- 
chains Jours lorsque tous les pro- 
blèmes comptables auront été 
réglés. C'est l'Etat qui va acquérir 
les titres des filiales d’I.T.T^ et 
M. Lestrade. ingénieur général 
des télécommunications en sera 
nommé administrateur général. 
Cette solution ne serait toutefois 
que provisoire, le temps que les 
pouvoirs publics déterminent avec 
les entreprises nationalisées du 
secteur. C.GJ2. et Thomson, le 


sort définitif de -a C.G.CT. 

Plusieurs soutior.* sonr tou- 
jours er.rs ajées — ra-wcJwmen s 
au groupe C.GJEL regroupement 
de la C.G.CT et des activité 
Téléphone de Thoau&r.. — et û 
faudra choisir l'une d’en’re el:« 
d'ici la fin de l'année. — J.-M. Q 
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UE PREMIER 
MAGASIN DE TISSUS, 
ADROITE, 

EN MONTANT l£S 
CHAMPS-ELYSEES... 
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En Pologn e 

LH COMMOTIONS 
TÉLÉPHONIQUES 
SONT INTERROMPUES ENTRE 
VARSOVIE ET TROIS PORTS 

L’Agence France-Presse indi- 
quai! ce iunH en fin de matinée. 
Ce Varsovie, que les communi- 
cations téléphoniques entre ta 
capitale ef Gdansk étaient 
coupées. Selon une opérat'ice. 
Interrogée par .te correspondant 
de /‘agence, tes communicaticns 
â tarent également interrompues 
avec Gdynia ai Szczecin. 

Ces trois villes de la Baltique 
sont les principaux centres de 
la construction navale polonaise 
et avaient toutes trois été â la 
pointe des grèves do t'été 1980 


• A Paris, plusieurs centaine 
de personnes se sont réunies, 
l’appel de la C.F.D.T., samet 
9 octobre, sur l’esplanade d» 
Invalides, à proximité de l’am 
basaade de Pologne, pour protêt 
ter contre c la mtse hors le to* 
du syndicat Solîdamosc. 

Vers 18 heures, les manifestant 
ont eu la surprise de voir arrive 
une délégation d'une cinquan 
taine de membres du CJ3S. - 
conduite par MM. Jean Lecanut 
et Pierre Méhaignerie — qu 
après une réunion de son conseï 
national, à l'Assemblée national! 
avait pris l’Initiative de veni 
déposer une couronne .de fleur 
devant l’ambassade. Cette délé 
gaUan a été mal accueiUh 
notamment par des . militant 
d'extrême gauche et quelque 
coups ont été échangés. Aua cri 
de : « A Moscou ! », lancés par 1e 
membres du CJDjB. ont répandu te 
slogans de la C.PD.T. : « Pologne 
Chût, même combat, s Pute te 
deux groupes se sont séparés san 
antres incidents. 


rFnbtiettéJ 


NOUVEAUX DIPLOMES 

pour eeai qui ont appris 
une langue étrangère 

Tons ceu qui ont étudie ne liwue 
{anglais, gjjemaad. italien, e*iwUT»°L 
russe), quel que suit tenr Age un leur 
niveau d’évuoe. eut Intérêt A Complé- 
ter, puaUèUwnt & Leurs activités 
présentes. Lear formation pai ob des 
diplôme* mirants: 

— Diplômes des C b ambres de 
Commerce étrangères, complément* 
indisp en sable* à toute fomution du 
commerce et dot affaires 

— BJA Traducteur Commercial 
attestant ose formation de spécialiste 
do ta traduction et de l'interpré* 
taifat; 

— Diplômes de rCatversltè de Cam- 
bddge (anglais), carrières d« l'Infor- 
mation, tourisme, bdteUerieu. 

Etudiants, secrétaires, r epré s e n tants, 
comptables, teebalctena. ingénieurs, 
cadres et directeurs commerciaux, etc, 
sauront tuer profit de cette opporec- 
aiti pour smnlonT Lear compétence 
et leur qualifies titm profsmloanelie. 

Le département Informatioa-OTteo- 
tatton de Langue et Affaires, ser- 
vice 663. 33. rue Colisage, 92383 Parls- 
Levallois. envoie au demande uoc 
d oc Dm «n ration gratuite sur on 
diplômes (préparation et débonctaés). 
Ttt : HHl-88 (organisme privé). 
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